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M. 1)elannoy 
c .. . En bon père de famille. » 
Cette formule s • i111>crit da11s certain.s acte.s nota

riés. Elle implique wie ge:.tio11 sage, prudente et 
erme à la foi.s. L'illdulge11ce alliPe au droit 
à la réprimande paternelle. Elle comporte aussi le 
de1:oir, pour le cr pater familias », de défendre les 
siens et de les protéger. 

M. Dela1111oy, bourgmeJtre d'E11gliien, e11 instance 
e démission, i;'il était un jour baro1111ifié - on ne 
ait jamais ce qui peut arrfrer cla11;; la vie - pour· 
ait pre11dre pour dcr.:ise c efl ••m père de famille •· 

Depuis 1905 il administre la ville d' E111hien en 
ute quiéturlc. f,es p~uples heureux 11' ont pas 

d' Histoire, l:.'11gliic'n êt11it lif'ureme. f,e~ querelles 
olitique.~ y étuie11t i1Twrées, le:. séances du Conseil 
ommun11l é1.•oq11aiellt des réuni-Ons de comeil de 
amille. Depuis tre11te-de11x a11.s les clécisions y 
'taient prises à l'1mnT1imité. Il fttllait des élections 
our que se rét·élât l' exi,,t<•flce de p<lrtis politiques 
ui se mallife.,taieflt huit jours durant. Après quoi 

ça/me s'étendait sur E11glaie1i heureuM ... 
M. Pierre, c'est ainsi que srs admini.\trés appel
nt leur ma'frur, avec cette <léférc11('e f11milière qui 

ait ancien régime, au teml's où i<»\ sc•râteurs étafont 
e la famille, s'occupait efltre autres cltosrs de bien 
dmini.strer sa l'i/le. Bti plus, il a ii charge une 
amille qui compte douze e11fa11t~, six garçons et 
ix fille.~, l' é<111ilibre en tout, et dix petits-enfants, 
e qui, él'idcnu11ellt, "'est qu' 1111 comme11ceme11t, 

'tant donné que de.s douze, qu(ltre seulement sont 
iarié.s, qu'ils n'ont pa., fini et que /e, autres i:ont 
'y mettre. Aussi sommc.~·t1011s menacés d'une i·êri
ble im:asion de petits Dcla1111oy qui risquent de 

multiplier .;uii:ant une progre~.~ion géométrique. 
En outre, il fut treize armé<•s duraflt membre du 

arlement. Il n'a pas conseri:é un soui:enir ellthou
'aste de ce .!éjour au Palais de la J\'ation. Cet ex· 
'gislateur affirmerait qu'on y perd du temps, 
eaucoup de temp.s, et qu'on n'y fait guère be.sogne 
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utile. C'est une opinion. Il y a q'tlatr• an.s, lorsqu'a 
fut questiofl d'incompatibilité parlementaire, il 
.s'empressa de dollner sa démissùm, san.s aucun r•• 
gret, pour s'occuper de choses plus sérieu.ses. 

Il ai:ait cmrnu la guerre, comme tous les bour1• 
me.~tres de Belgique. Sa commune était a.sse: mal 
située, tantôt d1111~ l'étape, tantôt efl dehors; il y 
eut des e11t11.<,~eme11ts de troupes dan.s cette ville
carrcfour, de:. réquisitions. Le maïeur 1' employa cl 
limiter les diiiîts, cc 11e fut pas toujours très facile; 
il dut égalc111e11t se c/1tlr1~r du rat:itaillemenl <Ù 
la population, ce qu'il fit eri ctJllaboration avec ion 
ami, qui fut rwtre tr~.s 1raml ami, le docteur Bran• 
quart, alors maire d'uw~ commune pr<>che. Bran
quart et Delannoy, qui ont pl111 fl'un trait commun, 
s'elltendaient n,/mirableme11t, qutJique l'un allât à 
la loge et l'autr,. à la me.ne, et lorsque M. Delannoy 
éi·oque un peu lon!ul!ment la mi>moire du bon doc· 
teur, sa voi.~ .se casse. ll.s s'estimaient et s'aimaient. 

Déjà pemla1tt la guerre, le dif emeur d' Enghien 
prouva qu'il 11' était ptu lwmme à se laisser faire. 
Trois foi.s, M. Bomr.s - il f nut dire Mon.sieur -
flanqué d'officiers allemmuls, vint le sommer de 
flamantliser son admifli!ltratio1l... so1u menace da 
déportatiofl. Notre maïeur se déclara tout prêt à 
StJtisfaire à ce désir et '1.~.wra qu'il flamaridi.serait 
la commune dè.s t/UC les mt'mbres du Corueil, les 
employés et fm1ctin111111ire,~. lui-même, connaîtraient 
.cette la11g11e. u: J\'ou,~ allo11s l'n11pr<'11dre »,promettait· 
il .sans rire, et sons l'occu1111tiun, malgré Borm1 
et sa cliqm1, lùi~hif'n comf'n·a ~on admiriistration 
fran~aisc, tieille de six si~cle.s. 

Ça i:a changer, le petit De Schrijt:er est un autr• 
loustic que 1101i Bis!!i11g/ 

Ill. Delannoy eut quelques avatars encore, du 
démêlés héroïc·o-comiques ai,·pc la commandantur t 
:.'étant montré par trop indécrottable, il fut plzu 
d'une fois co11danmé à l'amende, mais nous croyoru 
qu'il en eut toujours pour aon argent. Un jour cela 
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aevint tragique, il fut arrêté, traduit en conseil de 
guerre, inculpé d'espionnage, rien que celai On 
ne pUI établir la prévention contre lui, il 1' en tira 
avec deWi: mois de prùon; six de 1es coaccu1é&, qui 
éta~nt en réalité let complice•, connurent au camp 
de Cuteau une dernière aube, livide ... 

La victoire, l'armistice ... Enghien, à ce moment, 
at encombrée de réf usiéJ et de troupe• all4lmandel 
refùuanl de l' oue1t et du sud . .A11ant que la Anilaù 
a'wriwn1, le bourg11&e1tre 1'est improvisé eommon· 
Gant de place pour maintenÎT l ordre et rigler 
i' il.oaouation del um et <lei autre1. 

On chant. la « Brabançonne », la « Madelon • et 
c Tlperuy >; il y a dei drapeaux à toute. Z.. 
/en4tres. Ça fait très bien pendant huit jours, aprà 
quoi il faut nettoyer la maison et réparer lei dégâu. 
La finances communales 1ont dans le trente-1ixième 
O.Uoau, la 1ituation est catastrophique comme daM 
la plupart des commune• belge•. M. Delannoy s'em• 
plOie à rétablir la situation en bon père de famille. 

Le. année.s passent. Enghien, sagement adminù· 
tr.S., a recouvré la santé. Peu de villes ont des 
~ AUUi 1aines. Tout va très b~n, tout va 
lrop bien. 

U11 beau jour, M. Delannoy apprit qu'il avait à 
crw da école1 flamandes dans sa ville. Dei écoles 
~p Pourquoi faire? Nul père de famille ne 
r4olam. l'in1cruction flamande pour 1e1 enfanu, au 
eonaroire. La preuve en est que le cour1 flamand d. 
CIOÛclÙlme de première comm1411ion a dû être 1up· 
prinN. il y a des année1 et des années, foute d'élèva. 

JlflÜ da ùupecteur1 de l'enseignement ont par• 
.,..,... Eng~n; iu ont interrogé lei moutard. et 
U.. onl découvert que la plupart d'entre eux étaient 
Flamand. et devaient étre éduqué& comme tell. 
Il. D.lannoy ameuta les père. de fomillf!, organU. 
u referendum et envoya promener les ùupecteur1. 
Cette première offensive fut airui repou11ée avec 
pertel et fracu. 

•1111".n croyait en avoir fini avec la que1tion 

flamande, lorsque certain matin le bourgmestre reçut 
un télégramme lui intimant l'ordre de /lamandiser 
toute l'administration dan1 lei quarante-huit heuru 
C'était signé Grammens. 

M. Delannoy haussa les épauZ.. et s'en fut à su 
occupatiom. Mai1 à quelque temps de là, ia même 
injonction lui était faite J>ar le commissaire d'arron· 
dis1ement, le gouverneur de la province et le mi· 
nistre d. l' 1 ntérieur. Ça devenait sérieux. 

Entre-temps, ÙI dénommé Staf Declercq concen· 
trait toute ion octfoité sur Enghien : tracts, 
conférences, meeting•; il voulait persuader lei 

Engh~nnou qu'il. éta~nt Flamand1, qu'ils devaient 
ne parZ.r q&UJ le flamand et qu'ils seraient beaucoup 
plus heureu% ainsi. 

Il /ut reçu avec des pommes cuites et faillit se 
faiTe écharper. 

Grammeru vint barbouiller les plaqu~• de rue1, 
ce qui lui valut d'aller au bloc; il releva toutes lei 
infraction1 commise• par l'administration commu· 
nale en matière lin1uistique, ce qui provoqua dei 
enq1Hte1 et dei demandes d'explication du minu· 
tère de l'intérieur. 

Au début, !tl. Delannoy at,ait cru à un accès pas· 
1a1er d'aliénation mentale ministérielle. On m peut 
impo1er à de libres citoyens belgt>• l'emploi d'une 
langue dont il1 ne t•eulent point. Il y a le bon sem, 
il y a if! droit, il y a la Comtitution .. il y a aussi 
De Schrijver et '° bande, il y a aussi la loi de con· 
tnainte que votèrent les parlementaires certain jour, 
""" trop 10voir ce qu'ils décidaient. 

Et M. Gram mens at·ait la loi pour lui .. . ce que 
n'avait p<U Borm1. 

M. Delannoy orgaooa la résùtance. Cet avocat, 
GU "'1-1• danding, ,.. 1'en laUIGit point imposer. 
Il riunit J.1 clocument1, dei preuves. On fouilla les 
archive1, la dernUre pièce rédigée en flamand Jatait 
d. J4()(). On dinombra Z.s actes d'état civil, ùu acte• 
llOlariél. Le ~;,, l'emportait d'une f~ écra
..,.,., On rèleva ÙI• intcription1, "°" of~lle1, 
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enseignes, etc., on n'en trouva qu'une seule qui 
fût bilingue. On prouva que tow lei pèr<'s de famille 
réclamaient l'enseignement fraru;au pour leurs 
enfants, que tow les miliciens demandaient le 
régime fram;ais; on établit la stati.Jtique des jour· 
naux t:endus, les flama1uls y figuraient pour un 
nombre irtfime. Jwqu'au fossoyeur qui vint annon· 
cer un jour triomphalement : « M. Pierre, les mortl 
ont parlé, j'ai compté les tombes. Il y en a chu" 
mille, ll n'y en " que tÙW& en inscriptions flaman· 
des, et encore ce 1ont celles d' étranger1/ > 

Ayant ramas1é ce monceau de preuves, la popu· 
lation ayant par ailleur1 manifeste unanimement 1a 
volonté d'être encore et toujour1 administrée en 
fraru;ais, M. Delannoy écrivit le 1• juin à M. De 
Schrijver pour lul demander audience en compagnie 
de tow les mandataire's de l'arrondis~ement. 

Peu après, le maïeur recet1ait la t:isite officielle 
du gouverneur de la prol'Ïnce et du commissaire 
d'arrondissement qui, aimi que nous l'avons rap· 
porté, venaient le sommer c d'appliquer la /,oi »· 
On sait comnlent M. Delannoy, qui peut être cassant 
ci l'occasion, leur répondit. }l n' étaii pas fonction
naire et il n'ai·ait pas d'ordre à recevoir d.'eW&. Sur 
quoi il donna sa démi.Jsion, tous les conseiller1 com• 
munaus et leur• 1uppléants imitèrent son geste. Le 
25 juillet, réunit tow sur une même liste, il1 1e 
représenteront aus suffrage• de leur1 concitoyen.1 
avec pour 1eul programme : « Enghien-Hainaut· 
Belgique ]), 

Lei démi.Jsions étaient déjà ent'Oyées, lorsque 
M. De Schrijver se décida enfin à répondre. Vingt· 

.àeu" jour1 après la demande d'audience, dont il 
n'avait même pas accusé réception, il fafoJit savoir 
<JU'il recevrait ces messieurs le 26. Le ministricule 
o été tout étonné et vexé à ce qu'il parait de ce que, 
poste pour poste, M. Delamwy lui ait répondu qu'il 
ne se re1ulrait pas à sa convocatio11, considérant 
l'entretien précité comme désormais sans objet. 

Lei cho1e1 an 1ont là. Sous des dehors bonasses, 
avec son petit 1ourire en coin, sa voix un peu fluette, 
JI. Delannoy n'est pas de ceux qui se laisse11t méca· 
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niser. Il serait évidemment beaucoup plus facile 
pour lui de ne pas lutter. Sa charge mayorale, 
gratuitement exercée - il n'{ a ni traitement, ni 
jetona de présence ait Coruei communal, je les ai 
habitué. comme ça, dit notre homme - ne repré· 
sente pour lui que des ennuis et du temps qu'il 
pourrait employer plus 'lucrativement. Mais il se 
co1isid.ère comme ayant charge d'âmes et il n'est 
pas prêt à céder. Il e1t calme et ferme dans se• 
ré.solutio111. Tout son Con1eil communal l'approuve 
et l'appuie, toute la population est pour lui et 
avec lui. 

Osera·t-on encore, lorsqtte la liste unÎ<Jlle aura été 
réélll4J - probablement san.1 combat - prétendre 
imposer à Enghien un régime de contrai11te linguis· 
tique? 

C'est la loi, s'obstine M. De Schriji:er; il y a 
50.7 p.c. d'Enghie1mois qui ont le flnmand pour 
langue maternelle, donc Engliien doit être flaman· 
disée, c'est une commune bilingue à préclominance 
flamande. Le recensement l 'a établi! 

Or, M. Delannoy e!;t à même aujourd'hui de 
démontrer que ce fameux recensement, auquel per· 
sonne n'attachait la moindre importance, ue donnait 
au flamand qu'un pourcentage de 48.5, et que c'e~t 
deu" ans plus tard que des « contrôleurs 1> ottt décidé 
de leur propre chef que cent et neuf E11ghiennois, 
qui avaient indiqué la langue fraru;aise comme étant 
leur langrte wuelle, employaient, à leur insu peut· 
être, exclusivement le flamand! Il a fallu tripatouil· 
ler les résultats pour arrit.ier à dépasser lei cinquante 
pour cent/ Et ces mutatio1u d'une catégorie dans 
une autre, ont été faites contre la volonté des inté· 
ressés, dont la plrtpart ne t•irent même pas lei 
« contrôleurs » en quP.stion. Tous 011t été ahuris 
/or!llqu'ils ont appris samedi que de Français iù 
étaient dm:c111u Flamands. Tous ont 5igné une décla· 
ration dans ce sens. 

i.e petit De Schrijt•er ne s' attemlllit P"·' à rencon· 
trer u11e par(•ille résistanrf'; il ne crO)ait pas qu'un 
Conseil communal po1111t1it démi.ssionner etl bloc et 
qu'une popufotion tle qtwtn• mille et quelques cen· 
taines d'habitant.• pournit, e11 dehors rfo toute autre 
comidération, f<1ire aimi bloc autour a· un homme 
aflable certe.,, mais énergique. 

Et voici que M. Delannoy prolonge son action; il 
11e s'en tient plUI à Enghien urtiquement, il o~ganise 
la résistance des autres commwaes de la :one contes· 
tée; il stimule les bonne5 1·0/nntés, .~ernue le$ habi
tants; il clocimumte, il conrniur. 

Pendant dmi mmées, ila1111 tout le pap, les flamin
gants ont été les maîtres clu jeu. Jamais Oil ne s'est 
opposé à leuri; entrepriw.s, ils ont sam p1·i11e gagné 
toutes les parties qu'il.\ ont engagées. Et rnici que 
pour la première fois un homme se clresse dernnt 
eu:t et dit : « Non ». M. Delannoy incarne pour nous 
la première r(iaction du bon 1en1 co11trn IP.s extra· 
vagances lingui.~tiques, contre les exigenc,•s 1lamin· 
gantes. Les résultats qu'il a déjà obtenus, l'1111m1imité 
de la population, les encouragements qu'il reçoit de 
partout, même des Flandr~, prout·e11t que si la 
ré.si:;tance al'ait été organi.~P.e cli>s le dP.lwt, nous n'en 
serions pas où nou.s en sommes. 

M. Delannoy se bat 1>our une idée. Cela devient 
assez rare chez nous. Il faut ~aluer. 
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A un chef d'Etat hypothétique 
et qui viendrait de prononcer 

un discours 

Altesee, Majesté, Excellence, de quelque façon 
que r on s. adresse à vous, nous voudrions. à votre 
p ropos, discuter d ' un problème qui s'impose désor· 
mais bien souvent et qui met en jeu l'existence de 
la république, du royaume ou de l'empire. 

Noua constatons d'abord que. placé au pinacle de 
l'édifice national et social. soustrait aux luttes des 
partis, investi du pouvoir pour une durée indépen· 
dante des remous électoraux. vous ê tes celui qui voit 
de loin, qui voit )'ensemble. c· est la raison essen
t ie lle de votre fonction, même si voua ne bénéficiez 
p as d'un pouvoir héréditaire qui permet les desseins 
t ransmissibles à très longue portée et qui solidarise 
les intérêts de vôtre race avec les intérêts perma
nenta de la nation. 

Voici une hypothèse : Une loi a é té votée par un 
Parlement, dans les conditions où vote tout Parle
ment dans des temp1 incertains. Chaque député, ~n 
votant, a, 1uivant une consigne classique, cc regardé 
ven sa circonscription u. Les egards d 'un député 
normal 1ont. ainsi, presque toujours limités et n ' em
bra•ent guère ]a totalité de la Patrie . .. Mais. enfin, 
cette loi a été votée, elle est devenue La Loi, quel
que chose que consacre une mystique impérative, et 
fut ratifiée par voua selon le jeu régulier - comme 
on dit - des institutions parlementaire3 et constitu
tl.onnellea. 

T oujoura selon ce jeu, la loi doit désormais être 
observée, respectée. c· est, nonobstant son opinion 
personnelle, le devoir de tout bon citoyen. 

Or, ceci 1e palSe en nos temps, que les principes 
lea mieux établi1 sont remis en question. Le monde 
Yit dant un é tat de révolution, révolution avérée ici, 
larvée là. La révolution reviae les axiomes , boule
vene les préceptee. Il est vrai auaai que beaucoup 
de gen1 avide. de tranquillité ee refueent à reconnaî
tre la révolution"-

Cependant, la loi est tournée, contournée, retour
née. On la dé.figure, on l'improvise, on en joue au 
profit d'intérêts transitoires et particuliers. L' E·at a, 
diraient les Chinois, perdu la face, à cause, souvent, 
de ses procédés, et presque toujours parce qu'il 
représente les intérêts d'une caste et d'un parti, non 
plus ceux de l'ensemble des citoyens. 

C'eet la coneéquence fort naturelle, la conséquence 
fatale à plus ou moins longue échéance et en tous 
pays, du suffrage universel. Pour ne point la prévoir 
dès r origine, il a f nllu la jobarderie intéressée ou 
idéaliste de ceux qui ont imposé ou accepté le S. U. 

Voici donc une loi. Souveraine par définition, elle 
s'impose. Que non! elle ne s'impose pas, celle-ci ... 
Les meilleurs citoyens de la république la déclaren 
mauvaise et même certains s'insurgent. Dans ce cas
là, évidemment, les maîtres de l'heure doivent faire 
respecter la loi cc à coups de canon ». li y a, c'est 
vrai, dans nos pays, nne soupape de sûreté qui 
prévient la grande explosion, en tolérant les petites 
sous forme de manifestations. Cela ne va pas san 
trouble et embrume le firmament officiellement se
rein d'un pays où la consigne gouvernementale était : 
et Tout va très bien ... » • 

Mais non, mais non, tout ne va pas très bien. On 
entend des bruits secrets - sous la rumeur manifes
tante - des bruita de lézarde, d'éboulements sou
terrains, on voit trembler des colonnes et, soudain, 
les personnes • les plus augustes, les noms les plu 
sacrés. sont poussés sur le tapis, discutés, jaugés, 
appréciéa, voire, en quelques propos, bafoués. 

Lea meilleurs des citoyens. ceux dont le dévoue 
ment et le désintércsaement sont indiscutables, 
héros d'hier, héros de demain. indignés. consternés, 

se tournent vers vous. 111:1 vont à voua pour vous dir 
que cette loi est mauvaise et que le gouvememen 
qui ra proposét" ou acceptée a trahi les intérêts su 
périeurs de la nation 

Ils sont très beaux. ces héros passés et futurs .. 
Ils ont, en r occ:urrence. endossé leurs jaquettes e 
coiffé le chapc:au cylindrique qu'ici on nomm 
« buse n. Sans doute, lont-ils brossé à rebrousse 
poila, comme ont fait, lndis. les demi-solde, les bra 
vea. lee grognards de 1 Empereur. protestant contr 
l'oubli et l'ingratitude de l'Etat. 

Excellence, l\1ajesté, Altesse. Président, vous ave 
reçu la délégation et vous lui avez dit ... 

Qu'est-ce que vous pouviez lui dire~ Rien d" autr 
que ceci : c1 La loi est la loi Cette loi a été voté 
dans toutes les règles, les usages, les rites, les rè~le 
mente ont été observés. Elle cati Voua n'y pouve 
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BONHEUR PARFAIT 
- Et voUàl Toua mes vœux sont comblée puiaque J'ai mon excepente 

•WHITE STAR• Léopold. la Reine des Bières! 

2420 



2430 POURQUOI PAS ? 

rien que lui obéir. Je n 'y peux rien. Peut-être, quels 
que soient mes sentiments personnels, y puis-je 
e ncore moins que vous. Je dois la aubir mais, aussi, 
la ratifier, sans pouvoir la discuter, e t c'est en mon 
n om qu'on l'imposera. Que me demandez-vous? De 
m e mettre en révolte contre la charte qui me lie et 
m 'exalte? Sérieusement, est-ce cela que vous vou
leû Alors, c'est la fin de tout, au moins de tout ce 
q ui existe . .. Je partirais à votre tête? Etes-vous sùra 
aeulement d'être la majorité? Voua n'ignorez p as le 
p rincipe absurde, comique, idiot même qui ve ut que 
la majorité soit sainte et souveraine ... Vous me pro
posez précisément un ref erendum qui décidera it où 
eat la majorité. Ce rite n'est pas prévu, mes experts 
le déclarent in-con-sti-tu-ti-on-nel et je n'ai p as, en 
tout cas, les moyena ou le droit de le provoquer à 
m oi seul. Retournez donc chez vous, mes amis, re
m isez vos jaquettes et vos « buses n. Faites comme 
m oi, je vous donne un certificat de bonne conduite, 
et résignez-vous, comme moi, sana passion vaine, 
a u jeu régulier des institutions. » 

Voilà, en effet. qui laisse 1' esprit en paix, avec le 
aentiment sédatif de la conformité à l'usage, au 
règlement, voire à un serment - quand il y a ser
m ent. ~1ais... Mais. voilà, ai ' toutes les règles médi
cale• étant observées, le malade meurt? Cela per
m et, certes, une grande tranquillité au médecin et 
dégage, comme on dit, sa responsabilité. 

Précisément, une des médailles que portent les 
héroa proclame : << Salua populi auprema lex >>. Ce 
salut est-il vraiment la loi des lois, la loi qui tue 
toutes les autres lois? Rome la législatrice. la mère 
des lois, a donc ainsi pensé? 

Et cette réflexion à propos d'hypothèses - sans 
a ucune application a aucun problème de ce jour -
mérite qu'ils y réfléchissent, ceux qui ont la respon
aabilité du u salut du peuple " · A.ltesse, Majesté. 
P ré8ident, Excellence. 
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ïLOTERIE COLONIALEI 
1 LE PLAN A ~===-SERA APPLIQUE POUR LA DERNIERE FOIS A LA 

1 D E ~m: ~~;~:7{:: S : 1 
ë Un million ~ 

i Deux milli~ns et demi Î 
~Lots de 1,000 francs minimum i 
i
= à 100;000 francs comprenant : ~ 

250 lots de 10.000 francs ê 
! Tlrage au Kursaal d'Ostende, ~ 
~ fin jutllet ~ 

r;N.-B. - Les 8e et 9e tranches aeront tirées selon E 
le plan B. § 
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Un bock avec Alex Salkin 
par les soins de qui 

Degrelle a connu la dégelée 

• 
AUTOUR DU POT JE NE TOURNERAI POIN 

n n'est plus taiseux client qu'un a,·ocat décide à ne rie 
dire. 

L'avocat bute dans le silence est pnrell à la fille publlqu 
qui se refusa à don Juan parce que le pouvoir du plus bea 
des màles ne peut rien sur une professionnelle des caresse 
Il est semblable encore à M. Julius Hoste. ministre d 
!'Instruction publique et directeur de Journal, qui sera tou 
Jours insensible aux manœuvres des Journaux et aux pel 
ui11es des Journalistes, parce qu'il sait trop bien de qu 
c'est folt ... 

Tel Alex Snlltin, saoul d'avoir parlé, qui se refuse au pl 
si'" de parler encore devant l'homme au crayon_ 

Ce qui ne nous empêche pas de bavnrder gentiment. m 
de tout autre chœe que de ce qui m'nmenalt là. à sa\'olr 1 
Impressions d'audience du vainqueur, son Jugement sur 
vntncu, les traits, anecdotes et curiosités qu'il aurait 
retenir de cette mémorable Jonte. 

Donc. rien? 
- Ou très peu de chose. Cc peu de chose, pourquoi n 

pas le dire tout de suite? ... Je n'aime guère à tourner tro 
souvent autour du pot ... 

Vous venez me trouver à la veille du jugement qui se 
rendu samedi, me fait remarquer Me Salkln. et je 
voudrals pour rien au monde avoir 1'11lr, par un moyc 
lntérnl, d'influencer le juge; ce serait un manque de respec 
doublé d'une gra\'e tnoorrectlon. 

- comme citoyen antirex!ste, Je vols ça â'lcl, vous souha 
tez la condamnation de Degrelle. ce qui est \'Otre dro! 
Vous souhaitez qu'il bénéficie d·.i sursis, d'abord par h 
nlté <l'avocat est le moins méchnnt des animaux>. 
aussi pnr esprit de douce taquinerie: Degrelle dêsiran 
ardemment aller en prison, Il est tout naturel que vous f 
slez des vœux pour qu'il n'y nille pas. Vous souhaitez. 
surplus, la condamnation de Degrelle parce que vous 
croyez coupnble - et responsable. 

- Je ooncMe que son attitude au cours du proces n 
guère été de nature à lui concilier l'admiration de 
adversaires, soupire Alex Salkin. 

- NI même la bienveillance de son avocat. J'ai oul · 
que pendant la nuit qui précédn la dernière audienc 
l'impavide Léon téléphona sans 1l.rtêt au pauvre Dubql 
arrnché, de demi-heure en demi-heure. à la couche où 
cherchait le repos du lutteur. Dubois maudissait le d 
qui lui donnait un client illustre, mals nerveux, arri\'a 
mat.ln au Pa.lais da.Ils un état de napissE'Jl'lent sans pa'r 
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Knocke 
ZOUTE -- ALBERT PLAGE LE 

CASINO -- KURSAAL COMMUNAL 
Du 10 juillet au 31 août 

TOUS LES JOURS : CONCERT SYMPHONIQUE 
A 3 H. 30 ET A 9 H. (ORCHP.STRE DE 65 EXECUTANTS) 

• 
Samedi 10 : Bal de Gala : Willie Lewis and his 

Entertainers - The Lanigiro Hot Players. 
Dimanche 11 : 
Lundi 12 : 
Mardi 13 

Mercred i 14 

Jeudi 15 

Vendredi 16 
Samedi 17 

Marcelle Vernay, cantatrice. 
Pierre Bonnaud, baryton . 
Edmond Harvant, violoniste virtuose. 
Theo V an Hamberq, violoncelliste virtuose. 
Joseph Van Roy. pianiste virtuose. 
FETE NATIONALE FRANÇAISE : 
Marthe N espoulos. de l 'Opéra. 
Pau] Cabanel, de !'Opéra. 
Soirée Chorégraphique avec le concours des 
Ballets Azuréa's " du maître Georges Meria
dec. du Casino de Nice et de l'Opéra de Lyon. 
Ginette Neveu, violoniste virtuose. 
Bal de Gala : Willie Lewis -- The Lanigiro Hot 

Play ers 
Attractions de choix • 

. 
LES PLUS SPACIEUX SALONS PRIVES 

EN BELGIQUE 
OUVER TS JUSQU' A FIN SEPTEMBRE 

§ 
EE 
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- &m front était ébranlé bien avant que vous ne char'*' mon cher Salkin .•• 
- Mol aussi, confesse en riant Alex Salkin, j'étais assez 

•reinté en sortant de cette plaidoirie. J 'ai plaidé vingt 
heures, ce qui est un record. J'avais hésité à tout bâcler 
en trob heures; 1l m'a paru qu'il fallait débrider l'abcès, 
aller au fond du trou, ràcler toute cette suppuration. J'ai 
kouv6 lea Juges attentifs pendant cette interminable dé
IDODBtration, et croll qu'il ne restera rien dea lmputeUona 
iaD06ea contre Marcel-Hemi Jupar. 

.... J'en aula fort heureux, et aveo mol le eeront tous ceux 
~ connaissent le Jeune ministre des P.T.T .... 

- O'est un brave cœur, et lorsqu'on l'a pratl.qué comme 
I• la pratique, on découvre data aa vit mille traita qui 
lui !ont honneur. n cache ce fond excellent sous un certain 
air CS. raillerie: 11 falt le désinvolte, 11 se drape dans une 
f&ntalsle à sa façon, U ne déteste pas le paradoxe et prend 
un certaln plaisir Innocent à lâcher. ça et là, une énor
mité ... Et c'est à cette déslnvolt.ure, à cette fantaisie qu'il 
doit d'avoir des ennemis, da.os un pays 01) l'on préfèrera 
toujours les nullités onctueuses aux gens qui pétaradent 
et jettent, ça et là, un pavé dans la mare ..• 

- Vous plaidiez pour un ami: c'est être deux fois avocat. 
Maroel-Henrt Jaspo.r et vous, vous êtee rencontrés souS le 
c1al littéraire et intellectuel du jeune barreau bruxellois. 
Voua avez collectionné ensemble ou à peu prés les grandes 
et les plus grandes distinctions dans l'oUlcine de cette 
lionne vieille rue des Sols que nous aimâmes, non sans 
avoir jeté bien loin une gourme insigne, et connu de 
mémorables gueules de bols ... 

Alex Salkln sourit ... 
n semble que les saxophones de feu le c Pingouin 1 

sanglotent dans sa mémoire. d'un sanglot très doux de 
C'OCOdil~nfant abandonné sur un banc de sable ... 

D ll réplique vivement: 

- Marcel-Henri et moi, ça ne noua empêc.he paa d'être 
*1eux SOU! des airs !rtvoles!. .. 

LES DEVOIRS DE MA CHARCE 

1 Ceci m'amènera à vous parler, poursUit. Alex Salkln, 
û ce que eera demnln le devoir de ma nouvelle charge. 
D a'agit de la présidence du Jeune Barreau, à laquelle Je 
'r&l.I être automatiquement appelé. Car je sula déjà vtce
pl'éaldent, et la vice-présidence étant acquise par élect.1on 
dWputée, le1 postes de directeur puis de président en sont 
Il corollaire réglementaire. 

Le président du Jeune Barreau est pour ainsi dire le 
Mtonnler dea moins de quarante ans. Il a la mission de 
former de haut les Jeunes stagiaires, desquels U doit exiger 
au moins deux fois l'an, des plaidolries qui sont des es~ces 
C'uamen1 professionnels. C'est grAce à cette in&titution que 
aot.re barreau a pu se maintenir à un étiage aussi élevé. 
n IW s'agit P88 aeulernent d'une culslne corporaUve ni des 
Mrtea strictes de l'ordre. n s'agit d'entretenir un foyer 
tntollectuel dans notre pe.ys, 1l s'agit de larder les fenêtres 
W'eea ouvertes aur tous les problèmes, même aur ceux qui 
pe.ra.!asent lea plus éloignés de notre profession: esthétique, 
IJbllosopbie pure, &Clences exactes. 

- N'ava-voua pu eu pour prédécesseur, dans cette !one-

Uon, Me Albert Chômé, l'éclectique directeur de la revue 
c :Equilibres 1? 

- En effet. O'est à Chômé que l'on doit d'avoir fait 
du Jeune Barreau la première tribune de Bruxelles ... 

- J'ai suivi de près l'effort d' c F.qullibres 1, et J'ai l 
et relu les IUbstantiela cahiers que Chômé a publiés. c L 
rope en face de l'Amérique 1, de Bohet, 1 Nationalisme et 
Sociallsme 1, d'Henri de Man, c Contructlon d'un Etat 1, 
p&r un ifOUpe d'llniveraltaltts; et, surtout, au mWeu de to 
~ wie 1érie que l'on Dt peut citer aana tomber d&nl la n 
meool&ture, oet Ml&1 phlk>eoph.lque de Jacques Letranc 
de Philippe Devaux «Thèeell et Or1t.1Queu, cL'Orlire et 
Vie intérieure >, qui montrent à quel point lea intellectue 
agnostiques, mata socialement OOllll8rvateun, aont prêt de 
a'entendre aveo les Jeunes néothomiatea aortla de LouvalD 
depula la l\ll?T8. 

- Ce sont cea Jeunes avocats chrétiens, riposte vlvemen\ 
Me 6&lldn. qui 000$tltuent le levain de no~e Jeune .Barrea 
Pénét.réa de Pei\!Y et de Maritain, encouragés par ce poète 
doublé d'un Juriste qu'est le bâtonnier Braun, ils so 
préoccupés avant tout de chercher un remède au malaise 
social. Ils ont vu nettement que l'égoîsme libéral aboutta
salt à une lmpe.sae. Ils s'efforcent d'intégrer l'apport col 
lectlvlste dans le vieux cadre tout humain et tout empi;. 
rique de la morale catholique, qui Ignore l'oriUell du d 
trinaire, et ne s'est jamala flattée d'interpréter l'homm 
comme un être transformable à volont6, et pas&ble d'expé. 
rtences extravagantes. 

- Bref, ils rêvent, au fond, d'un bon petit ret.apage, d' 
lnjecUon d'évangélisme dana le congelé romain? 

- Parmi ces jeunes droites, j'ai de nombreux amis, pou 
suit Me Salkln, en souriant sans me répondre: Jean Th 
venet, par exemple, est une des plus ardentes, une d 
plus belles figures de cette équipe catholique de demain. 

Je savoure avec toute la componction qu'il convlen 
cet éloge du néothomisme sortant- de la bouche d'un Jeun 
mnJtre qui, pas plus que son ami Marcel-Henri Jaapar, n 
me fait l'effet d'incliner au mysticisme nl même à 1 
fol tout court, et je me aens tout réconforté de aong 
qu'au barreau, vaste famille, petite patrie, la courtois 
de la pensée reste la règle: s'il pouvait en être aln 
dans les autres corporations, par exemple dans l'ense 
gnement. comme la vie serait académique et perée d 
nobles fleurs! Et je ne peux m'empêcher de remarqu 
à ha.ute volx: 

- Lorsqu'un a.voœt déclare qu'il va tout chambarder, 
voua en faites pas. Il ne cassera certainement pas beau 
coup de vaisselle. sinon d'avance ébréchée ou fêlée. Vo 
même, mon cher Salkln, vous avez proféré au Jeun 
Barreau, jadis, un dillcours d'ouverture, d'ailleurs tr 
remarquable, et dont le titre fracassait tout. Ça l'inti 
tulalt c RupturP.s ». C'était plein d'audaces effrayant 
et Innocentes ... 

- Et ce fut publie par c Equilibres 1, ajoute Me Sa 
en riant. Et Je ne propœals pas là-Oedans, comme vo 
l'avez deviné, la suppression du COde civil et l'obllgatt 
pour la magistratul'e de pl'atiquer le nudisme. Mals, tou 
de même, j'essayais de rompre avec une tradition q 
œsllie le Palais; je voulais que l'avocat et le Juge r 
sent plus près de la vie, et s'écartassent davantage d 
règles du Jeu, du manàarlnisme orlatallisant qu'il ra 
combattre plus que vous ne le croyez dans une co 
raUon qui a l'air ouverte à. t-0us les concepts, mals q 
ne change jamais le tamis du crible ol) elle les fait 
aer ... 

AprM Chômé, ondoyant, infiniment lettré, ce rut m 
ami Robert De Smet qui présida le Jeune Barreau. 

n fit paraitre è. notre tribune des hommes co 
van Zeeland, Henri de Man, Jans.sens du contrôle d 
'b8nques: !'Economie politique et la politique tout oo 
continuaient de régner dans nos Jambrls. Pour mol, ao 
cieux de continuer à dégrossir un milieu plus épalss1 q 
vous ne le croyez, je donnerai dans l'Eathétlque, et 
tâcherai d'avoir à notre tribune des orateur& co 
Andr6 Maira.ux. René Olerc, Aldoua Huxley. 

- Noble 1d6e. Mala !&.!tes-noua rrt.oe de Ma.lraux. 
hérot rouge penae peut-êt.re d'une façon OOllDÜllU.. 
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VACANCES 

COMPLÈTEMENT 
RÉUSSIES 1 

CHRYSLER 
Faites votre voyage d'~t6 dans une Chrysler ou cfan1 unt 
Plymouth, voitures munies de toutes les Innovations qui les 
ont rendues célèbres, tant au point de vue mécanique que 
pour le confort des passagers : moteur flottant .•• amortlsseura 
aérohydraullques ... pont-arrière hypolde ... frelns hydrauliques. .• 
carrosserie plus spacieuse et plus large, entièrement montée 
sur caoutchouc •• nouvelle répartition scientifique du poids ... 
direction supprimant les vibrations ... quantité d'autres am"'°" 
rations trop nombreuses pour être toutes énumérées. 

Vous ne pouvez vous rendre compte du confort d'une Chrysle• 
et d'une Plymouth sans avoir fait un essai de ces voitures. 
Faites-le avant de partir en vacances. Un produit Chrysler 
contribuera à rendre celles-cl tout-à-fait agréables. 

• 
Condltlom d1 financiment Iris avantageuses. Demander-nou1 

tous renseitnements. 

PLYMOUTH 

SOCIETE ANONYME CHRYSLEa rue de Rlqa, 2, ANVERS Téléphone : 378.80 

Distribu teurs pour les provinces ÉTABLISSEMENTS DOYEN CH. DE LOUVAIN, 510-516 
Brabant, Lié<;Je et L!mbourq : _ . . . . BRl)XEU.ES. T. 33.98.36 (3 L.) • 
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la veloclté enchevêtrée de son dlaaoura (c'est un cerveau 
qui tourne 1 4,000 tours> le rend t. peu 1rb aussi !atl
ça.nt à écouter que le professeur Henri Grèeolre ou 
le peintre James Ensor. 

- Voua croyez. dit Me S&lkin? 
Et je vola bien qu'il n'est pu de mon avis. Car ce 

jeune maitre, s1 brtllant et Il mordant, a le défaut de 
ceux de aon 6tat QUI eont lu plus aolldement conser
vateun: 11 eouffre d'un certain anobllme de la nouveau~ 
vtstble et tangible, 11 a l'inquiétude du dernier bateau 
arti6tlquc et littéraire, pr6c~ent parce que aa concep
tion fond!lment.alc de la vie n'est pu plus tlernler bateau 
que cela, et qu'il s'est conforta'llement lnatallé dans 
l 'ordre existant ... 

A-t-on remarqu6 que lea RomanUques de 1830, affreu
aement anarchistes en llttéature,6taient en Politique tn.
dltlonnallstes 100/100, tandl.a que les Jacobin. lea plus d~ 
mollsseurs, comme Robespierre, se v6talent t. la mode de 
1760 et rédigeaient dnna le style de la me.me d&te? 

CECI COMPENSE CELA 

Ceci c'est le cadre ol) se meut Salkln. Son intérieur, 
d'un modernisme exclusl.f et Pour a1ns1 dire austère, ne 
tolère de tableau s'il n'est d• Chirico, de Van Dongen, 
de Permeke ou de Gustave de &met. ll vit dans un 
bureau linéaire, blanc comme une salle de clinique où 
étincelleraient les tubulures de nickel de meubles étran
ses. mieux faits pour le supplice chiruriical Que pour la 
ccmpulsatlon des pandectes. Des ooqu1ll!lies, des plantes 
grasses et blsoomues, det verrières aux tons inopinés com
plètent ce décor fort connu dans le monde des plaldeurs, 
et bien fait Pour llpôuvanter une vieille douairière venue 
d1scuter là les droits d'un héritier réservataire, ou un vieux 
gentUhomme terrien débattant la clause résolutoire d'une 
promesse de vente. 

Alex Snlkin, cependant, ne met pu en fuite ces aortes 
de ollents. Il a un arcs cabinet d'affatr~. d'affa ires all· 

mentaires, comme 11 dit, et lorsque je lui demande sl 
cela ne l'ennuie pns., tout ce business: 

- Mol! pas du tout. Car c'est un leu, au fond, un jeu 
où il faut jouer au plus fin. Et sous la procédure, la 
paperasse, 111 u:oept1ons, et lca remises, 11 y a une eacrt
me. Une escrime ab6traite, mata ~una.nte ... 

- Ainsi, vous compensez les aridités du droit des so
clétéa - voyes Guillery, WouwermaD.!i, Ps.ndectes - par 
vos Ohlrioo. voe de Smet et vos van Dongen? voua 
entendez etre sous la robe, le plus sérieux des Jeunea 
maitres. Mals à la vllle, vous arborez d'ineffables che
mises d'une eo1e dont la blancheur n'a d'égale que la 
fi.De6Se. et dont vous aouffrirez que je vous félicite ... 

Sa1k1n fix• aur mot son œil au rCt,"'nrd 61.ngullêrement 
appuy6 - un œll d'orateur, qui scrute sur la face d'un 
partenaire l'effet d'une réplique. n ne se fâche pas, 11 
adore la blague. Au fond, il est ravt que je lui rappelle 
qu'autrefois, encore étudiant, Il fut le secrétaire de rédac
tion de c L'Art Belge >, et qu'il m'a lu, 11 y a bien dix-sept 
a.na, bon Dieu que nous étions petits! sa première grande 
Interview, une rencontre avec Georgette Leblanc, pas 
moins... Il n'est pas mécontent non plus qu'on lui rap
pelle qu'il eut le prix Picard, le prix Janson, qu'il publia 
un charmant impromptu en un acte, Intitulé « Le Pavé 
dana la Mare >, et qu'en collaboration avec Lespès, en 
1919, Il fit jouer au Parc une pièce intitulée « Maison 
vtde >. Ce aont là contrastes piquants d'une destinée qul 
entrait dans la vie les cheveux au vent, un brin de 
cytise à l'-:>re1lle... Au lendemain d'un grœ triomohe, 
dans un gros procès. on aime à se remémorer ces heures 
où l'on pensait fa1re à tout jamais partie de l'essaim 
chantant dont le groupe décrott derrière le côteau .... 

Demain, bêlas, ne fnudm-t-11 pas se résigner à cacher 
un peu de ventre dans les p!l.s de la robe magistrale? 
Ne faudra·t-11 PGs renoncer aux roses. et se contenter de 
rosettes? 

La Caudale. 

J.oiAt-Jta~a''"' ,._écûci.t .se.s ""''"' 
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TouJoun en tête, tant par la qualité de leuna produits qlle par les inltiailves 
favorablH èi leur cllentèle, 1 .. Etabli.asementa A. et E. VAN DEN HOVE & Cie, 
A;enta GéDércrux des ChampaCJll.. de Saint·Marceaux. se· font un devoir 
d'appliquer IMMEDIATEMENT et LOYALEMENT la baLue rendue possible 
pm lGI lihalucrtlou liu iranc: irançc:d.s. AuaaL le tarU cl~euoua aora·t·il une 

aqréable surprtae peur le connaiueur. 

NOUVEAU TARIF 
St-MARCEAUX 

Cuvée apkiale, deml·aec, aec et très aec 
Cœi.a blC1I1.che •••• •••••• •••• •• ••••••• · •• •• 
Royal .. . .. ... .• •• .• ••••••• ..•• •.••• •• ••••.• • 
UrUon Jack ••• ••• , ......... ........ . . .. . . . . 
Extra dry- ••••• ••••••••• •• ••• •••••••• •••••• 
Brut . . . .• •••••••••••••••••••••••••••••••••• 
Brut 1928 ••••• •• •• ••••••• ••••••••••••••••• 
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C'est bien entendu, on déjeunera 

Comme il a été dlt, lea D. W. V. V. D. W. G. S. S. (les 
vérit.ablet amis des véritable. éperom d'or) déjeuneront à 
Namur, Hôtel d'Barscamp, à 13 heura, le dtm&ru1he 11 Juil
let, pour y célébrer (Fla.mM dt ou Wallona, valnqueur1 ou 
vaincus) fraternellement la rlolre de Guy de Dampierre et 
des Namurob à Groenlnche, le 11 Juillet 1302. 

Absurdité et confusion 
La altuation internaUonale, en ce moment, est un véri

table déf) au bou sens. Absurdité et con1us1on. L'Allemagne 
et l'Italie veulent-elles donc riellement que l'Espagne de
vienne le champ clos des pulssances européennes ? Cher
cheraient-elles, comme le dlscnt nos o.ntlfascl.stes, à sortir 
par le Jeu de la guerre d'une alt.uaUon 1ntër1eure inextri
cable ? En considérant leur action au comité de Londres, 
Ol' pourrait le croire. Il est. évident que personne n'a observé 
avec une parfaite bonne fol le principe de la oon-lnter
ventJon : l'Angleterre elle-même a laissé partir des volon
taires et vendu des munlUona; l'Allemagne, àés les débuta, 
a manifesté effectivement sa aympat.hie pour Franco. 
Quant à l'U. R. S. s . et à l'Italle, ellea uaent avec le même 
cynisme du même subterfuge : le gouvernement de 
l'U. R. S. S. est loyalement anU1nten·ent.ionn.lste. Mals ll 
laisse le Komlnt.ern, dont ses principaux chefs font partie, 
Intervenir avec énergie; l'lt.alle a adhéré tout de sui~. et 
nvec ~lat, au oomit~ de Londres; mais Mussolln1 lu1-même 
célèbre les hauts faits des c volontaire& ,, italiens qui con
s tituent l'invincible brlgade des c !lèches noires ». 

N'empêche que toute cette hypocrisie maintenait la Palx, 
ln paix officielle. Cette paix c omclelle » pei-mettait de 
massacrer beaucoup d'Espagnots. Il s'agit de les laisser s~ 
massacrer légalement en faisant de cette pa ix officielle 
une guerre o!tlclelle, en reconnaissant à Franco le carac
tère de belligérant. Entre le gouvernement de Valence et 
celu1 de Burgos, tes Pulsaa.nces se déclareraient neutres et, 
comme les neutres pendant la rrande guerre, ra.vitallle
ra1ent lea deux partis. 

L'envers du Music-Hall 

On d.lt que cette nouvelle étoUe du Music-Hall s'est plainte 
à aon manager du manque d'enthouslaame du public pour 
son genr.i de chansons... C'est alora qu'une copine iu1 a 
refilé le tuyau peur remédier à cet accueil 1laclai : c Fais
leur boire à tous un bon verre de Bergenbter... ils se dé
gèleront. , Ah 1 la Bergenbler 1 la déllclell!le Bergenbler 1 

La farce de la non-intervention 

Da.ns cette lamentable a!!atre de non-intervention en 
Espagne, Mussolini est, en somme, le soul à. avoir osé dire 
la vérité, en criant bien haut qu'elle n 'était qu'une farce. 

• 1 

li a même ajouté à cet.te affirmation quelque:.-unw de 08I 
considérations définitives dont il a ln spécialité et qui, en 
l'occurrence, équivalaient à reconnaitre qu'il n'était paa 
pour rien dans la respoosa.blllté de la dite farce et à d• 
clarer qu'il entenda.lt continuer celle-cl jusqu'au bout. 

Cela est infiniment plus grave que la défense du Nég\1.lo 
également jusqu'au bout, par notre cher compatriote M . Van 
Zeeland <à défaut de ln Belgique, qui n 'a pas voulu suivre 
son premier mln.l.sirc dans la \'Oie où U s'était laissé en
trainer par un lyrisme excessU, à Ornèvc). 

Au surplus, la vérité n'est. pas toujours bonne à dlre. 
particulièrement avec le ton du Duce et dans le domaine 
de la diplomatie Internationale, cette science de l'hypo
crisie et du mensonge par excellence. On l'a bien vu au 
tollé d'indignation soulevé par les articles que Mussollnl 
a commis dans son c G!ornale d'Italia ». 

Knocke-sur-Mer Hôtel Beau Séjour 
3. place"van Bunnen Face à la mer Culslne so!gn6e 

L'Allemagne et l'Italie dans l'impasse 

Il fa.ut toutefois reconnaitre qu'il a été .fort, le Duce, el 
que s.l la Russie, voire même la France, comprennent la 
noo·intervention à peu près de la même manière que l'I tir 
lie et l'Allemagne, on peut moins facilement prétendre la 
même chose de l'Anglete1Te. 

Et puis, l'Angleterre, c'est un peu ta femme de César, 
et elle y tient. Une fols, déjà, elle dut supporter ies pro. 
vocations du dictateur romain. F.;lle le fit dignement, maùl 
la rage au cœur. Depuis, elle s'est mise résolument à la 
résorption de aon humiliante impu.lssnnce et, étant en ball 
chemin. elle se montra beaucoup molns disposée à encore 
se laisser faire. 

Appuyés 6U1' la Frunoc, avec laquelle Albion ne s'est J .. 
mais mieux entendue, les dirigeants de Londres &e &an' 
même montres très fermes, refusànt catégorlquement de 
se Jlfêier a" chantage de Rome et de Berl.ln. Mus.;olln! e• 
les It.alicns en furent tout surprl.s. Mals les Allemands ~ 
leur Führer en prirent peur - cc qui est peutrêtre un 
enseignement. et, en tout cns, provoqua la dêtente QI.l'on " 
peut heureusement constater au moment où nous écrl\'Olll 
Ce<; lignes. 

Dieu sait, pourtant, Ill Hitler et Mussolihl s'étaient eQoo 
gagés de.ns une Jmp::isse à la suit.e de l'exploitation man
quée du torpillage du c Leipzig » 1 Après avoir avec éclat 
retil"f! définitivement leura nattes du système do cont.r(>le 
des côtes espagnoles, Ils prétendirent. s'oppœer à. ce que 
l'Angleterre et la Franre poursuivent ce contrôle sans eux. 
C'était tout simplement idiot et la campagne de presse 
accusant Londres de c taire le jeu dea bandits de va.ience • 
Dt! l'était paa moins. 

On ne l'envoya pas dire et l'on se montra bien résolu à 
passer outre. Or, l'Allemagne et l'Italie, enfenées à land. 
ne pouvaient pas faire machine arrlëre sans se discréditer 
oomplètement. cc qul provoqua l'atmosphère chargée d 'éleo
trlcité qui peaa pendant une aemalne sur l'Europe. 

Les mathématiques de concours 

Voici quelques détnlls amusants sur la façon dont se d6-
roula le c Tournoi des 8 Meilleurs Jacques ». 
Il était possible d'en\'oyer 3 mllllons six cent quatre-vingt 

mille réponses dltiérentes. De fait, sur 83.228 répo~s, 
44 concurrents seulement ont donné exactement la liste-tY,Pe 
réalisée en classant dans l'o::dre tes spécinlltés QU! ont 
obtenu le plus de numéros 1. 

La question subsictinire avait donc une importance très 
relative. C'est une Vervtétoise qlll s'est approchée le plu.s 
près du chl!frc exact en citant le nombre supposé par elle, 
de réponses reçues. 

Des indications très précieuses quant aux goûts du pu
blic ont été recueillies pnr le Superchocolllt « J acques • 
~ cette occasion, et cette firme n réalisé ainsi l!ne c Etude 
du marché 11 d'envcrgw·e. 

"' .. . ) . 
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BUSS p:~: CADEAUX Taverne « LF. t 'ETICIŒ » Le rendez-vous de l'homme 
57, rue de la Fourc11c, Brux. clllc. Amblanc.e unique . 
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&4. MARCHE·AUX.HERBES. a4 - BRUXELLES Vera un compromis ? 

L'axe Rome-Berlin a le vertige 
La morale de cet.te histoire est que l'&ffaire des sanctions 

n'a pas détraqué aeulcment le protocole européen. Elle a 
détraqué aussi toute l'entente dea paya jadia alliés à Streaa. 
De Rome à Berlin on échange des visites retenti.s.santes, 
des généraux, des minlst.rcs, dca Gocbbela, des Ciano, et 
aurtout des Goering. n semble que le général Goering adore 
Ee montrer en Iûùle où U fl\lt des entrées aenaationnelles, 
un peu à la manière de 114. Mau.rtce Llppens, lui aussi 
amoureux do débarquementa d'avions retentissants. Mais 
tout cela est trop ostentatoire PoUr être profond. L'entre
prl.5e espagnole n'est paa terminée et l'axe Rome-Berlin 
ne durera que ce que Berlin voudra. On ne peut dire de 
cet axo aucun bien. à aucun peint de vue. 

SI l'on veut vraiment que la paix revienne entre l'Italie 
et l'Angleterre, c'est en somme à l'Angleterre qu'U faut 
le demander d'abord. parce qu'elle eat la plua puissante des 
cieux. Elle possède l'Empire dea mers et les matières pre
mières, avec une prospérité économique colossale. L'Italie 
•'éreinte maintenant à bê.tir contre elle dea fortifications 
en Méd!tt>rranée, comme cette lle de Pont Maria qui barre 
l'entrée de Moite, et comme cet.te route impériale qui tra
vcrso toute la Llbye des frontlêrea de Tunisie aux fron
tières d'Egypte, en sorte que l'Italie peut, du jour au len
demain, jeter une armée sur l'Egypte, ne fQt.-ce que pour 
ennuyer l'Angleterre. Mais tout cela ne peut rien contre 
l'incroyable trésor des ressources de l'Angleterre. Alors. 
pourquoi a'ob6Uner ? 

C'est à l'Angletene qu'il Incombe de ménager un apat
aemcnt. Le goµvemcment brltannlque en est parfaite
ment convaincu, mals la sacr<Mainte public opinion n'a 
paa encore digéré son pénible échec dan.a l'affaire des 18IlC

ttons. Elle n fini par voter complaisamment le budget du 
réarmement. mais cc ~rmement est tout. autant dirigé 
contre l'Italie que cont.re l'Allemagne. 

'« Tout nouveau, tout beau » 
dit le proverbe, oe qui algn!fle que l.a nouveau~ a toujours 
un charme p:i.rticullcr. Les nouvelles cigarettes Boule d'Or 
légêrœ sont. une r&-ente créa.Won des Etab~ments Odon 
Warlaud, et leur chnrme n'est pas seulement particulier : 
U s'annonce durable che-z tous les fumeurs qui en ont fait 
l'essai. 

lndiasoluble amitié 

C'est en Allemagne, toutefois, qu'on se montra, une nou
)'elle fols. le plua affecté. 

n semble bien qu'elle nit ~té plus à l.a remorque du bowl
Jant chef du fasclo qu'à ses côtés, et ce, avec un enthou
siasme mlUgé. Sans doute, elle fut réellement blessée dans 
11m1 amour-propre natJonnl exacerbé à l'idée d'Une enquête 
qul aurait mis en parallèle les déclarat.lons d'un de ses 
amiraux et celles de ces êtres Inhumains que aont, Pour 
elle. lca bolcheviks. Elle approuva doD.c sans réserve le 
rcitralt des navires allemands. Ma1a elle ne comprit pas 
CIU'ensul.te les choses pussent encore ae oompllquer et pro
voquer un danger de guerre. 

Dans la cratnte de cet.te auerre. le peuple ne se montra 
pas précisément tendre pour l'allié tran.salpln c qui cher
c.ha.lt à faire supporter par le Reich tout le poids d'Une 
J)Ollt!que médlterrandcnne ne l'intéressant aucunement ,,, 
On rappelait même de fl\cheux souvenirs : 1915, Carpo
retto ... 

Foule incroyable 
Aussi proflte'L des' jours de eemaJ.ne pour vi&lter le Sola

ldWn du Da.r1D&. le plua l>cau du pa.ya. - Trams 60 et 85. 

Cec:i est ~dlflnnt qu11nt à c l'amitié Indissoluble li qUl 
lle les deux nations. et U est permis de croire que le Führer 
se sera employé à modérer son collègue du Palau.o Ve
nezia. D'où le changement de ton dans la presse romaine 
et l'afttrmat.ion que ln France ne devait. pas appréhender 
la. moindre Intention d'inst.nllntlon ltalo-allcmnnde de l'autre 
côté des Pyrén6cs. 

La France ne a'y 1a1sscra, t>!en entendu, pas prendre. Mats 
la diplomatie est rent.rée dans le chemin tortueu.'t qu1 lut 
convient, parait-li, et du coup l'lrréductibfüté des thèses 
en présence s'est avérée beaucoup moins irréductible. On 
va causer, examiner de nouvelles propositions, s'arranger 
peut-être ... 

Ouf l Pourvu que cela dure. Mals on aura eu chaud. :Ct, 
en particulier, dit-on, le général Franco, qui se voyait déjl\ 
aux prise6 avec un Freule Populnr ouvcrt.ement et intensi
vement soutenu par la 1''rnnce et l'Angletei-re. Avec se3 
avions allemand6 et ses c volontaires » italiens, ll n'aurait 
plua pesé lourd t 

Le tour de France 
est particulièrement ouvert cette année. Si l'équipe belge est 
autorisée, parait-il, à Iumer pendant. les repos les délicieusea 
cigarettes de la Régie TUrque : c Bosphore '" fr. 2.25; 
c Come d'Or », 3 fr. et • Yénldjé », 4 fr. les 20, c'est que 
100 p. c. tab:ic turc constitue un avantage appréciable. 

Malices cousues de fil blanc 
Mais les dictateurs qui voudraient mener le monae comme 

Ils mènent leur propre pays avalent trouvé encore mieux. 
Ils proposaient de maintenir le contrôle des frontières, m.a1& 
seulement des frontières terrestres de l'Espagne. C'est-à-<ll.re 
Que VW.ence setait privée du contact avec les gouverne
ments qui soutiennent plus ou moins mollement la Répu
blique, tandis que l'Allemagne et l'Italie auraient toute 
liberté d'envoyer des armes et des hommes è. Franco at 
d'exercer le contrôle des lois de communications méditer
ranéennes. Cette :fois l'Angleterre et la France ont dit non. 
Dire oui, ou mfme peut,l!tre, ent oonstltué ln plus grave 
abdication. 

OOSTDUINKEH.KE. Pnrndls d1•s dunes ! L'Oasis, pension, 
v donne bon gite, bonne tnl>lc. - Propriétnlre : Mme Bulen.s, 
avenue Léopold. 

La peur salutaire 
Logiquement, l'opposition croissante des princ~ - dic

tature : démocratie - l'orgueil forcené de Mu:;solml, le mya
Uclsme à éclipse et les impulsions de Hitler, la faiblesse de 
la France en humeur de guerre civile, tout cela conduit 
droit à la guerre et ccpcndnnt nous avons le ferme espoir 
que la gueITe n'éclat.em pas. 

Heureusement, en effet, tout le monde a peur de tout le 
monde. Staline se f... de la civillsntlon occidentale comme 
d'une gutgne: peuwtre. nu !and, la hait-11 à mort. mais u 
sait bien que s'il était ôccupé par une guerre européenne, 
le JaPoD en profiterait. pour lui régler son compte en Ex
trême-Orient. Hitler a toujours en réserve son vieux plan 
pangermaniste, mals n sait. pnrfnlt.ement que dans son 
ensemble le peuple allemand ne désire pas la guerre : il se 
souvient trop de cc que l'autre lui a coûté. n satt aussi que 
si forte que soit la nouvelle Allemagne elle aurait. de la 
peine à lutter sur tous les fronts. Au dernier moment., au 
moment d'agir, au moment de l'irréparable, cet homme 
du Destin, lui aussi, est prls de peur. 

MARCEL's ta taveml' sympathique, à ta Pte Namur 
22, rue du Pépin. Brux. Ambiance unique. 
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Hôtel de l'Espérance 
Bonne Table, - Bon otte. 

Bruxellea-Ml.d1. 

L'homme le plus dangereux 
L'homme le plus dangereux pour l'instant est Mussoum. 

Décidément, ce grand politique dont l'œuvre de reoonst.ruc
tlon nationale est vraiment admirable, souffre d'un trans
port d'histoire romaine au cerveau. En ce moment, on dirait 
qu·u a la tête enflée. On lui prête - on ne prête qu'aux 
riches - d~ ambitions insensées : la Corse, Nice et la Sa
voie, la suzeraineté de l'Espagne, la Méditerranée devenant, 
ellt> auss.I, « Mari Nost.ro 11. Pour lui, la France, corrompue 
par la démocratie, ne compte plus. L'Angleterre ? On lui 
prête l'lntentlon de lui !aire au besoin une guerre préven
tive avant que sa puissance maritime et aérienDe ne soit 
reconstituée. Tout cela est vraiment un peu Inquiétant pour 
l'équilibre mental du grand homme : personne ne résiste au 
vertige de la toute puissance. 

De 1811 à 1814, 11 n'y a que trois ans. C'est d'autant plus 
tnquiétant que si l'Italie populaire semble participer à. cette 
griserie de l'énorme, l'Italie c Intelligente > commence à 
s'effrayer. Ce peuple est d'une sobriété admirable et son 
elle! a pu Jusqu'ici en obtenir des sacrifices oonsldé.rables en 
faisant appel aux plus grands sentiments. mala de bona 
observateurs disent qu'il est à bout, qu'il y a eu de peUtea 
tmeutcs dans les Villages, qu'on a brtllé les feuilles d'lm
s>ôta 1 

Serait-ce pour étouffer ces murmures qu'on songernlt à 
décréter la mobilisation ? 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL ZOOLOGIQUE D 'ANVERS 
s .. menus à 25 et 35 fr . - Cuisine exquise. - Vieux Yins. 

Calme en France 
M. Camille Chautemps 1·éusslra-trll l'œuvre do r&dresse

ment économique et financier réussie par Poincaré comme 
par miracle en 1926 ? 

On conuncnce à l'espéi·cr. Ce n'est certes pas sana con-
6ternation que l'on a accueilli les révélations de M. Georges 
Bonnet Vingt millions dans les caisses de l'Etat? C'est 
moins que \1ngt sous dans le tiroir de la ménagère. 

Ce n'est pas sans consternation non plus qu'on se prCpare 
à subir les mesures de salut public annoncées par le ml· 
nistre des Finances, liquidateur de ln faillite, mais dans le 
public 11 y a moins de colère qu'on n'aurait pu s'y attendre, 
moins de vaine colère. Les adversaires du Front Populaire, 
les vieux ennemis de M. Léon Blum et de M. Vincent-Au
riol <anngrnmme : le votlà le crétin> s'en donnent évidem
ment, à cœur joie. c·est de bonne guerre, muls la masse du 
public comprend que les r~rimlnatlons sont \'aines. Symp. 
tôme heureux : dans le conflit de l"hôteller1c, qui semblalt 
insoluble, M. Chautemps n PU Imposer un compromis parce 
que tout à coup les deux partis en présence ont montré une 
bonne volonté assez insolite. 

C'est que dans la masse du peuple français, on sent que 
la situation extérieure est telle qu'il ne s'agit plus de faire 
des bêtises. La France d'aujourd'hui est un peu dnns l'état 
d'esprit de 1911 et 1&13, du temps où Guillaume II agitait 
périodiquement son grand sabre et parlait de sa poudre 
&khe. Elle est calme pnrcc qu'elle sait que la a1tuation est 
sérieuse. 

L'activité du port d'Anver~ 
est en crru~nnc:! depuis que notre p:iys exporte de fortes 
quantlt.és de Bergenblcr. !Ne dit-on pas que, prochaine
ment, des colonies anglaises se ravltallleront en Belgique 
pour leurs bières?) Cecl prouve aue nou~ ""''"• fitlt d"lm
menscs progrès dans le domaine de- la qualité. 

Rendons hommage à ln Brasserie-Malterie Zeeberg. 
d'Alost, qui a su mettrP nu point une 1 !ère d'exportation. 
Avœ-vous àéjà bu de la Bergcnbicr? C'est une blere unlqWt. 

DUBO 

DUBONNET -a. VIN TONIQUE 
~UiQUINQUfNà 

' ,_...__. #' 
Fermeté de ' l'Angleterre 

Il y n quelque chose de changé en Angleterre. Jusqu'ici le 
c Foreign omce > a fait montre à l'égard de l'Allemagne et 
même de l'Italie d'une patience admirable, réagissant à 
peine aux pires "tnsolences. Dédaigneux, le vieux gentleman 
se contentait de hausser les ép3.11les quand on lui mettait. 
60US les yeux les violences de ln presse o!flcleuse de Berlin 
et Rome. Mals maJ.ntenant, le ton a tout à coup monté de
pula qu'Hitler et Mussolini ont opposé au plan de contrôle 
franco-britannique toutes sortes de mauvaises ratso.na qui 
cachent mal des desseins perfides. Le vieux gentleman n'a 
pas encore frappé du poing sur la tnble; ce n'e&t pas son 
genre. Ma~ Il a dit très froidement et très nettement : en 
voilà assez. 

Antisémitisme en Angleterre 

Le groupe de chemises nol.rcs de :\1. Oswnld Moslcy a 
accompli une promenade dans Londres, mals la police a 
redouté tout de suite des réactions sémites. Il existe donc 
un antisémitisme en Angleterre. C'est sans doute la pre
mière fols depuis le moyen âge. Or, au même Instant, 
le même genre de réaction se dessinait en Belgique et même 
en Hollande. Dans ce dernier pays, le Juif, d'origine portu
gaise. est un vieil habitué. D s'appelle Pereira ou Da Cœta 
et 11 !ait partie du mobilier nntlonal depuis de s1 longs 
sll>cles. Mals 11 est venu, depuis quel4ue temps, t.rop de 
petits Juifs, d'Allemag11e, de Pologne, d'Ukraine et de 
Podolie. Ceux-là travaillent pour rien, font aux ayndlcate 
une concurrence déplaisante et ressuscitent le Ghetto. 

Tant que les Hollandais ont vu venir chez eux del 
Juifs ultrACultlvés, Ils ont pensé à leur mattre à tous, 
le grand Spinoza, le penseur le plus affranchi de tous les 
temps. cclut qui portn tout le génie juif au service <lu 
libéralisme de la pensée. Mals tous ces radoteurs cupides 
qui viennent encombrer lea affaires finissent par devenir 
gênants 

Cadeau de noce 

Tout le monde ne peut p:i.s offrir une villa ultra-moderne 
et un yacht, comme à la princesse Juliana. Mals nvez-voua 
déjà pensé à offrir un luminaire ou un lustre ? 

Voilà une po.~siblllté à exploiter en allant \islter l'expo
sition pt>rmanente des créateurs-fabricants Flset Frères, 
108. rue de l'instruction IBruxclle.s·Mldl). Leurs nombreux 
nouveaux modèles sont vraiment remarquables. 
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D PAR 1 S toua tlssua nouveaux, grand Jwte, unis e >U haute fantaisie, coupes avantageuses 
&<' trOU\'cnt 44, Marché-aux-Herbes <Bourse), Cie Lyonnaise. 

Les Tls.5\ls d'~té sont soldés. 

•.. en Hollande 

Car 11 est l'eoonnu qu'un JuJ! n'est jamais chômeur. 
Oela ne se conçoit paa. Tout JuJ! trouve toujours un autre 
Jul! qui le souUent, le pousse, et lui procUl'e une aubaine. 
81 rien ne va, il a'e.rrangcra bien pour airecter à sa subsl.&
tance un service admlnlstraUf quelconque. Enfin, 11 arri
vera toujours à a'empo.rer de la place d'Wl autre. Aux 
environs de Oureghem vit ou végète &lna1 toute une colo
nie en carten, très proche du Ghetto des Ca.rpathes. Ces 
Jul!s-là, les Bruxellois de la ville basse sont loin de les 
aimer. Ils leur font même la ,1e très dure, et le cas échéant, 
aeraient enchanté& de s'en débarrasser par le procédé 
alrnpl!ste du pogrom. A Anvers, le cas est plus brùlant 
encore. Dana les écoles de la Vllle, les parents d'enfants 
du peuple menacent de retirer leur progéniture si on l'oblige 
à voisiner encorn nvcc dea petits juifs. li y en a trop. 
Le même cas se retrouve à Londres où l'on n'a aucun 
préjugé contre les lords juifs, les Reading, les Melchett 
et les Rothschild, mal~ où les petites gens du West End 
et du Marché aux Puces du Caledonlan Station ne veu
lent pas se laisser envahir par ceux de Cracovie ou de Lvor. 

Détective GODDEFROY 
Ol'PICllUI JUOICIAIRll l"llNSIONNt 

e. RUE MICHEL ZWAAB TtL. u.oa.79 

, .. et en Belgique 

C'est ainsi bien sou,·ent, et nos socialistes ne s'en sont 
que trop aouvent aperçus : l'antisémitisme est un mou
vement popult\lre. Les princes et les Papes ont toujours 
eu un fnlble pour les Juifs. dont ils faisaient leurs tréso
riers, leurs médecins et leurs confidents. Mals les peuples 
aont beaucoup moins tolérants. Ils tapent comme des sourds 
sur ces gens, parce qu'ils apportent avec eux le gotlt 
de l'argent et le dégotlt de la propreté, et qu'ils obél$Cnt 
à des rites inconnus et singuliers, comme cette habitude 
•tablle à Cureghcm de n'abattre les bêtes qu'en leur Uant 
les pattes et en les flllsant sou1Tr1r. 

En tout eu, on volL poindre un antisémitisme bruxellois, 
non pas chez ces messieurs proresseurs ou Intellectuels de 
l'Université, ou chez les bftnqulers de la rue Royale, mals 
chez les pet.lt.s, les obscurs, les sans-grade. 

Voulez-voua connaître une cigarette 
t. laquelle vous demeurerez enfin rtdèle ? Essayez une seule 
fols la Boule d'or Légère, et vous resterez attaché à elle 
jusqu'au jour où vous ne Uendrez plus à fumer oe qui 
l'appelle une bonne clgnrette. 

Le mouvement au Quai d'Orsay 

Le Qu!ll d'Orsay s'attend à un grond mouvement dlplo
mntlque. n y a même longtemps qu'il l'attend. Cela date 
de la retraite forcée de M. de Chambrun, ambassadeur 
t. Rome. Un jour on apprit que M. Léon Blum. de sa 
propre autorité, slgn1!1alt à cet Important diplomate r qu'll 
était admis à taire valoir ses droits à Sà retraite.> Le 
comte de Chambrun, qui était dans les meilleurs termes 
avec M. Mussolini, comprit qu'il n'avait plus qu'à s'en 
aller, parce qu'll déplalsnlt au gouvernement français de 
reconnaitre officiellement le nouvel Empire d'Ethiopie. 

C'est l'Angleterre, en sonune, qui a aventUl'é la. France 
da.na cette dangereuse vole. C'est elle qui a. mené, en se 
montrant Inflexible sur sur ce point de protocole, à brouller 
uaea r1d1culement la France a.vec le Quirinal. Chacun ses 
1onœ. Mals Je plua pittoresque eat encore que l'Angleterre a 

maintenu elle-même son ambaaaadeur à Rome, S1r Erie 
Drummond. Ainsi, après l'avoir aottement 1mit6 dana ce 
qu'elle taisait de maladroit, la France a laissé tout le ~ 
néflce de ce qu'elle faisait d'intelligent. 

La plage qui nait. Oostduinkerke. Tettains à b4tir et de 
placement. Al'chltecte Bulens, avenue IAk>Pold. 

A Rome et à Wuhington 

En attendant, tout est en l'ail', parce que deux amba..ssa
des trù importantes. celle de Rome, pour le moUf SU> 
indiqué, et celle de Waahlnrton, à cause du départ de 
M. Bonnet, qui n'Y était nommé que Pour six mols, comme 
jaâis de Jouvenet à Rome-Quirinal. Cela tait deux trous, 
comme che:& noua ceux de La Haye et de Rome-Quir1.nal. 
Tous les chers petltA collègue,, attendent, attendent Indé
finiment. 

Il y a surtout ce pauvre M. de Saint-Quentin, directeur 
aux affaires d'Afrique au Quai d'Orsay, et préposé à ce 
service sana doute, parce qu'il porte un nom purement 
du Nord. O'est lui qui jadis avait soumis, après l'accord 
Laval-Hoare, un text.e de partage de l'Ethiopie, arrangé 
avec M. Petlsaon, du Foreign Otrlce. Dès l'année dernière. 
on annonçait que M. de Saint-Quentin serait nommé à 
Rome, à la place de M. de Chambrun. Après avoll' otrert 
à l'Ital!e la moitié de l'Abyssinie, M. de Saint-Quentin 
1'otrralt. lui-même. 

Mala le Quai d'Orsay n'est pas d'accord. M. Pet1sson a 
déjà quitté le Foreign Office. n est actuellement rn1n1stre 
à Sofia, comme M. Roux, qui jadis arbitra le d1ftéren<1 
franco-allemand dans la Sarre, et qui est aujourd'hui mi
nistre de Grande-Bretagne à Budapest. 

A quoi rêvent lea jeunes filles??? 
- à pouvoir aller nager Cet se taire rôtir ... > à Tervueren 
au Baasin de Natation sélect qu'est le r RELAIS > Cpass6 

le Musée à la chaUMée de Louvain). - Solarium unique 1 
C'est le rendez-voua de ln jeunesse aporUve : r RELAIS 1. 

M. Léon Blum parle 

M. Léon Blum a prononcé, à Bordeaux, le r pro domo 1 

attendu : JustlCicatlon et éloge de son gouvemement, expU. 
cations de sa chute et de la participation soc1al1ste au C~ 
b1net Chautempe. 

M. Léon Blum a toujours passé poUl' un habile homme 
et jamais Il n'a été au.sa! habile. Sans doute y aurait-il bien 
des choses à dire sur les explications qu'il a données de sa 
fallllte financière: 11 est trop facile de rejeter la response.
blllté de la situation sur Ica gouv~rnements antérieur:;. mais 
dans ces explications, l'ancien président du Consell a mis 
de la dignité. dtl l'élévation. Il ne s'est pas servi des pro
c~és démagogiques qui consistent à attribuer tous les mal
heurs du temps à la. finance. au mur d'argent, aux deux 
cenU; famUlcs. li a parlé en homme d'Etat plus qu'en chef 
de parti et dans sa promesse de collaboration loyale au 
mlnti;lère Chautemps, Il a donné une réelle ~ensatlon de 
stnœrtté. Ce qu'il a laissé clairement entendre c'est que 
dans les circonstances présentes Il ne s'agit plus pour les 
Français de se quereller à mort poUl' la ~rande Joie des 
ennemis qui les guettent, mals de falre front contre le 
rival d'aujourd'hui qui scra peu~tre l'ennemi de demain. 

M. Léon Blum rut un 1>3rtlsan forcené, mals c'est une 
lntelllgence remarquoblerncnt souple. Cette ar.née de pré
sidence du Conseil peut lut avoir donné le sens du relatif 
et du national. SI Jouhoux et la C. G, T. se montrent 
sages. le redrcssrment français est en bonne vole. 

Les Sept F ontainea 

Carpes, roches, tanche,,, perches abondent dans ses étangs.. 
Les c:lents de l'éta.bllssement. seu:s. p~uvent y jeter l~'lrs 
lignes. Grand emp'.acement polll' auto.\ 

O'eat à Rbode-Salnt-Gcnèioe, ruute de Braine-l'AJ.:&ud. 
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7aTUD8 u LE FETIOHE » La taverne gympatlllque et 
57, rue de la Fourche, Bro.x. de la bonne humeur. 

Le franc français 

Dévaluera-t--00, ne dévaluera-t-on pas ? nous demandlon.s
nous dans not.re dcmfer numéro. 

A la \'éri~. nous nous le demandions sans grande con
viction, car on c sentait ,, venir l'inéluctable, Bien sQr, 
M. Bonnet, retour des Amériques, a débarqué en cla1ron
nant que le franc devait êt.re aus& fort que l'année et la 
!lotte. Et 11 a ajouté qu'il a'interdiaait le contrôle des 
changes, ce qui était de nature à faire croire au Français 
moyen qu'à tout le moins la dévaluation se trouvait re
mise à une date ultérieure. 

Mais tout comme chez nous, où la dernière cartouche 
ttalt brt'llée depuis belle lurette quand un joyeux plaisan
tin se proclama prêt à s'en servir au besoin, le franc fran
çais était déjà k.nock-<>ut quand on se nùt à parler de sa 
pUissance... nécessaire. 

Tand1s qu'on servait aux cont.ribuables d'outre-QUiévrain 
des bobards à la pelle, la situation réelle, ainsi que sa fa
tale ls.sue prochaine, ne falsa..lent aucun doute dans les mi.. 
lieux compétents ou bien in!ormés. Depuis mi-Juin, nous 
dit. un banquier de nos amis, la nouvelle dévaluat1on du 
franc français éta.it certaine. IA fenneture de la Bourse 
d i, Paris, la semaine dernière, vint annoncer au commun 
des mortels qu'elle était décidée. Et le jeudi Ier juillet, 
le marché, rouvert, permettait de faire du change sur 
Paris à une moyenne de fr. 1.14 belge, oontre fr. 1.96 en 
septembre de l'année dernière et fr. 1.38 en octd:lre sui
vant, après la dévaluation Auriol 

Hôtel de l'Espérance 

Bonne Table - Bon Olle. 

Faillite 

Bruxelles-Midi. 

En même temps était publié le décret consacrant le 
Douve! état de choses et prouvant, qu'en France comme 
naguère en Angleterre, on peut parfaitement dévaluer la 
monnaie - et dévaluer sans llmltc, encore bien - en De 
recourant pas forcément au contrôle des changes. 

D'autre part, on apprenait des choses elfarantes, dont 
on peut se demander, pour certaines, s'il n':v a eu pas i;xa
gératlon, mais dont d'outres sont tragiquement lndJscu
tables. 

C'est o.lnsl que si l'on peut douter que M. Blum alt vrai
ment médité cc véritable vol avec effraction qu'eût été 
un contrôle l~ co!frcs-rorta et If! sa.Isle des valeurs étran
gères y contenues, li est avéré que, dans le sien de coflre
!ort l'Etat français ne possédait plus que vingt millions de 
francs, soit dix sous sur les mille !runes d'impôts payes 
annuellement, l'un dans l'autre, par chaque citoyen, quel
chose comme si, en perdant une situation de dix mille 
francs par mois, vous vous retrouviez dans la rue avec tout 
juste une thune en poche 1 

Cela s'appelle uno fnilllte, W1e fallllte profondément 
triste, mals qu'on eût pu éviter, et 11 faut bien reconnaitre 
que M. Blum, avec sou expér:lence lnmentablcmcnt ratée, 
porte une lourde responsabilité vis-à-vis de ses compa. 
triotes. Une responsablllté qu'Un hebdomadaire panslen a 
concretée de façon 1>31.slssante, en un des.mi, sans légende, 
terrlblelllent féroce, où l'on voit, sans plus, une grande 
salle forte, à la porte béante et à l'intérieur désespérément 
vide, devant laquelle s'en va M. Blum ... 

N'hésitez pas, à Anvers 
Prenez voa r .. ·pas au « Pélican » ... cette brasserie-restau

rant tsous la même ndmlnlstrnt. que le Century et le super
restaurnnt Ambas..<adeursl orfre ses menus surprenants et 
savoureux à 12 et 17 fr. Pl!rs. courtois. S:ille bien fraiche. 
Quand vou.s ~ns<.'Z à Anvcr11, pen&.."Z à son super-Century ... 

o uv1:1n TOU TI: 1. ' 4NNll• 

Et maintenant? 

NIEUPORT-BAINS 
COLF - TENNIS - PÊCHE 

YACHTINC 
La CONl'OltT - LA CUl81Na 
L.. ~IUX MODll RU DU 

GRAND HOTEL: 
OllUCTIONo CH OUllU808 
Tfl.U H, 1 Nl&U"'ôl" 2 0 .4 

Maintenant, il n'y a qu'à rester au be.lcon, en attendant 
la suite des événements et en souhaitant. que cette sWte ne 
soit pas de nature à Influencer notre franc à nous. 

Pour le moment - et c'est là l'essentiel - ce danger 
parait bien exclu, la hausse des pr1X, en Fra.Dce, due aur
tout aux nouvelles lois sociales ayant devancé la dévalua.
tian. Celle-ci, pas plUs que celle de l'année dernière. ne 
saurait donc comporter les avantages de celle réalisée chez 
nous, non pas aveo plus de science, mais dans des condi
tions infiniment plus fn.vorables. Une concurrence dange
reuse des produit.a français, sur lœ marchés mond18.ux, ne 
parait donc pas à c:raindl'e. • 

D'autre part, la perte probable des c congés payés » pour 
notre littoral ne sera sans doute paa regrettée par les hôt&
liers, que cet.te cllentèle excéda, l'été passé, sans leur rap
porter lourd 

Ma.la il s'agit. de voir de QUOl &era falt l'avenir. A ce 
propos, ravi& de notre aml be.nqulcr, comme celui de pe.s 
mal d'économistes et de fln.nnclers que nous comptons au 
nombre de nos mauvalacs relation!, est cat.égorique: ou 
bien la France va renoncer radicalement aux belles mata 
1rréallaables fantalsies du Front populaire, ou bien le franc 
coi:tlnuera de gl1sser à l'abime, en dépit de tous les efforts 
Qu'on fera pour le retcnlr. 

Seulement, vol.là: essayez donc de revenir sur touie., lea 
concessions faites, la main forcée, pc.r le gouvernemen• 
Blum? C'est le plus sfu' moyen d'aller à la révolution. 

Et pourtant, il faudra bien r6allser un repU strategique, 
sur des pôS!Uona nullement préparées d'avance, béla.s 1 

Comment - tout en proclamant l'intangibilité des acq\U
sltlons ouvrières, sous le t«gne du Front populaire, - com
ment M. Chautemps s'y prcndra·tr11 pour cela ? 

C'est là la grande Inconnue de l'heure. c Walt and see •· 
oomme disent les Anglnls. 

Les conversations américaines de notre 

Premier 
ont été, semble-t-11, très fructueuses. Il aurait, maintes fois, 
séduit non seulement par son charme Indéniable, mals 
aussi gràce aux clgnrettes de la Régie Tur<tue qu'il avait 
empo~. 100 p. c. tnbnc turc est chose qui ne court paa 
les rues, outre-Atlantique. c Bosphore », fr. 2.25, c Corne 
d'Or », 3 fr. et c Yénidjé •. 4 fr. les 20. 

M. Van Zeeland rentre chez lui 

Scapin, philosophe cynique, mals :fort bon ph!losophe, di
sait que quand, revenant de voyage, il ne trouvait pas sa 
femme subornée, aa fille enlevée, son fils emprisonné et 
son bien dilapidé <nous citons de mémoire. c'est-à-dire 
inexactement) Il rendait grâces aux dieux. M. Van Zee
land, revenant de son beau voyage dans les Amértques, 
son diplôme de docteur sous le bras, ne va sans doute pas 
trouver tant de ~res. mais il sera mis en présence de 
pas mal de dégâts et de benucoup de soucis. 

Les journaux étrnngers, pnrtlcullèrement les journaux 
français célèbrent S.'\ gloire à l'envi, sa gloh"e et son œuvre. 
« L'ambassadrur des démocraties » aurait. trouvé un moyen 
de régler le malentendu des dettes <nous ne voyons pas 
t.rès bien comment, car l'Amérique tlen!. toujou1'5 à ce que 



' 

1440 POURQUOI PAS T 

A 11 i•. '' Braflla 
d à 32 le•. d' A•ocra 

L'Hostellerie ' CASTEL TUDOR ' 
au Vomalne des Eauz-Vlvea 

CAMPENHOUT 

l'Europe endet~ les paye, Oii dettea, et l'Jlurope ID elt 
Incapable) de renouer lei l1ena aplrttuéla qui rattacbent • 
a.ta-Vlila à l'ancien monde. Bref, U aurait parfatt.emmt 
ri\.1111( dana .. mluloD. 

Noua ne demandooa 1161 mieux, noua aœunea flatt61 du 
lucclll International de notre Premier, mata noua IOIDIDll 
un peu aceptl.quea. Mettona qu'il alt cr'6 à Wublnltœ \ID 
c 61ément 1 favorable. n a le aourtre <et comment> et plua 
d'un point de contact avec le Prilldent Roolevelt, mata D 
a'agtt maintenant de faire poUllel' quelque cbOle gr&oe à 
ce cllmat. On ae demandait quoi! AUlll bien eQt.-U fallu 
que M. Van Zeeland rapport&t d'Amérique quelque cboae 
comme la lune ppur que les anclenl ~ttanta lui par
dmnauent aa f&cheuae amnlstle. M. de Làvele19 pourra 1111 
appendre comment on tient ttte. 

O'eat le IOrt de beaucoup d'hommes d'Bt.ata. Da revten
net de l'ltranirer au1'C>Ma de ltolre. la ttte dana lei nua
.., pula Ua a'enllaent dana la boue de la politique locale. 
O'elt la rtsle du Jeu dJpklmatsque .t pademantalre. 

Tduriame 
fiai de rour. ~ plut de nJd9 de PGuJe. arlce l 
l'Aatlll•••*" 8olft1, Il, ne ftllloe•n.t. ............. 

TamW du ciel 

Le beau PaUl noua 8lt reftDU. mardi. aeul et par la 
'°'9 • aln, ayant c .... en coun de route lllDe van 
Zeelect, le .-mant 8taDillu de Meeua et lee autrel mem
lna • • aulte. L'a'1atlon a cecl de bon qu'elle 1Upprtme 
119 dllltaw .. le9 barri.._ IDvmUel par :Nadar, pour 
eontalr l'entboualume dee foui•, ....._ aur le quai del ..-. 

I.e Tout-BNnllee poUUque et adm1nlatratlf att.endatt le 
Pdaldmt du oomeU pour meroredt ou Jeudi. Mata lundl. 
l'ambUaade de Belrlque à Londrel aviMlt dlacritemeDt 
Bruxellel que le Premier ne proloncera1t pu davantap 
dlQI la capitale analalae .. vacaDllee 6conomlquea. La 
~..U. fut blen rard6e et eeula- quelques pb0to8r&J>h• 
l~t par une o~raUon du 8a1nt-Blprit. •'Il n., .i1t point d'embruead-. l Even, n 1 en eut 
lliÎ de J& Lol. w une dl16ptton de 1& famille vint recon
mltlw le chef du 10Uvernement. Lei oltoyena de Man et 
lll1Uk • '«aient cee>eDdant donne! la peine de 1e tranaporter _..,.,....,t t. la plalDe d'a~ On • CQDll'&tU1a 
~t et rlctproquement. Mine superbe, teint 
.,._. ocntJaDce daDa l'aftlllrl 

- c oa a trta bien m&lab6 Jl.-bu, cMclara en aour1aDt 
Il 'fON9'11': vratmet, on ne pounalt mteuz faire une autN 
llala.. 

D rJoat&: 
- •• t. JlruDUclh 
IL Blarl d9 Kan. ~t du ooaad. Je ~ 
~ ..... woltun. • 

~ 61ectrique l intemlté ..n.hle_ 
AMo une aei1le lampe, 1 lnœn.&t6a hlml.Demea. 1 compdl 

wlBllJl8 Voyea IM derDAera modMel de : 
LtJMINATORB, DXPPU&liORS, lllnpee de BOR&At1, de 

amvB'l', TABim LlJMDIM1Bm, en la .U. d'DPOSl
'l'ION .. de DD40Ml!n'RATION, U, ..me de l& TolloA 
C'Q' <ae ..._, P'6I de J& Pccte Laum. - 'WI. u.oea 

.... ....._ .. : u jemDaa .. , .................... 

fnm9all ....... -· N911S • PAOENOS D~ 
U. nae da Penl1, Bruelln. 

Le pet 

Quand, &Iris &TOlr fait &'ftlO .. prtnclpaux coDabofa
teun un tour d'borl9GD. K. van fMlaDd 8Dl'tlt de l'bOtel 
mlmlWrlel pour • rendre à l'audieDol l'OJ&le, ll a~ 
un bamme QUI• d1rlptJt ven lui à 'five allure. L'bamlDe 
a~ l'air f&r'OllllM et pori&lt une YO!umlneuM ~ 
mi m&ZOQUID. D6Jl 1M bulalera • pr6para1ent l toute 
"'°4aaHt4 Mala Je Premier M1ni*e. l'ayant reoannu, 
balld1t au 10l&Dt de • voiture et d!lparut Miii tourner la 
*8. 

O'fta1t K. OoulODvaux, pNSdent du OomeU national du 
pana J1b6ra1. qul depula deux b8'l19, arpentait t6brUlmellt 
le trottoir de la rue d• la Lol. 

Le 14 juillet au Roup-Cloître 
Comme cbaque ann6e, la Oolonle J'raDÇ&ll8 de Brwrellal 

retera • ftte Natkmale en srande pompe awc oaafiDI de 
la Pcdt de 8ollDel. à la lélenda!re c Abb&Je du ~ 
CJoltn •• cbes la boDDe dame Dupret.-Pvrard. 

Noua eommea autorllM t. anncmcer qu'OUtn del t..UVU. 
de tcJ118 &mJ'll, U 1 aura WnmtnetkJU â UD orobelRe dl 
quaUW. Donc, clamOm : c Vivi la l'raDDI 1 et c V1ft Je 
Roup01oltre 1 et rendetS-VOUI ~ tcJ118 le 1' Jumet.., 
<Trama 26, 11, Il, '°· -&& et bUa. - Tdltpboae 11.11.W 
Mala attention, l 'établlMllDeDt est oelu1 peint m lJiao. 

Une révélation 

Dana 1ee confldeocea que M. Van Zeeland a faltal l la 
p,.. arfllalee. noua 1llOlll l'aveu que volcl : c J'al trouvt 
aux ~uma d• penonnalltéa 1ea plua almahlee, au& 
1déee 1aqee, et qui furent tria attentlvee à mea ~ 
tlom •.. J'ai pu conatater ~t qu'ellea étalent puf.s,. 
tement au courant d• événement.a d'Butope. • 

Oea penonnallUa auraient-en• privenu U. Van Zeeland 
del manlfeatatlona qul 1'6talent produltel t. Brusellel daa 
la mne neut.re? Bt noua qu1 c!OJiona que lea Am*1ea1DI 
&lent dee pot qui ne comprenaient rten t. rten 1 st qu'lll 
ne avalent mtme paa Il Brwcell• 6talt en Bellklue. • 
TcMcoel~ ou en YouroaJavle t 

Bnftn. depula Ohrùtopbe Oolomb, lee Amétcat.na ont falt 
del J>l"C)lrie. :ii. Van Zetland • pu le conatater et noua 
n'avons aucune raison de le conaidérer comme un mauvala 
P9)'cbolCJtrUe. 

M. Van Zeeland a dklaré aWll que .M. Rooaevelt Malt 
un homme d'UD srand charme pencmnel et une forte 
pencmnall". On _.. trie heureux de l'apprendre en BeJ.. 
rtque, ~ l'cm prenait quelquefois Y. Roolevelt pour ma 
homme prtt à aacrtner 10n 1»JS à des expértenoea de labo
ratoire. 

Le c New Deal 1 ne noua avait pu _paru en BelPIUe 
queJqua cbOll d'atraordln&1re, mali pullque notre pnmler 
mlnlltre reoonnalt que Y. Rooeevelt elt une forte ~ 

oD&Utl. noua n•awm aucune ras.on d'en douter. 
M. a.oc.velt eaW1 lui aulll docteur • bonor1a oaUM • d9 
l~ de Prtncetœt n faut ......, que noua v.-rcm 
mua peu M. Roolevelt •IDll en BelPlue afin de l'eOltolr 
t. l't1nlftnlt6 de LIJIJftfD, an dlpleme de docteur • baaGl'il 
..-. a. O. .nit PlllWtn un lllOJ8ll de Uqulder à l'lllda
.,._ la ~ que naaa aYODa contnot6e enven i.111 ..._ 
t1Dla. 

Cordial - Cordialement - Cordialité 7 
Et n'oubUona paa • l 'entente Cordlale •... Mata, ajoute 

mallctemement un lecteur. Je ,rif6n la cordlalltt llOUI 

- forme la plua cordiale autour d'UD robf'let de Cordla1 
MelQI. Jiil camette familiale da huit nacorui ne ooQte QUI 
16' franca franco. C'est déllcle1111ement ~"rrl•l\I ... D6p6& t. 
BraaUe1. JaO, ob&ull6I d'Allvem, U1. l'l.8UI. 
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Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
8, Qua! au Bol..s de Construction, BRUXELLES-T. 1U3.56 

Etape du retour 

M .. Van Zeelnnd. revenant des Etats-Unis, a débarqué 
lundi à Southampton <pour être bien compris en Angle
terre. U faut prononcer So.venthem>. Il était mardi t. Bru· 
xelles et reprenait do.re-dare contact nvec ses conseillera 
officiels et privés. La presse britannique a accueUli le Pre
mier mln1stre belge dés qu'il eut m.1s le pied 11\11' le qu&l 
On l'a interrogé. M. Van Zeeland a falt à no. eontrèrea 
d'Outre-M.anche des réWlations mnon aenaatlonnellea, du 
moi.na intéressantes. 

M. Van Zeeland noua annonce qu'il revient de Wa!hing. 
ton avec de nouvelles lumières. Les Belges apprendront 
cet événement avec irand plaisir, car pour le moment, ce 
n'est pa.s précisément la clarté qui cara.ctériae la. &ltuatlon 
politique de notre paya. 

Quellea sont cea lumlèrea ? sont-ce dea pharea ou dea 
lanternes magiques qui projetteront sur notre monde poil· 
tique d'éblouis..'lantes splendeurs. Attendons 1 

Cecl dit, nous nou8 h!tona d'ajouter que noua tenom 
M. Van Zeeland pour un homnie de irrand talent. qui ho
nore la Belgique et la sert avec un déainté.reesement 1ndla
c11table. Et r.ous ne sommes pas fâchés qu'il ait été le man
dutalre de l'Europe, même s1 oon mandait n'aboutit paa ... 
Ces sentiments d'estime, de vtrltnble estime, n'ont rien à 
voir avec li\ position que nous pensons devoir garder dés 
qu'il s'agit de nos libertés linguistiques et des lndivtdus qw 
se sont montrés mauvais Belges de t9R à 1918. 

Vow pouvez offrit 

à tout vislteur une c1garette Boulc d'Or Légère : ceux qui 
aiment le tabac noir sont par elle s:itlsfalls et ceux• QUl 
fument prêféra.blemcnt le Ul.bac blond sont chnrmés par 
la légèreté du Ul.bac de la Boule d'Or, 

Le retour du Lya 

M. van Zecland, en dllbarQUant ma.rd! mnUn, ne pa.rata-
lalt pas sp~inletncnt fatigué. 

Alerte et gal? 
- Peut-être Pa.li! 
- Mals onctueux, comme à l'ordlnaile. Avait-il passé, 

l Manhattan, par l'un de ces lnstJ.tut.s de beauté qui com
muniquent au facl~s humain ln. photogénie exaspt>rante des 
cpostures» de cire ? 011 trouve, en effet, dn.ns la seule pres
qu'ile de Manhattan, plus de deux mille tnatltuts de der
matologie, de suions nntlrldes, de praticiens du cuir che
velu, masseurs. ondulateurs et chirurgiens plastiques, spé
cialistes de l'exclslon du <lOublo menton, professionnels des 
lnJectiona de paraffine, éplleurs de oourclls à l'aiguille 
'1œtrique. M. van Zeeland s 'est fait examiner par ces&a
vants artl.sans. 

Ds ont découvert, tout comme .les dentistes. que vrai
ment U n'y avait rien à d)n1ger à son esthétique. Dents. 
gencives, lèvres et commlssures dc:a lèwes, tout était <:om
p!et. Le Premier belge avait d'ailleurs emporté une valise 
de produtt.s de beauté, confiée au comte Stanislas de Meeus. 
Le service photographique était laissé à M. le professeur 
Dupriez. Le_ voyage n'a Plls cotlté très cher au Trésor 
puisque l'homme d'Etat était 1'1nV1té du gouvernement 
amérlœln. n a fallu payer seulement l('S pourboires, en 
tout un millier de dollara. 

Les vols d'autos 

C'est une entiur que de ne pas garer &a voiture à Bru
xelles à l'efficient garage SOUS Je Gr:md-Hôtel <entrée 
par la rue Grétry). Garage 3 fr, pr 4 h. ou 4 fr. pr 6 h. 
Station scientifique de graissage 'et luvnge sans parellle. 
Personnel co.mplaisant - Tout v1te et bien - .Rcpa.z•t.lons.. 

Amérique et cuiaims 

n y eut quelques momente aènante, seulement 8.nd lei 
reportera de presse d.emandimmt au Premier e quel 
était son sport favori. Le Premier n'a pas d'aure sport 
que la. Science. Chacun aes goQta. OOmme les reportera 
ne pcuvalent tout de même pu revcnlr bredouille, les um 
mirent ski, les autres c polo». D'nutres s'lnformè.ntlt auprèa 
des Flamands employés aux usines de DetroL. Ocux-cl 
répondirent au hasard c peUte balle» ou c vogel1ik ». Quel. 
ques-una, or~ du paya d'Anvcn, répo~t froid• 
ment c amnistie», ce 41u1 fut imprimé en tou;es 1ettre1. 
Beaucoup d'Américalns se demandent avec aœiété ce QUJ 
peut être ce BPort : l' c amlnist.le J. On est dl droit dl 
leur répondre qu'en tout caa c'est un ~ daJ::gereUX. 

MM. Duprtez et de Meeua ayant l'un et l'au;re fort pd\l 
l'habitude de la vie do noce et de dévergmd.:l.ge, s·ci
nuyalent un peu le isolr, d'autant que M. wm Zeel!Ud. 
même quand il voyage en garçon, ne pas.ce po.a WU' 
noceur. En fa1t de cubine, lla furent assez mtù serrJs. 
On trouve en effet. toutes lei culsines à. Ne\'{ York. nai. 
mélangéœ. Le New Yorkats a pria auxémlg?:ant.5de Hlm· 
bourg leur bœUf à. l& con11ture oo pruneaux, leur cha:cu
tet1e; aux Viennota leurs sucreries, contJsertes. pe\t,sae
rles, mata U mélange tout dans la même assiette, pro.. 
mande son café en même temps que aa. soupe, a.vec le la 
langouste à la. m&.y(lnnalse, du poulet frit et du in&& 
~cré. ' 

Lea onze premièrea placea .•• 
pour la vitesse dactylographique au Champlonnnt f!ic1el 
de Belgique 1937, auquel pa1UcJpnlent les prlnci!XI, s mar
ques de machines à écrire, ont toutes été l'\lDlpo'técs llU1' 
machlne à écrire UNDERWOOD. 

Cordial, maia raaant 

CependAnt tout fut cordial, on peut mêm• dire ttte 
cordial, et un peu ennuyeux. En France c.n ent même 
dit très ennuyeux. Mals le grand monde ~ricain reso 
semble assez à la Cour de Napoléon l "'. :r.s divertisse> 
ments s'y font sur <:ommande et. on rit en mesure. Le$I 
femmes d habitudes sérieuses et de gotlts iiilémtres. ~ 
hommes, uniquement pré<lccupés de leur • business>, sa t 
éreintés le soir et n'arrivent à des réuniotJS mondain 
que pour boire et raconter des calembredûnes fac~. 
Aucun n'œt capable de marivauder aur un thème 
ble et sérieux à la fola . .Aucun ne parle llt~rnture 
musique. En revanche tous ont beaucoup de jeUnCf!C• 
de cordialité et d'honnête cnLraln. L'hospitalité y f!5t 
charmante. A causer avec ces hommes-là on ne s'en~re
tient pas l'esprit. On se repose, simplement. A Mm• yan 
Zeeland on s'<J.bstAnatt à parler c nurtery 1. A l& fin cr,l& 
deve~t fa!J&ant,. 
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HOWl-Reata.rant du Bldnu, propl'. P. Lebon. - attu,a.. 
Mœ umque, dana l'anUQue moulin de l'ablaa7e et t. molDI 
d"Um l\eun dit raU Oil de rout.e de Namur, BrmmUel ou 
Cll&rlarol. - Btabll.Uement entltrement rinovf : cbambr9 
awo oaaton moderne, eau courante, chaude et froide, 
ob&ufflll!I central. Salle de b&lna, pnp, terrule, peme, 
DDmJr-... promemdt1 10U1 boll et dana la JoUe van• de 
la ~ OUre d'air et de repoa. VUlétrl&tW'e, reataurant • 
9&ft de bit pnm1c Ol'dre, een1ce par pett .. tables, pen
llœ. Anucement& et pl1x ap6clauz pour llOCl6Ua et 6colea. 
m.lll9 pour DOC9, fMea, ..... • banqueta. BOtiel pa.. 
e..ml pu le '1WrlDs Club a BelPlue. 'N1. ~ ne 1e. 

...... pife l œe•••.nr. 
llalJomatkm pzœoac6e pu le Rai m prieeDce de9 pdû-

4IDll cl'4 9IJOl•tkw 4'.&Datena Onbefànt& a fan p1aa pour 
l"llle:'J 1 ..... b1I Ill dlmoam ndlMllm ..... que .. 
- ...... Ml ............ tom - tracta dlMdbll'- PAi' 
•••IPIDi~t. 

1)11 Ja ptmdin ...... lei ~ pe&at.r. 
__,,_. " ...- ont *'°""6 fe ee m.nq\11 t.cUl de 
~ qui oanoWdae de plua en plua lei .-. au pou
•olr. Que dlralt donc au,tourd'bul OUenat.tm t. 11CD mat 
J1a œt dit, 4cr1t, ris*' : c MaSa cette _.,tatte ce n'est rien 
â tout. mollla qu rien. 'On atmp1e oompl6ment 1&118 lmpall
taDOI .. ~ Io& d6Jà ............ ~ emlttl dollll pu 
eomme ael9 1 VOIJa n'1 a.- nen compd8 1 • Bt Je oomt.e a 
Orlbme, a 6t6 juequ't. acu.eer la trab1loD. D a fait diltrl
W. dam toutea lee bOlteHwt-lettrea de l& T11le un papier 
.._ "'91 a• ac cl.A Nstqu • ........ ~ 

P. A.T. llO, rue Jlernlrmepe - T6Wpb. 11.12.60. 
luxueuz aaloa. cbambre. L d.. b. Prix mod. 

D011 populetJœe f!•mandee ll ..... cremct UD f œaé entre 80ll 
..._ de aa1&me ~ et une partie du peuple d'~ 

.... flemencte n en - rieult.4 de tun~ malentendul, 
qu1 om oaadWi cert&lDa bommea bon du droit chemin. • 

De quai nadn mr..- 1ea plua placidM 1 
la Rai taa un JaDpp pilla ap. plus sensé, n ll obtient 

tnzzMM,,...._ un r6eultat tangible. 

C'.t, en tout, l'Mude patiente 
qui pmnet d"llboUtlr .. des rilm1tMa 1Dt.éres&anta : les Eta.
hl ........ Odœ Warl&Dd, pour crier l'excellente clgareU.e 

Boa1e d'Or Ustre. - .. lllr* t. - recherehea ec. t. dee 
~ tlia poim•• dœt l'beuNme ccmeb;mlm & 6t6 
la mS8e .. Joar ._..uœmel1e de cette clCa.rett.e de b&lU 

4Q&1M. 

Et pourtant, on 1affe encore ..• 
'Nmotn l'LN.R., refuallt t. M. Horent, port&-parole du putt 

Ub6ral, de tr&t.ter au micro de l'amnistie. M. de Laveleye 1 
&J&Dt "91. 1ea autree n 'avalent plus qu'à se taire et à a.dmi
rer. IDterd1ctkm formelle de rectuter dea erreurs patentea et 
d'6cla1rer l'oplDioD publique 1 Votlt. qui décidera un peu plua 
lia llb6r&ux de • retirer de la oomblnailon m1niatérlelle. 

oe aont i. oondamn69 polltlquea. a qui on défend l'entr6e 
du '1'!r N&tlDD&L Da n'6ta1ent pu oent, daot plualeura furent 
oonclemDM t. mort, qui 1'0Ulalent dépœer une gerbe sur la 
dalle marquant l'emplacement des exéc:uttona. c D6feme 
d'entrer 1 Paa de manlfeatatlona politiques 1ct 1 • Ça une 
manlfeatatton po1WQue 1 Mali oea gens n'ont plua le eena 
du rWcule. 

llleu. La femme d'Un clea fuallléa, en.même condamnée 
t. une peine tris dure. 6t&lt venue de province. Ella dtmand& 
de potm>lr • reDclft aeule, au lieu dea aécutinnl, là oà 
10D mut 61alt t.omb6 aoua lei bal1ea IJJemand• Refua 
fonDe1 1 Pu de manlfeataUona poUtiQla 1 PlnaJenw>t;, cm 
lut ClaaD& l'autortaatlOD. t. condWoD qu'elle enlevt.t aea ~ 
rataam 1 Bile fit, naturellement. deml-t.our. 

• aurtout. qu'on ceme cette campap>e &beurde t.mdant t. 
d6nWdnr que la kit d'anmtatte 'fCde mt aaoa ~ 
oe qul n'eet pu vrai. et p1ua enoon. qu'on ne repdeente 
plua oamme dee factteuz vmdua au ru:lame et au faamame. 
ceuz qui ezprtment leur tndiln&tlon en termee parfola 
rih61Denta. 

Que c Jlell1que Toujoun • Publio Jamall • ee ta1ee et 
que lei m1Dlatnl, à oommencer par M. de I&velefe. évitent 
de 11 propapr dana dea enclrolta publlca. 

L'apallement viendra forcément, lentement. ma1s il a'qit 
de ne le point contrarier. 

Paa de s61e 1 Paa de zèle 1 

MaJ,ré toua lea malaitea. •• 
TeDeL •• wua _._ bien aile ... Riant, cnantant. damant ••• 
dlllDa - IDdeD cbarmallt. Tout8I l• Duit& GQI"- ail 

NEW.COTTON 
- ptae. .. ~ mmdn du New OMtOD t Le Oeftle de 1-... 
W&Olldcd-& 

Jean Robert • ai quaiuor Rott: ua,,a et - P*
obanta - •• nJe du Npln. - Ta. 11.M.Jl. 

n pleut c1e. boriam 
8l l'œ n• pu eDOCll'e nù llQI' la c11le que M. Vllill 

Wallecbem, déput6 eocd•llate de Obarlerot, aurait reçue 
d'Un ancien combettant, - lei una l'attirmant et d 'aAltrell 
le cœteatant - eD renncbe cm n• que trop certalD 
qu"\m Oro1z de Peu &lt 1mpr'IJM • dextnl aur la jotJe de 
IL Bodu\ députA dllmocrat.e-cbr du mime ammdia
aement, dimanche dernler, deYant de nombnlax ~ 
Ut tr&v&illeuza cbNUeDa QIM Crobt de Feu. "'*'* • m. dlmlaD t.emae ebm :1e1 oamea R6aDia 
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par la ligue des Travallleurs Chritlena. Oea Croix de 
Feu. au nombre d'une dizaine, s'y 61.a'-·nt présentés et 
avaient demandé t M. Bodart de pouvoJr y a.sstster c pour 
savotr comment un d6puté wallon pourrait justlf1er i. vote 
de l'anml.stle ». lla a'enaa11et.1ent pu &Weura à ne pas 
troubler la réUnion et M. Bodart leur promettait, de aon 
côté, d'on référer à aon comtû. 

Un quart d'h~ plU& tard, alors que la Séance était 
ouverte, lea orolx de Feu qUl attendaient toUjoura une 
réponse, firent dem&llder quelle aUite on r61ervalt à leur 
requêt•. 

M. Bodart revint alors leur dire que la r6un1on était 
privée mals qu'U &e tenait l I& dtapoettlon des Croix de 
Feu puar aller leur donner à leur local tout.ea les expli
cations qu Ils aouhalta1ent. ce que lea Oroix de Feu refu. 
aèrent en diaant qu'.U ne serait pas prudent qu'Uh député 
ayant voté J'amnistie se risquàt chez eux pour l'instant. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
3 Quai au Bots de Construction· BRUXELLES. Tel 11.'3.~ 

La gifle 

Cependant, dea travt.llleurs chrétiens ét.e.1ent sortta à 
leur tour et entouraient M. Bodart. c A la porte les fn· 
cistes » cria l'un d'entre eux. Est-ce c-1a qui mit le feu 
aux poudres1 Toujours est-11 que le porte-parole des Croix 
de Feu, ayaot posé à M. Bodart cette question: c Noua 
nous demandons, nous lea e.nc1ena de I& 1Uerre, ce qUi 
voua a permis d'êerire que noua touchions à la Banque 
Fabry » ajouta c Nous préférons en tout. caa toucher de 
près à la ba.nque Fabry que de loin à la Banqu. du Nord » 
dont la déoonf1ture donna autrefois beaucoup de Untoutn 
à M. Bodart qUl fut, à ce propos, fort. critiqué à tort ou 
à ra!son. Puis, jo!inant le seate à la parole ce Croix de 
Feu conclut.: c Je vaJ.a vous montrer comment. noua mar
quons notre répulsion pour un d6pute wallon qUl a vote 
l'amnl.stie ». E~ la gllle claqua 1ee sur la !lgure de M. 
Boda.rt qul, tout dt>c.ontenanoé, se rifugta derrière ses 
amis, lesquels répllquêrent en injuriant les Croix de Feu 
et en voulant les mettre à la porte. InutUement d'allleurs. 
car c'est d'eux-mêmes que les Croix de Feu garda.nt leur 
sang-froid "' retirèrent, aatlafalts, dirent.Ua. du reste sym
bollqu. accompli par un des leurs. 

Voua n'avez pat eaaayé? 
Préparer des conf1tu.ree ne demande plus de Joni appren.. 

t.Ls.sa&e. Aucun vieux aecret ne vaut Oéllfrul.t. pour vœ 
confit.ures. 

Violencea 

Evidemment, quelles soient-elles, les v1olencea et les voles 
de faits i;ont toujours re,rettablea, et ce n'est pas noua 
qUl les approuverons. ~rvon.s ioutefola, pour être 1mpar
tlal, que les Croix de Feu de Charleroi av&lent. au &e 
garder jusqu'ici de joindre Je reste à la parole. Ils avalent 
bien, le mercrcU prkéd.ent. hu6 M. de Le.veleye lorsque 
Je M!nlst.re de la Justice vint ae rendre compte des trans
formations qu'il convient. d'apporter au vétuste Palais de 
Justice. Mt.la Ils l'étalent contentés de crier et de siffler 
et loraqu'on leur avait demand6 de a'fca.rtecr quelque peu 
du temple de M.lnerve et. de rester sur le boUlevard, c'est 
de la meLlleure &ràce du monde qu'ils avalent accepté en 
promettant de ne se livrer à aucune vole de f&lt et en 
veillant eux-mêmes à éviter que det trublions fl.SleJat d6-
générer Jew pro~atlon, comme cela devait se produire 
à Mons, quarante-huit heur~ plus tard. 

Et sauf les cris et huées qu'ils ne ména&èrent po1nt, 
on ne put, effectivement, rien leur reprocher. 

POURQUOI CAMPER? RESIDENCE JOSEPH II offre pour 
700 fr., chauff. cent.r, et. ttea chartes compr., appartem. ou 
mag. ultra-mod., 6 pl. + cuis. et a. de b. inat. 10., r . Jœ. II. 

GENVAL VILLEGIATUU 
IDEALE 

PRES BRUXELLES 

Natation - Pêche - Canotage - T enni1 
Equitation • Tir aux pi1eon1 et aux claies 
Hôtel-Rest. Argentine aur le 1.ac. Menu. 16 tr. 
Penllon 16 trane&. Oanotqe. T61.: 6381.62 
Hostellerie La Baraque, le plus c.h1c rest. dee 
env. de Bruxelles. Tout l• ordre. Menu SO fr. et 22 fr. 
Pension dep 60 fr. Week-end dep. 90 tr. Tél: 6S 63.3G. 

Les Petits Etangs. Golt minia ture. 
Tennta. Plnl-Pong, Bllla.rda ruasea. Tél : 63.61.69. 
Normandy Hôtel. Pension depuis 60 tranca. Tou• 
confort. Premier ordre T&.: 63.62.05 

Le Pavillon Japonais. Restaurant l • ordre. 
Cul&lne et V1nl réputéa Terraaae sur 10 lac. T6L: 63.58.0I. 

Café·Hôtel·Reat. Roméo. (Mt.laon du Bel· 
gneur> sur le lac. Menu 18 et 26 franc.a. Pens1o~ 40 franc.a. 
Spéclalltél plltea et. vina d'Italie. Tél.: 63.66.78. 
Hôtel-rest. Rallye St-Hubert. Tout contori. 
Tout. l" ordre. Menu 26 Crane&. Pension 60 tranca. Week· 
end. 106 franc:& Tél 63 61.21. 
Beaux t errain s au Domaine de t.. Baraque. Eau, 
électricité. belles avenuea Autobua Jusqu'à La Baraque. 

S'adresser : Le. Pommenlle, Genval-Parc, ou M. N. r.. 
crolx. Genval. 

.. . appelées par la violence 

n·o~ vtent d~ lors qu'lls ont dépassé la mesure en C4I 
qUi concerne M. Bodard? Est-ce l'histoJre, vraie ou apo
cryphe de la 11!1e de M. V4n Walle&hem. qU1 a pous5' 
le bras de leur déléiu~? Non. cê doit être le m11n1fest~ que 
M Bodart a publié d'abord dans la c Cité Nouvelle » 
et qu·u a fa.lt répandre ensui~ fi. des mllllers d'exemplalrea 
dans l'arrondlasement. Calqué sur celUl de la Fédération 
8oc1allste dont U reprenait. un à un et dans le même 
ordre tous le. arrumenta, il en différait. toutdois par le 
ton Qui éta1t beaucoup plus violent encore et qui éton
n&lt, de la Put d'Un homme comme M. Bodart, tout com
me étonna.lent, de lA part. d'un avocat, les curieuses inter
prétations du droit et de la jurisprudence auxquelles se 
livrait. soua le double a11ne de ... la Vérité et de la Justice 
le député Clémocrate-chréUen de Charleroi. Et puis, Il y 
ava it à l& fin de ce factum, des lminuatlona et des allu
aions tellemenL mesquines et tellement désobligeantes pour 
le.s ldveraairea cle l'amn1atle en général et pour les Croix 
de Feu en particul1er, que l'on représentait comme des 
exécuteurs. plus ou moins conscients, des basa.es œuviea 
de la réaction et de M. Fabry contre le gouvememen' 
démocratique que tout cela appelait fatalement UDe ré
ponse. 

Cette réponse a éte vlve, trop vive, W1S doute. Mals sur 
le plan moral, le manifeste de M. Bodart étalt plua vif 
encore. Et ceci explique sans doute cela. 

Quoi qu·u en soit, ctt Incident après tant d'autres déjà, 
lllustre assez toute la beauté de c l'apa.lscment » que l'on 
a voulu faire régner dans le pays en votant cette amnla
tle del traitres avant laquelle Il étalt assurément beatr 
coup plus tranqullle... et M. Bodn.rt aussl. 

la ma11.01 ae bain el,gant ~t sportif 
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SANITARIA ...., 
Santé, Hygiène, Beauté, Sport. 
=~--- ---

SI vous avez bcso1n d'ncce.ssolrea de pharmacie, d'art1clea 
d'hygiène tels qu'urinaux en caoutchouc pour homme et 
femme, de suspensoir modèle sport, de bande hygiénique, 
tablier, ceinture et poche périodique tout en caoutchouc, 
bassin de Ut pour maJ.a.de, poire à lavement, éponge et gants 
en caoutchouc, ceinture abdominale, ceinture de grossesse, 
bas à vartoe 1nvl&lble, appareil de musage. pharmacie de 
poche et portative pour auto, produit.a de beauté et toua 
articles pour l'hygieno aux colonies, etc. 

G RAT 1 S 
Demand~ le tarit No 88 

àSANITARIA 
70, Bouleva.rd Anspach, 70 
l" ét. - Bruxelles.-Bouree 
ol) toua les articles 

10nt en vente. Il vous sera envoyé eous pli fermé. 
Maison !ondée en 1905 - Téléphone: 11.42.8' 

Pour le Conao, envol pa.r avion, voir tarif apéclal 

Le caa d'Enghien 

Dans son exposé, M. De Schrijver a clW dea chiffres élo
quents entre tous concernant les divin recensements etrec-
tuél à Enit\len : 

1810 

Flamands ...... 3 60,8 
Prançals ......... ~ 34,1 

VollA donc une commune 
m.ala sQrement. 

59,3 4.8,ô 
17,2 '7.9 

qui ae franclait, 

1930 
< oont.rôlé) 
60,78 
'6,5 

lentement, 

En toute liberté, en toute 1.ndépendance, les Enghlennol.a 
abandonnaient le fiamnnd pour adopter le françata. c'est 
qu'lls Y trouvaient leur avantage, sans nul doute. Jusqu'à 
plll8 ample informé et Jusqu'à réforme de la ConsUtuUon, 
c'est leur droit. c Halte-là 1 s'exclame le m1n1strlcule 1 
A mol, mes fidèles contrôleurs 1 A mol, Gram.mena; à moi. 
les tcxtca 16glslati!s 1 Un tour de via 1 Replongeons ces aen.a
là dans leur tp11tols Informe, qui ressemble au n6erlandala 
oomme Je ressemble à la Vénua de Milo 1 1 

Et o'est R1ns1 qu'on prétend 1mpoaer aux habitant.a d'b
shleo un régime linguistique dont 1la ne veulent à aucun 
prix, contre lequel Us s'insurgent. 

La Belgique est devenue, décidément, un bien curieux 
paya ... 

dp bt:!rllf A...t" C" J" Terrasse neurle sur Meuse n ... ~ UI \.IS \.ltl 1Eà Waulsort. Tél Hast. 187. 
Restaurant • Bar • Pension <Cuisine russe et bourgeoise). 

Dernier écho du contrôle 

M. De Schrljver, donc. a dll reconnaitre que aea contrô
leUJ"I n'avalent pu touJoura vu le che! da la tamll11 con
tr<llée, mala qu'lla •'étalent conten~ plua d'une fo1a, d'in
terropr la femme ... ou le.s enfant.a. 

Et voic1 la façon dont 1la opérèrent, au mol.na dans un 
mdrolt. Cea messieurs ét.alcnt en auto. Da arrêtent leur 
T01ture devant une maison camP6&llarde, algnalée comma 
ftani ocxnu>ée par une famllle d'expression française. L'Wl 
d'eux Interpelle un moutard : c O<:e! mlJ een kantje water, 
&li h.et u bclle!t ? > Le gosse rentre dans la malaon, en re&
IOl't avec un pot d'eau. Un coup de crayon sur la feuille 
de recensement: c flamand > et on démarre. 

Jadis, chez nous. pauvre homme en aa mal.son était rot. 
parlait la langue qu'll lui plaisait. On a changé tout cela et 
œ 1mpœ;e aujourd'ul a des Belges une servitude 1ntellec-
tuelle pire que tous les esclavages. 

RESTAURANT PATIJNTJE :~~1t ~:li~ GAND 
B1tu6 aux bord.a de L& Lya; Jardins fleura· Canotage; etc. 
.... ~-Yeri al~ Mate)otf9 et W~ 

Une déclaration 
N'en doutons point, cette histoire empoisonne le gou

vernement, et n'a pas 1lnl de l'empoisOn.ner. Elle empoi
sonne surtout les mln..1.strea :flamingant&. parce qu'ils sen
tent pw-laitcment que toutes lems petites man.igan.Oea 
ont reçu un vllaln coup et que d'autres coUP6 vont pleuvou:. 

Mals revenons-en à la déclaration. Un journal quoU· 
dien a rapporté qu'au cours d'une information menée 
par le Parquet de Mons, un fonctionnaire du ~t 
de !'Intérieur aurait a: avoué ., avoir, dans son bureau. 
modülé les bulletins de recensement. Le ml.n.ist.re réite.1'9 
le démenti déjà oommuniqué •.. 1 

Naturellement, qu'il le réitère. et pour l'excellente rai
son que ce n'est pas un fonctionnaire qui a avoué la 
chose, mab M. Gmmmens, lequel s·en est vanté, au cours 
de BOD interrogatoire. n a été même plus fort que cela. 
Il aait parfaitement le français, mais U avait refusé de 
répondre en cette langue. n fallut donc un traducteur. 
Ce tut l'ancien aecrétaire communal d'Ènghien qui assuma 
la tàc.he. Orammens lul dit, après son extraordinaire 
déelanl.tlon : 

- Et vous.même, Monsieur le Secrételre, Je vous al 
ver&4 da.na le srouple nam.a.nd 1 

Oomme le traducteur se récriait, et demandait à quel 
titre, le furieux lui cria d'un air triomphant: 

- Parce que vous êt.œ né à Marcq, et que Marcq est 
une commune flamande 1 Et, alec voua. votre femme et 
voe enfanta y ont peSBé ausal. 

Pour une déclnratloh. c'en eet une, celle-là 1 Et elle 
vaut bien celle du mlnlstre. QWUlt au brave traducteur 
qui, chez lui, ne parle que le !rnnçals, 11 n'en est pu 
encore revenu. 

Et mieux encore .. • 
Avant de pa.rtlr, n'oubuez pas ae uure une ample prc.

vùdon de Perdilds, ln cigarette des gens de goQt et dont l• 
parfUm évoque tout l'Orient. Vente avec 20 p. c. de remise. 

38-42, rue d'Arenberg, Bruxelles. 

Petits piègea à loupa 
Oomment se fe.IWl que cette histoire, ll1 elle est exacte. 

n'ait pu encore été tlrl!o au clair ? Oui ou non, Gram
mens-la-Peinture n-t-11 dit œs mots impudents ? oui ou 
non, a'esl-11 Introduit au ministère de !'Intérieur pour 
aooomplit' la besogne dont U s'est vanté ? Eventuellement, 
à quel titre le lui a-tr<>n permis ? Au su do quel fonction
naire cela lui a-t-11 été possible ? 

Autre question : Pourquoi la démission de M. Delannoy, 
bourgmœtre d'Enghlen, n'est-elle pas encore aœeptée? 
Est-ce un artifice pour empêcher les élœtion.s nouvellea ? 
Car, ai n<>s BOUvenlra sont bons, un mayeur ne peut se 
démettre de son mandat de conseiller que si sa démission 
de bourgmestre est acceptée ... 

Troisième quesUon : Pourquoi ne publierait-on pas J.m. 
médlatement les noms des personnœ quJ ont été, par lm 
véritl.cateura, classéea dans l'aut.rc grou;>e J.1.naulstl.que f 
Aussi bien œllcs qui ont été versées du côté roman que 
cellea qui figurent malgré elles du côté thloil. Du coup, 
chacun verrait clair, chncun prendrait ses responsabWtés, 
la discussion cesserait d'elle-même devant des situations 
lrrétutablea. Mal.s M. De Sc2u1jver garde à ce sujet un 
curieux silence. n sufllralt pourtant d'ouvrir les dossiers; 
mals c'est comme s'ils n'existaient pas, ou n'ex.lstalent 
plus.. Les citoyens ont cependant le droit de savoir com
ment leurs déclarations ont été respcçtéea, - 11 elle& l'ont 
ét~. n ne suffJt pas de prétendre. fût-on mln1stre, que 
tout est en règle : Il faut Io prouver. 

Au cigare médiocre 
et cependant coôteux, 11 est ~e de préférer le clgarlllo 
6corlam.lque et de bonne quallté : adopt.e-t le ciga.rillo BEL
LINA, et vous linorerez c~t.to cruelle scnsat!on quJ a•ap. 
pelle ~tl.ou. 
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Taverne Marnlx Dana un cadre charmant et de la bonne 
humeur, 18, r. Champ de Mars, Brux. 

Du beau travail 

Nous avons eu entre les malns les fouilles.. de recensement, 
oont.rOlées et rectlftécs. n y en a quelques-unes. Sur le for
mulaire rédigé c en français 1 une main rageuse a bUfé 
d'un crayon à l'anUl.ne péremptoire, le mot c français 1 
pour le remplacer par un 1 flam 1 qui n'est. pas même 
1 vlaamsch 1. ~s l.ntérC'SSéa transposés ainsi du français 
au flamand n'ont même pas été prévenus. Nul ne leur a !ait 
savoir que leur signature était considérée comme nulle et 
n on avenue. Repérés, le.s una après les autres, par M. De
lannoy qui est moins que lamais décidé à se la!saer faire, 
tous. absolument. tous, ont signé une déclaration comme 
quoi. ils avalent ~té à leur Insu et contre leur volonté, 
inscrl!.3 comme Flamands, alors qu'ils se reclamalent du 
français. 

C'est la 101, jubile De Schrljver, c'est 1& loi 1 
Quant à la liberté, à la Constitution... est-ce que ça 

eompte encore toutes ces flchalses? 
Comme par hasard ... 
Le ministre a déclaré, le pouce aux entournures du gilet, 

ciue ses contrôleurs, un Wallon et un Flamand, avalent mo
difié des déclarations dans les deux sens. mals comme par 
hasard, dans les vtngtrtrols communes recensées, le pourcen
tage du français a diminué... Des communes unilingues 

"trançal.ses sont devenues bilingues, des communes bilingues 
IODt devenues unilingues flamandes. Elle est bll'n bonne 1 
Le malheur est qu'U y a ce mcré Delannoy qui se met en 
travers et qul a réussi à établir que les contrôleurs ont 
transformé 149 Enghlcnnols francophones en echte Vlaamln
gen. Et. le pis est que ce bougre-là, maïeur depuis trente
deu.x ans. ayant toute sa commune avec lul et pour lui est 
prêt à sacrifier délibérément sa fonction de premier magis
trat. de la cité, pour en assurer ln dcHense. Ce n'est, fichtre 
pas. M. De Schrljvcr qui en ferait autant: quand on a une 
bonne place on ln garde. 

Les touristes anglais sont chez nous 

comme chez eux 
Ce n'est P3S un reproche. Au contra.Ire, noua sommes 

nattés de voir ce.s omis et client.a se mettre à l'aise parmi 
nous Celn tient parfois à peu de chœe. C'hez les touristes 
anglo-saxons frhmds d'1m bon Pa'.e-Ale par r.es temps de 
canicule, ce n'est qu'un cri : c Lct's have a Princes Ale 1 
Good engUsh stuff nnd Belglnn prlcesl ». C'est qu'en effet 
la Bras..~rie Cauller brasse un Pnle-Alc merveUleux, qui ne 
se distingue de ses confrères brltnnnlques que par son prix, 
des plus abordable. Quand vous vouàrf.'z une bonne bière 
angll\lse de chez vous, commandez un Prince's Ale, brassé 
par Cauller, 10. rue Herry, Bruxelles, téléphone 17,17.37. 
-- Prlnce'a Ale -= goQt 11.nglols + prix belge. --

Bravo Bievene! 

Et vollà que Bievene, commune contrôlée au maximum, 
oli le nombre des habitants ayant le français comme lan
gue usuelle a diminué de plus de onze pour cen~. ce qui 
a permis de lui imPoSCr le régime unmngue namand, suit 
le rlauvals exemple d'Enghlen. 

Le Conseil communal n envoyé un ultimatum au ministre 
1 avant quinze Jours. vous rétablirez le régime bilingue, si
non nous démlss1onnons tous ». M. De SChrljver n'en dort 
plus. D'autres vont suivre encore. Dans toute la région oon
testée la révolte gronde. Une violente réaction se manUeste 
contre la flamandlsatlon. Dans certaines communes les éco
les fiamandlsécs sont désertes ou presque. Plus de cinquante 
pauvres gosses de BlcYcne, par exemple, s'appuient, tJUS les 
jours, huit kilomèt.rcs à pied pour aller à l'école de Basslly. 
Ils doivent le bénir, M. De Schrijver, ces moutards 1 

Ainsi la résistance s'organise. ll était temps 1 Voici de
puis l'armistice la première réaction sérieuse contre l'em-

Achetez un appartement COBRIMO 

RUE BELLIARD 
(à 100 m. de l'Avenue des Arts) 

~~.&., 

• Il 

~ .& ,c()7l/oÛ, L);kmc. 
COBRIMO, 55, rue Crespel 

Téléphone 11.26.94 

prise flamingante; ce sont des pcUtes gens, de pet.Iles com
munes qul se mettent en travers, ce sont eux qui préten
dent barrer la route aux nnmandlseurs qui jusqu'ici mar
chaient de succès en succès, eux qui ont détruit les mino
rités UnguisUques des Flandres quasi sans opposition, eux 
qut ont entouré Bruxelles d'une ceinture flamande, eux qui 
ont blllngulsé wut.c l'ndminlstmtlon de ln capitale, sachant 
que ce bilinguisme leur permettrait d'imposer l'unillngulsme 
à bref délai, eux qui ont étnbll et fait voter des lois mon
strueUSt'S qui abollssmt ln liberté lnd!Vlduelle, eux qui pré
p1.rent de nouveaux textes législatifs destinés à étendre 
leur domination sur tout le pays. 

Enghlen est un symbole, le 1 Stnndnard ,, le N'pl'.'te tous 
les jours, ce ne doit paa être un symbole pour les seuls 
flamingants. 

Restaurant K Ll<~HEI{ 
Pauaot Hfrsch. Bruxell~• - ·1e1~p1w11e 17 60 J? 

Snlle tre1> fraiche 
SES MENUS RENOMMES A 30 E1 40 FR. 
Vms compris - Scn·1ce de grande cnrte 
GRANDE SPECIALITE DE PLA'l'S D'ETE 

Petites remarques innocentes 
M. De SchriJvcr annonce que la délégation du uonseil 

oommunal qui devait venir le voir lui n fait savoir qu'elle 
ne viendrait pas à l'audience sollicitée Mals il se garde 
bien de dire PQurquol ces messieurs s'abstiennent de llli 
rendre visite. 

Le candide ministre ajoute : 1 Le Départeml'nt de l'ln· 
térieur ne demande à Enghien, comme aux autres com
munes de la frontière linguistique, qu\me ceule chose : 
l'application normale de la lol ». 

Mais bien entendu 1 Avant le vote de ces lois, au cours 
de leur campagne d'agitation et de marchandages, où l'on 
troquait le salut de ln Patrie contre l'oppression de mU
llers de Belges. ces messieurs les flamingants ont toujours 
prétendu qu'ils agissaient au nom de la population, que 
c'était pour répandre aux vœux légitimes des Flamands 
de la frontière linguistique qu'ils r6clamnlent toutes les 
mesures qui exaspèrent actuellement tant Je braYes gom 
odieusement dupés. Mals, aujourd'hui que l'on volt s'in
S\.ll'ier cea Pfétendues victimes au nom desquelles on pn.r. 
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TOUS LES HACHÉS 
de porc, veau, bœut et aauclsaea fr&l.chee ae vendent a. 

Fr. 2.50 le demi-kilo 
Aux Boucheriea Pierre De Wyngaert 

' 8, rue Sainte-Catherine 
Grâce à oe prix, le pl111 srand débit de Belgique : 

2,000 kga par jour 
Pour cet article intéressant. a'adreuer au rayon du ml· 

lieu du magaa1n. 

lait si bien, aujourd'hui qu'on les 'vott exprimer leur sen
tunent profond, cea m6mes flamtnpnta retournent leur 
veste avec promptitude. Oee dMenaeUl'I des volontés 
populaires s'uaotent eur le peuple pour lut fermer la 
bOuche, et déclarent avec rap: 

- Pardon 1 pardon 1 c'est la lot 1 OOntenta ou non, 
TOUS la subirez 1 

Voilà qut eat a.saez réPUiDant. Auast eake à nous de 
reprendro leur aloean, et de crt« blen haut : 

- O'est le vœu dea populations de ne pas etre adm1. 
nistrées en flamand 1 Réformons la lol Et que, cette fois, 
mi lnstnµse exactement lea gena de ce Qui leur arrivera. 

Mala cela., on le refusera avec acharnement. 

Une profession peu banale ... 
n y a des gena qut ont pour unl.que OCCUP6t10n de Soüter 

le8 dl!térentes quall~ de tb6 : on i.e. appelle dea dérul
t.ateurs. C'est un m(ltler tr~ bien r6munér6, car 11 demande 
des qualltés excec>tlonnellee et exiae un aérieux entn.tne
ment et un régtme aévt!lre : Jnterd!ct.1on &beolue de fumer, 
de boire de l'alcool, etc., ,ceci &fin de ne pas altérer le 
go(lt. Reoonnaltre lea dlfférentea quallt.êa de tb6, 9' pou
voir signaler la moindre dlflérenoe entre deux taaaea de 
thé d'une même catégorie n'est certes PM donné à tout le 
monde. Oee messieurs d~t. M"eo le aourire, quelque 
600 taMeS par jour. Ila ne aont heun!wiement pas obllPI 
de vider lee tasse3: une atmple rOl'(ée qu'lla recrachent 
aussitôt, leur au!Ilt pour se prononcer. Le record appartient 
actuellement t. l'un d'eux l/Veo 1/2 million de tueea en un 
an. Qui dit mieux ? 

Le contrôle 
M. De SChr!Jver, comme un certain Ponce-Pilate bien 

connu dans l'hlatolre, d'un atr suprêmement détaché, se 
lave les mains de tout ce qui concerne le contrôle du 
recensement décennal C'est M. Renkin le lf?'&nd coupa.
bic, parait-Il. 

Entendu. Mals entendu ausat que le cabinet du ministre 
est exclusivement composé de fia.mJnganta, y oompria le 
tlls de Wallon qui y ftgure et qui est pire que les autres 
parce qu'11 n'est là que comme trompe.l'œll. Et algnalona 
à M. De Schrijver qu'un des contrôleura d6slin6a oar 
M. Renkln, sur les oonscila du cabinet, était un tonctton· 
naire ultra-flamingant, appartenant à la coterie Gl'l\t11-
mena; ce monsieur était en place, puti;aant: eon aootyte 
était un malheureux temporaire, un Wallon c féograpbt. 
que 1. mals nQ!l un Wa.llon de cœur. qut attendait a\1'1&
ment une nomination. 

Signalons encore que, par un curieux nuant, les villit
ù ois communes contrôl~es ont toutes, l.:dJ.atinctement, vu 
s'élever le pourcentage thtola, au détriment du pcurc .. .n. 
t.age roman, les unes étant atna1 &tTach~ au bfilnlulam.e. 
pcur être versées dana l'unfilnlutame flamand, lea autrea 
arrachées t. l'unllinrUl.ame b'ançals pour ê~ pl&œes aoua 
le rtgime blllnllUe <la première étape de la tlamandl.a&
tion, d'après ces messieurs>. un trobléme sroupe enfin 
voyant prédominer, dana le ~ bllinllUe. le naman<\, 
alors qu'U faillait le contraire. 

Quand M. De Schr!Jver assure que lee contrOlein'5 ont 
accompli leur mtsston d'une manière admirable, nous ne 
j)Ouvons que nous déclarer d'accord. Tout d~nd du .POlnt 

SPONTIN Hôtel du ChetXZl 81t1110. Oul.I. renomm. Oont. 
Dm- de 18 • 2260 Pena. 35 W.E '°· Tet '18. 

de vue oil l'on se place ... La manière, 1la l'ont eue, Jncon· 
testablement 1 Et les recen&és, lia ecmblent bien les avoir 
c eus ,, également. Enfin, s 'ils ont, comme dit le minlStre. 
c modltlé tant des bulletins flamands en bulletins français 
que des français en namand 1, on ne comprend pas tr(ls 

bien par quel mys~re le résultat a toujours été défavo
rable au françata. Là encore, on demande à voir ~ bul
let1na. 

Pour le reste, les 6d.ilea d'Enihten, et leurs administrés, 
et sana ~te blen~t les habltante de toutes les commu
nes l&éee, ee ch~ront de confondre leur cont.l"adtcteur, 
en lut prouvant qu'ila ont dit l& vérité : un IP'&Ild nom· 
bre de ménaaea ont ét6 arbitrairement vt'.l'Sés dans la ca
té;orte oil 1la ne voulaient pe.a, oi:t 1la ne devaient PU 
etre. 

C' eat véritablement la fumée - . 
del& rlolre que la tumée émana.nt d'un clgarlllo BELL.INA; 
le cliarillo BELLINA, à l'arôme &1 déllcat, e&t en effet, • 
l'une des 1loriellllelll cré&tlona d'une flnne 11 JWltement ~ 
pu* pour la qu&Ut6 oonatante de eea produits : LES ETA· 
BLIS8EMENTB ODON WAR.LAND. 

La concluaion, qui n' eat pu celle 

de M. D~ Schryver 
n est exact c que la noWlcaUon dea mOdl!tcatlon.s ap.. 
~ après le contrôle aux premiéI't!ll données du recen
aement de 1830, n'a suscité, à l'époque, aucune réclama.
tlon de la part des autorités localea aupr~s du départe
ment 1. 

n est non molna exact qu'à ce moment toua les élé
ment.a de l'&ffatre n'6ta1ent pas pa..rvenua à la conna~ 
sance dea intéressés. Oe n'C6t que lentement que la vérité 
s'eat rait Jour. C'est. à la tsvcur dea é\'énements actuels 
que les témoigl'\8ie11 ont Jallll spontanément. et qu'on a 
pu constater enI1n combien 11 '1 avait de chOIJel étranges 
dans ce contrôle peur lequel le ministre n·a que des 
éloges. 

c D'autre part 1, dit le Journal auquel M. De Schrilver 
a conll6 le eoln de répandre sa bonne parole, c M. De 
Schr!Jver in11atera pour que la Commiasion de la tron· 
tlére llnllUlstlque, composée de parlementaires. Polll'6u1ve 
eea travaux mal1Té la p6I1ode de vacancea • 

Cela elin1Ile que lea flamingante volent venir l'orage 
Ils courent, pour fourrer les 1ena dedans le plua vite 
Po6151ble, pour museler tout le monde, avant l"a élections 
d'Enibien, avant l'alliance complète des vllles et commu
nes de la limite 11nlfUlstlque, avant la créatio'l de Llguea 
de combat et la naiaslLnce de Oomif.4!a de vigilance, avant 
peu~tre, la création d'une c Ol'enswacht 1 à rebours. et 
à laquelle lla ~ tiendront paa du tout à se frotter. 

Comme, du reste, Ils se hâtent de faire leur enquête 
da.na l'agglom~ration bnixellolae, afin d'embêter la popu
lation Jusqu'au 11an1 - ce qui pourrait bien, un beau 
Jour, tourner mal 

Ennemia mortela . 
Alrt'6ment et pous&6.re sont Inconciliables. 
L'Antipou.sa!6re Solvay •UC>Pr;me économiquement toute 

pcu.ssiére dfJI routes. parca, plaines de Jeux, etc. 
Solvay et 01e, 33, rue Prince-Albert, Bruxelles. 

Pu de referendum 
n est donc entendu que, contrairement à l'espoir des 

adveraal.rea de i•a.rnnlatle. qui projettent un dernier recours 
contre l& loi qui les exaspère. par la.consultation du peu
ple, Il n'y aura pas de referendum. 

IJ6 P6r' eon engqement conatltutlonnel, le rot a dQ 
fa.i?e .admettre .P&r lee dél~éa dee srandes assoclatlona 
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d'and.ens combattan~ QUe notzo pact.e toDdamentAl &~ 
exclu oe mode de concll1&Uon de la naUon. 

Le rol Léopold m a-t-ll nuancé œtte conatata.tl.On par 
un ton de regret et de ttalgnatton? Noua n'étlom pas dam 
le secret de oett.e alld1enc. et la délégués :reQU1 par l• 
Souveraln ne noua ont 6'.ldemment pu confl~ leul'll tm
pres&lon&. 

Mala lll>l'ès tout, c'est bleu pos&ble, L'avant-prédécesseur 
du roi. Léopold II. n'av&1t Jama.!a d.lss!muW eea sym~thle1 
pour ce mode llJP1'êm• d'appel au peuple, 

Dame, 11 Mal• "Ut dam les années brillant411 de eon r~. 
combien sur dea problèmel vU&ux, notamment >a col~ 
Uon du CoDgo et l'étab~ent du aerv1oe personnel obll
gat.oJ.re, la dl.lclplloe hermétique des partis empêcbait lea 
bona cit.oyeo.s de ee rejoindre par dessua les b&rrtms pa.r
lementalrea. 

Quand on reva pour la première to18 la Oonatltut.lon en 
1893, 11 précon.lsa le rettrerldum royal. Mala a Jacobin& O'U 
si vous le voule& lee doctr1.na.1rea de droite et de puche, 
s'tn.sw:gèrent cantre cet ~ent des droit. de la Oou
ronne. 118 trouve.lent que la réforme a'a.pparenta.it par trop 
au plébiscite et l'on était encore trop :près du Second Em
pire PoUr que le aloogan du bonapartisme n'évelllAt pae de 
cr1t1quea et de cre.tnk-3 IO\J'PO(IIlneuses. 

Si vous voulez vous meubler 
avoll' un 1nt.érieur oon.forta.bl6, &rt.l.st!Que et da qua.liW ~ 
rieure, adresae'lt-vous à la Suocur8ele de nœ Atellera d'Art 
DE COENE Frèrell. rue Roya.le, 146, à Bruxelles. 

Voua y trouvere3, da.na un cadre ramn6, la gamme com
plète de leur toute dernière production. 

Et pourtant ? 
Chose curieuse, à l!\ eec.ondo révision, les mêmes oppo

sitions ae révélèrent, enoore qu'il ne tut plus qlH!6tlon du 
referendum royal, mats de l'tnstitution suisse instaurant. le 
veto du peuple et conférant à celui-cl une sorte de légls. 
lat1oo. dl.rccto. 

Tous les apôttts fervents du régime parlementaire se 
cabrèrent, oomme 61 l'on allait détadler dea bloca de la 
vénérable .lnstltutlon. 

La ré.forme !ut dono Aprement oombattue, au nom des 
prérogatives du parlement et par M. Woeste et par M. Paul • 
Hymnns et par M. Camille HuysDUUl4. 

M. ~n Troclet, qui jouait alors au grand const.!tutionnel, 
délaya. en vain son éloquence lénitive - et l'on sait s'il 
avait la manière - pour att.cndr!r ~ tro!a ponWes. 

118 montèrent une gnrde lnexora.ble autour de l'arche " 
sainte et, au vote, le referendum n'obtint pas le quorum 
des deux tiers des voix nécœsa!r('S à son Incorporation da.ns 
la nouvelle Const.!tut1on. 

Mals .fallait-li conclure de ce que le parlement avait 
écarté le système pour déolarer que l'on ne pourrait jamais 
y recourir ? Inscrit dnns la lot fonda.mentale, U devenait 
une prescription légale, obllgatolre. Mals rien dans le text.e 
n'interdit au gouvernement. de choisir l'un ou l'autre mode 
de s'éclairer pnr une enquôte. 

C'était du mo1ns la thêsc que soutenait réœmment M. De
vèze, paur mieu.'< dire, l'hypot.Mse qu'il ne conda.mnalt. pas 
à priori. 

n faut croire que le Roi et son gou\"emement se sentent 
tenus par un iexte plus serré puisqu'il a fallu opposer une 
fin de non-recevoir à la demande de re!erendum. 

C'est dœnmage. Ce que nous en disons ne vise d'ailleurs 
pas spécialement une consultation sur l'amnistie. La ques
tion divise les part!.s, oe qul n'est pas gnwe, mals il est à 
cralndnl aussi qu'elle d.1vl.se ou pul!se oppœer les deux races 
qui composent la nation.alité belge, Quelle vertu apaisante 
aurait eu une décision populme qul eût ~posé d'une part 
la majorité du pays waUon et d'autre part la majorité du 
pays flamand? 

La peur d'un mal eût pu nous amener le pire. 
N'empêche qu'il est de nombroo:: ~roblêm!$ qui pourraient 

peut~tre trou.ver uno solution déflnltlve, mettant 11n à 
d'incessantes agitations, par la vertu du referendum brisant 
les d.la>~ de ll'Olli>œ e' de ~ 

La bODlle a4reue à KEERBERGEN : ((LE BOIS FLEURI •• 
HOtel-rest. Clientèle sélect. Ode sapinière de 5 H. 2 tenll1I. 
Menua aoignéa. Pension 40 fr. - Tél Rymenam 82. 

Edingen-Brussel 

Il est heureux, pour Bruxelles, qu'U se solt trouvé à En
ghien un bolJl'illlestre énergique, à qui les pul.ssants de 
l'heure n'en imposent potnt, qui so.che <Ure c non ,, à un gou
verneur de province et envoyer sa démission au travers de 
la figure d'un ministre. Il est heureux, par surcroit, et tou· 
Jours pour Bruxelles, que cet homme soit docteur en droit, 
connaiMe la 101, le code et la façon de s'en sen-ir. 

Notre Van Cauwelaert, l'homme le plus catastrophique 
que la Belgique ait connu, a proclamê, un jour, qu'il était 
en vetne de confidence : c l'o.ppllcaUon de la Io! doit ame
ner légalement et automatiquement la. flam:i.ndisation de 
toute l'aggloméra.Uon bruxelloise 1. 

Nous aommes bien de cet avis, la loi, ou plutôt la série 
de lois, a été établie J>3T des jur!.stcs qui, pour être flamin
gants, n'étaient pas des lmbéclles, en vue de la conquête de 
Bruxelles. Mals comme paur enlever une place forte puis
sante on commence par réduire les avancées, ninsi fnut-11, 
avant d'attaquer le corps de la place, s'emparer d'Enghien, 
de Biévène, de Marcq, etc. Il s'est trouvé un Pierre Delan
noy, Barbt\nègre de cet Huningue, pour dêftmdre la place 
d'Enghien. 

Si les Bruxellois, de tous partis. ne l'appuient pas, s'ils se 
contentent de suivre la lutte du haut de leurs remparts, 
ainsi qu'ils le firent lors de l'attnauc du bastion « Gand » 
c'est qu'ils aont mùrs pour l'esclavage llngulstlquc. « Han
nibal ad portas 1 » ... , l'appl!catton de ln loi.. ., comme dit si 
bien cet excellent Frnns. 

A PA.RIS : 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSMANN IO~rnl 

Restaurant de premier ordre • Bar · Nomb1e11x ç:i.lons 
250 chambres avec N'l!n 

Adresse ttltgraphlque: COMMODOR PA.Rll:> 108 

La loi 

Le petit. De SchrlJver n'a plus ,que cc mot à la bouche. 
c La loi 1 » Ça le change du temps où il mllltait dBll.> les 
rangs de la droite flamande, de l'extrême droite flamande, 
à un mUllmètre du frontlsme et qu'il prônait. l'insurrection, 
comme le plus sacré des devoirs, contre une législation qu'il 
n'avait pas rédigée. 

La loi l La lol t La. loi 1 Ce braconnier devenu garde
cbasse a réunl l'autre Jour les journalistes pour leur expli
quer que le bourgmestre d'Enghien était tUl grossier person
nage qu1, .,.nt aolliotté une audience, avait refusé de s'y 
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rendre. Le mlnllltrlcule aftlt Mgttgt de prtclaer que la 
demande d'entnYue ttalt du 1er Juin et que e'ltalt le 23 
llUlement qu'il ~ dal8M faire aYOlr au maïeur qu'll 
daignerait le recevoir le 26. M. De ScbrJTer conaldère peut
ttre toua lea bO~ de Beliique comme des domes
\ique&. Alria quoi,; n a dit, réptté, lnal"6 tr6plgn6 que la lol. 
1a Lol 6tatt 'f1olle à Ebghlen et qu'il ne pouvait lu1. De 
1Elclu7Tm', que fa.lm applJ.quer, respecter la Lol. on le pale 
pour ça. 

Et aYec ~ admirable maladret!ae qui est la marque 
dominante df' l'~ulpe mlnlstér1elle actuelle, M. De SchrlJ
ftl', ~olatue comme une ~le à frire, a fourni à Rlll 

ldvenalrel ewi bott6e d'arrumenta. 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQUETES, RECHERCHES, CONTROLES 

lla, ru de 14 LoC - Tell. !UU5 (LtuacH. mercr~ tleftdr., 1-fJ 

A propoa du procè1 de Mazièret 

Le procta en ribabllltaUon du Ylcomte de Mu1ànl. oon
damn6 pour avoir, à l'aide d'arsenic, fait puser une de 
• tien.eœura de vie à ~ montre avec quelle cUm
.aM poar ne pu dire avec quelle ripqnance, la JUltice 
del bommee admet qu'elle a'eet. trompée, BD pl1nctpe, elle 
tient pour dMlniut ce qu'elle a d6c1d6 : ttee-Toua bmocent, 
D '90Ua faudra renvener la muraille dea aeeuatkma pour 
que Yotre 1nDocence aolt proclam6'; par contre, ai vous 
ans 6t.6 acquitt6, voua raves 6W pour t.ouJoura : eat-on 
JI Jeadegatn du verdict d'acqu1ttement la preu'ftl formelle 
9' 1Dd4n1able de 90tre crime, la JuatSoe De peut plu rien 
eantre 'fOUa; voua pouves lmpunlment la D&rlllel', elle 
reonra. 1mpu111ante•et turl8Wll, TOa brocarda ou TOe pleda
ca.n-. 

n en dee exemples nombreUX d'•e91!1lna courant les rues 
9' prtta à faire et à refall"e l'aveu de leur crime, l8Da que 
181 J\1111 puillent les en punir ou que lea pndarmes pul&
llDt .. antter. 

Puml lea C&U8N œltbrM dont on rappelle alDa1 le IOU
ftldr, 11 faut mettre au premier plan l'un dea erlmfll les 
l)bll dSlouWI de Prance : celui qui fut oommla am Paul
LoUfs Oourler. n a•acoompqna de clrccmlancea Il dra
matlquea et fut suivi d'incidents 11 lnvralaemblablea qu'll 
De _.. pu sana intérêt d'en reparler tel 

CHATEAU D'ARDENNE 
Bon Restaurant reputA! dalla son nouveau cadre# 

Boil Bar ultra moderne. 
Sea 81*1all*. 

L'......U.t de P •• L Courier 

ra 1umlere mnble avoir 4!té faite. après de bien ~ 
uD6el, am cette &1ralre crlm1nelle par 1'6tude que lui a 
en 'rie Il. Louis AndN, oomelller à la Cour de Parla. 
a. Mal>Ut comment t.rola oompllcea : la femme de la 
ftcttme. Pierre Dubol.I, l'amant de 1& femme et le prde
...._ Lou1I Primont, khappèrent à la Juatlce. PeuWtre 
1• frire du prde-dluae trempart-11 au.el dalla le crime; 
ll avait. eu, en tout eu. lui au.ut, Pour ~treaee la clépl~ 
rable Madame Paul-Louts Courier, type de la femme au 
temptrament exceelf, aUlllOUvteant Ali frlnplea amou
reuMI ~ bau.rd dea rencontres de la vie rurale • 

.PaëLoma ~. ... UD8 vie .,.....,,.. ooçtl 

d'aventure. clvllfll et mllitalrea, l'ftalt retlr6, 80UI la a. 
tauratlon, dans aon domaine de Ohavonnl~, t. Véreta; SI 
avait 6po\JM, l'anni§e pnMdente, Mlle Clavier, fWe de 
l'belléniate. C'6talt 1'6poque oà 11 6criv1t • famewie Pltf.. 
fion auz Claambrn et aa Lettre d MM. de l'Acadlmle du 
I~ et da Bellu Lettrn, qui le vengea de l'échec 
que lut avait fait subir cette docte assemblée.. 

on ne plail&ntalt PMI à ce moment, dans la PreBlle. avec 
le pou'fOlr. Pour &'fOlr 6crit un pampblet mtltulé Sfmplu 
d!$coan, à l'occasion du proJet de donner Cbambord au 
duc de Bordeaux, P.-L. Oow1er aYalt écopé de deux mo1a 
de pr1lon et 300 francs d'amende. 

un dlmancbe de printemps 1821, comme le soleil ee 
ooucbalt IUr 10D don,,lh>e de la Cbavonnlère et que Paul
Loula OOurter travenatt un bola, 11 fut tué d'Utl coup de 
tuait 

S. femme accu1& le ~ l'Wmont, qui fut anft6, 
pounutvt et &OQ1dt.6, faute de preuves. Quelques années plus 
tard. la culp&blllt6 de Primont fut nettement établie; le 
fait qu'il avait 6t6 acqu1tt6 par le Jury le mettait délormala 
bon ~·atteinte; U • Jalma aller à dea aveux qui ne le com
promittatent plua et ne comparut que comme témoin t. un 
MCOnd proota quJ eut lieu en 1881. Ici le principal acculé 
était Pierre Dubois; c'était lui qui. à en croire Frémont, 
avait PoWlllé celul<l à l'881aaslnat: la oulpablllt6 de Dubota 
ne parut pas d'une évidence au1flaante et Dubola bénéficia, 
en fin de oompte, lui auaal. d'Un acquittement. 

L'oplnlon publique ~t tranabement hoeWe à !(lDe Cou
rier, qui flt deuJC mola de prllon Jriventlve mata na tut 
Jamais pounulvte aux ae1Bœ. , 

.. . Que préférez-voua ..• 

une klolue randonnée parmi une ncœ sana joie OQ une 
peWe 111UJM'llltlde tout.e ebarmant.e dalla DOi p1ttonaquea 
Ardemlel7 

••• Que pr6f.._-.oua 7 UD lOnl cll&re. dont la fumée rem
plit la ebambre de .. .muv. douteux, ou un pnt.il ~ 
r11lo qu1 dUN mœ. de t.empa, mAia doot le bouqQet -
encbanW!Ur 7 .. AgrM donc le clprillo BELUNA, le fM011 
dea oaanala9eun. 

Lea fruquea de Madame Courier 

Rebutée par le caract.6re cWrlclle de 110D mari - ce ~ 
Un qui, aoua toua lea r611m• aouvemementaQX, le Jetait 
dalla l'oppoelUon - M- 00\lrler, 6lerie à Paria. dazia un 
m1lleu de 1&vanta et de pna d'6ducat1on ra1rin6e, aupporta 
mal, cl6I le cHbut, 1a eolltude rurale de la Touraine - "et sa 
conduite fut btentM. comme noua l'avoua dit, le acand.ale 
dea vlllapa environnant Veret.a. 

Le8 flcheuaea llallona de l'épouae fln1rent par ttre connues 
du mari; 11 apprit du mtme coup qu'une oorreapondance 
tout l fait 1'911'8ttable avalt 6t6 6chanPe entre Pierre Duboia 
et la femme coupable, et 11 • mit en rapport avec Frémont. 
10D prcle.cbuee, pour obtenir que cette correspondaDce lui 
fQt remllle. Primont s'aboucha avec lea coupabl.ea et ceux-ci 
n'eurent plua de ceue qu'lla n'eueent penuad6 à cet bomme 
dea boia, fruste et borné, qut Je rirltable ennemi. celui QUI. 
dana cette aftalre. empêchalt Jea v1llapoia de danier. ~t 
le mari au caractère ombrageux et Ja.louz. déJà plualeun 
Iola condamn6 par la JusUce. Prémont fiDit par ae laiaBer 
convaincre que, al IOD maitre •tait aupprlm6, )(me Courier, 
en ce moment ret.lrie à Paria. ches • m6re. rev1eDdralt. 
pour Je p1ua lf&lld profit et la plua srande Jple de toua les 
aurvtvanta, reprendre • place au cbàteau è!e la OhaYOD
mm,. ~ le coup de fulll oonclut." 

M. Louis André a 6tudll avec la conactence d'un maelatrat 
et d'un blatOrlen i.e. pi6ces dfll deux procàa et 110D. opln1on 
est que M- Courier vit aveu Joie lea ... _.na et ses com
pllcea ria11aer le d~ ardent et .ecret ol} elle 6talt de la 
mort de eon mari. 

81 allleun on pleure, ches JUJU on ae sent de bonne 
humeur m • cb&rmaDte taverm 

~.~~::=:~~ LA CARLINGUE 
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Taverne Marm• a Rendez-vous des hommes chics. 
Rue du Pépl.n, l.t, Bruxelles. 

L' impunité acquiae 

Mais ce qui, dans ce dramatique ép180de crUninel, est iout 
à fait cUin• de requérir let cu.riœlth, c'est l'tnvrai&emblable 
s1tu&t1ou qui tut faite à Pierre DubOLs. le complice dU Pl'de
cbal!u US&SS1n, par l'acquittement dont le Jury l'avait tait 
bénéficier l Pierre Dubola ne mourut qu'en 18'1'1. è. Veretz. 
~ d'an& Or, c'est à Veretz qu'en 1876 fut inauguré un 
monument à la mémoire de Paul-Louis Courier, polémiste et 
helléniste. Pierre Dubola - cet homme aim&it les émotions 
rares et fortes - ne manqua pas d'asstster à l'enlèvement 
dU voile qui couvrait la statue et d'écouter les discours par 
lesquela les orateurs ofriciels, saluant la mémoire de sa 
Victilna, dirent la reconnal.sl;ance d.e la Prance au pamphlé
taire et l'admiration des lettres françaises pour le commen
tateur de Daphms et Chlcé. 

F ace à face, quand le monde se fut dispersé, !'assassiné et 
l'assassin se contemplèrent. .. 

Et 111 étaient tous les deux de marbre - ou de bronze : 
noua ne sa.vona paa au jUste de quelle matim est faite, à 
veretz, la statue de Paul-Louis Courier. 

Chez Tondu ... vous n'y serez certainement pas ... tondus 11 
en son hôtel de l'.ANCIENNE Ali.AYE à HASTIERE 
Pension .O fr. Menus 18-2~25-30 fr. Tél ·i7 

M. Sap ae revanche . 

Alors que M. Sap au printemps dernier faisait face 
à une Chambre en délire, tnjurlé, flétri par un ordre 
du jour que l'on croyait déflnltlt, quelqu'Wl près de nous 
dl.salt : c O'e&t le plus beau jour de sa vie. Cette bande 
d 'imbéciles lui as.surent un triomphe prochain. Pris lndlvi
duellement, oœ pa.rlcmentalrcs aont d'Wle intelligence 
moyenne; réunis, 11 est. impossible d'imaginer bêtise plus 
compacte. Ils s'enferrent. de Man achève de les couler. D 
est d'une maladresse insigne, à. moins que cela ne l'amuse. 
Se.p a raison. Il le leur rera bien sortir. 

Et cette vieille ftcelle de Bnp, pour se faire rendre jus
tice a'adre&la aux trlbuna.ux. I l vient d'ob«>nlr gain de 
c&U88 à. ~nt pour oent, ainsi qu11 fallait s'y attendre. SI le 
juganent rendu ne frappait que le aleur Boda.rt et quelques 
compal'SeS, ce serait aans importance, mals il att.elnt M. de 
Man, dont la situation devient impossible et avec lui la 
Banque Nationale, et c'est cela qui est le plus grave. 

MONIA WAULSORT - route admirable Meuse -
près HOTl!L DU CLOS DE MONIA 

et ses 3 tennis. - Terrains à vendre Cvue imprenable). 

De quoi a'agiaaait-il? 
Nous songeons ici à la dan!e du scalp exécutée autour de 

ce qu'on croyait être le cadavre de Sap au lendemain du 
vote de la Chambre. 

Qu'avait dit Sap: c M. Van Zeeland est devenu Premie-.
Mlnlstre. Ba démission de vice-gouverneur de la Banque 
Nationale n'a jamais été publl~ au c Moniteur >, le rap. 
port du conseil d'administration de la dlt.e Banque n'en 
porte pas trace; 11 n'a jamais été remplacé; on cherche, 
en vain, dans le registre des procès-verbaux, trace de son 
départ et de son remplaœmcnl Par ailleurs, la somme des 
émolument.a venséa aux v1c&-gouvemeurs est restée la même 
qu'avant sa nomination de Premier Minlstxe. Quid? Ou 
bien M. Van Zeeland conUnue à toucher ses appointements 
de vice.gouverneur, ou bien ses collègues se partagent ses 
restes, ou bien les écritures wnt ra.usses. Dans cba.Cun des 
trois cas. les seuls possibles, les statuts de la Banque ont 
été violés. on lui répondit par des injures, on le traita de 
calomniateur. D sou.rit. n &'\lait partie gagnée. 

Ag. Gén. : Pr ta Belgique, Cavenor, 262, ,i i:salnt-Denla. 
Bruxelles. - Té~ 44.10.99. \ 

Embrouillamini 

M. de Man perdit ln. m111tr~ de lui-même en énonçant 
des absurdités. Qu'on s 'en réfère au compte rendu ana
lytique: c Il y a trois vlce-gouvemeW"I!, M. Tan Zeeland 
a ~ remplacé! » - Depuis quand? - DeptW ce matin! 

M. Van Zeeland qui aval~ affirmé avoir éti démis.sion
nalre lorsqu•u avait ~é ministre pour la première fois, r&
connut, le lendemain, qu'il s 'était trompé et q•·u était en 
congé, sans tmiLemcnt, ainsl que l'avait déclilré M. Sap. 
Il avait outillé qu'IJ n ·avalt pas donné sa dénuf,>lon! Pour 
cette fols, il avait envoyé une belle lettre disant qu'il re
fermait sur lui les porœs de la Banque Nattona}e, mals sa 
démission acceptée par arrêté royal n'avait pas tté publiée 
au c Moniteur > et on en che.rch:ût vainement trace dans 
Je registre des proces-vcrbaux, de même qu'il était !mpos.
sible de savoir quand. comment et 1X1r QUI li avait été rem
placé. 

Un nom fut lancé, celui d'une haute personnalité qw ne 
pouvait occuper cc pœte, étant administrateur de diverses 
sociétés, et M. Sap put dcmandr.r quelle était l assemblée 
des actionnaires qui l'a\·ait désigné sans QU'Ii fut possible 
de lUi répondre. 

Sap gagnait mnln sur main. Il reconnut que -M. Van 
Zeeland n'avait plus touché ses nppointrm<'nt.'>, la déclara
tion de celui-cl faisant !01. Mais Il demanda. où passait 
l'argent prévu pour rèmunclrer le troisième gouverneur. La
mentablement, Il fut répondu, en justice, que la somme 
globale prévue était partagée par lrs administrateurs, entre 
eux, qu'ils fussent deux. trois ou diX·hUlt. On en formait 
un pot! 

WAULSOR'I 
SUR MEU S E 

Jugement 

LE CRAND HOTEL Regnier 
tUSTE EN 1-ACE DE"- BAINS 
- - Crand choix de Men111 -

M. Van Zeeland était hors cause, mals la Banque etait 
dans de bien sales draps. On peut maintenant imaginer ce 
qu'on veut, faire tout.es les suppos!Uons possibles. Notre 
insUtut d'émission a été l'objet d'une condamnation cin
glante. M. Bodan ira sans dou~ en appel, mals on ne volt 
pas comment ce jugement, solidement motivé, pourrait ~e 
reVisé. 
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llJOOlEllJ[t]llJ[Efjl 
7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
l)O CHAMBRES - RESTAURANT - BAR 
l'HOTEL QUE VOS AMIS RECOMMANDENT 
l. CUl"IR van der MllASCHIN, Adr11. Dir. 

!:.e général Riedinger 

Aux pr~ cérémonleg otnd.ellca, nous ne verrons 
lua l'alerte et mince ailhouette du général Riedinger, 

attacM mllitafe de France. n vtcnt. en effet, de passer 
dans la d~ section de l'éta~major général de l'ar
m~ ce q:r:e, plus simplement, qu'll est mis à la 
pensk>n. 

Sexagén depuis quelques mol.a, ce Lorr!Un donnait 
une lmpress~ de force, de jeunesse, d'activité peu com
munes. On ,;.p croyait appelé aux plus hautes destinées 
mllltatrca. N,'avait.Jl ŒJa.5 apparrenu à. I.'Ellat-Major de 
Foch. alors que celui-ci était généralissime des armées 
alliées ? Colljù>orateur immédiat du maréchal et du général 
Weygand, UI 'Participa à l'établll5.5Cment de Plans d'opéra· 
t1on, avant.1lde se trouver, a\'ec eux. dans le fameux wa.
son. lorsquij fut signée rarm1st.1ce. 

Brevet(! de l"EtatrMajor, ancien e1eve de l'Eoole dies 
Hautcs.Etufles milltairœ, appelée l'F.colc des maréchaux, 
organisatcu de premier ordre, élément de \'&leur repéré 
par Foch. J,I n'a cependant ijB6 dép;:i.ss6 le grade de géné
ral de bril!ifie. On ne jugea paa opp0rtun de le nommer d1v1· 
atonnalre, •lors qu'il se trouvait en âge et en ordre utiles. 
Pourquoi 7 Nous n'en savona rien. c Politique, a.fflrment 
oertalna, le général Riedinger étant de droite et même 
d'«t1a'ême:<l.ro1te t. Commenoerait-on à épurer l'année de 
terre. co~~ on a épuré l'année de l'air ? Daladier ce
pendant, 'a pas fintentlon de jouer les Pierre Cot, ma~ 
peu~tre est-11 indispensable de sa.crt!er de temps à au
tre, une ctlme au dieu Demos 

Aprm ':toch, disait-on, Weygand. Apre, Weyp.nd, Rledln· 
ser. L'arictcn collaborateur et d.Jsclplc du marécbal a été 
pr16 d'aller planter ses choux ... 

~ ~~~~~ PEUGEOT 
1 

A Bruxelles 

Gros : 
54, r. d'Artois 
B1uu llea-Mldi 

Le ROl, au coura de l'audience de départ, lui a conféré 
la gnµld'crolx de !'Ordre de Léopold. Cc sera un souve
nir q110 le génét"al emportera de son séjour chez nous. 
Sous <ie;, dehors :froids, un abord glaclal, ce militaire dl· 
plomate avait :fait de l'excellente besogne en Belgique. 11 
a'étajt ntUré de t.rés nombreuses sympathies. En unl:forme 
noir let rouge, le bloome emplumé sons le bras, ou sanglé 
de bleu horizon pour quelque mnnlfestatton d'anciens com
battante, avec le même aourlre un pou lrOnlque, il restait 
toujOurs semblable à lui-même, parfait en toutes occasions 
et en tol'.tes circonstances. 

Votre blanchisseur, Measieura ! 
Ses chemises, ses cols. l!e8 pyjamM, sea caleçons 1 
1 CALINOAERT t, le Blanchlasage c PARFAIT t 

83. rue du Poinçon. tél 11.44.85 Livrai.son domicile 

I.ea chevaux 
Quoique issu de l'ln!anterle, le général Rltdlnger ét.alt urt 

car.iller accompli. n montait à cheval dnns le plus pur 

1 
aty!e classique de Saumur. Représentant l'année française 
en Belgique, Il ~ devoir ee &:neenter partout et 

toujours dans une tenue tmpeccab1e et monté d'une façoJ1 
parfaite. 

Ce n'est Qu'une fols par an que les attachés mllltalree 
se produisent. en public à chevnL C'est le Jour de la re
vue, }Or&qu'ils accompagnent le Roi. Rlodinaer entenda.1' 
avoir le plus beau cheval, le mieux mis. Son collègu• 
allemand avait la même prétention et c'était à celui qui, 
ce jour-là, paraitrait sur la bête la plu.a fine, la mieux en 
maina. L'un et l'autre y avaient mis leur amour-propre et 
est1maient l'honneur c1e leur armée en jeu. n fallait d'all
leura des yeux de oonnaisseur pour lës d~ et pour 
e.pPrécter la. taçon dont 1l8 montaient., !\Allemand en 
force, le Français en souplesse. 

Le G &\Til 1938, un autre offic1cr français aura pris 1A 
Plo.ce de R1ed1nger d&ll!I le cortège royal. L'Allemand, 
ce Jour-là, saura s1 la lutte oontinue ou si la compétition 
du plus beau cheval d'armes, entre attach~ mllltalres, est 
terminée. 

Une femmt! qui paaae 
lal.s&e après elle un parfum de fnucMur <I'Wle nnesse ex
quise ... Un homme qU1 paase la.1sse après lui une aenteur 
blen autrement captivant.. : l'a.rome délicieux d'un bon 
clgarlllo BEL.LINA. 

Le bâtonnier 

Avoir été le plus jeune député do Belgique, volontaire de 
guerre, major d'artillerie, président du Conseil national du 
part! libéral, mlnlstre de la Défense nationale dam trolls 
cabinet.ci différents; aTOh' gagn6 la bataille de la défense 
à la frontière, être ministre d'Etat, avoir eu l'honneur d'être 
injurié soir et matin, avoir été en butte aux attaques les 
plus abjectes et les plus inattendues, avolr fait front à une 
véritable camarilla aux attaches pulssnntes et avolr enlevé 
le morceau. Il y a là de quoi remplir une vie d'honnête 
homme et même de ' plusleura. 

Depula mardi, M. Devèze est bAtonnicr de l'ordre des 
a~ata du barreau de Bruxelles; consécration suprême. 

C est un type qui a réussi et qui n'a pcut-.être pas fini 
de nous étonner. 

Ce bàt.onruu., est-œ un couronnement ou une étape? 

lfOICI UNIE B O NNIE ADRll:aa&, BELLERIVE WAULSORT 
UN HOMIE INTIMIE, M O DIEltN ll, • 
TltU CON FORTA.LIE. D O N T LA CUl8JN IE 11:.-T Rltl"UTllL •• 

L' « Humanité " à huit aoua 
On sait que lc.s gazettes françaises se sont mises d'accord 

pour élever à huit sous leur prtx do vente au numéro. 
Cela fait huit fols le prix d'avant-guerre. Ma.la. de tout.el 
les marchandises, c·~t le papier, dont on fait une consom
mation effroyable, QUI a subi, depuis l'o.rmlstlce, la hausge 
la plus vertigineuse. Cette augmentation, qut Impliquait 
un aooord unanime des quotidiens, a été longtemps retardée 
par l'opp<>sltlon de l' c Humanité>. 

Ce Journal oommunlste vient cnlln de se rallier à ses 
confrères. Mais non sans rouspéter nl sans :1e livrer à de 
violentes attaques contre la c presse boUrgeolse t, à qui 
les circonstances l'obligent aujourd'hui à emboiter le pas. 

H. BRAIBANT 
. . .. uir o•• ORA .. IUIS 

Lea attaques 

lfEND DES VOITURES o·oc. 
CASIO N PRESQUE NEUVES ... 
MAI S !Sl!AUCO UP MOINS 

CHERl!:S 

Par \'Oie d'affiches et d'articles ,l' c Humanité t avait 
publié le montant des sommes (consld~rable.s, en effet> 
touchées par certains adminlr.trateurs de journaux qui sont 
en même temps fabricants de papier ; cc qui, du reste, est 
leur droit ... Et qui ignore que certains Journaux sont tout 
à !a1t norissanta, alors que d'autrea le aont beaucoup moins, 
ou même paa du tout?-
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D'autre part, l' c Humanité » compte parmi aea colla
borateurs dea aa.vanta olflcie:S et nantis, des pel'SOD%1ea 
riches qul lul donnent leurs artJ.cles à l'œ11. Faites-en 
donc autant, conaelllalt l' c Humanité » aux Journallstes, 
QU1 pa.rttclpent t. la ~ande presse d'1n!orma.t1on ... Mals 
lea ayndlcata profemionnela se aont rei~ oont.re cette 
10tte exhortation. Lo Journ&l16me n'est-11 pas une profes-
11.on et toute peine ne mértte-t-elle paa aa.l&ire? 

Sur l• plan du travail manuel, de quela twm.S d'obeaux, 
1' c Humanité • et les cama.rades communJates n'accable
raient-Us paa lea Jeunes bourgeola qut, IOUS le prétexte 
de br!ae1' dee grève1, voire même en vue d'une aimple 
11ût1at1on technique, prêteraient ~tultement leura ser
vices à dea Chefs d'Ustne? c Taa de Jaunes» qu'on leur crie
rait. Maintenant, l' c Humanité » s'est m1$e à hult l!OUI 
comme les copa1na. C'était b!.en la pel.n.e de fa.ire tout 
ce raftllt. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvert toute l'année. 

Dlnen 85 et '5 franc1. - Week~d à 80 francs. 

Le pavillon Hachette à !'Exposition de Paris 
Récemment, la Mal.son Hachette, - qul eat une entre

pr!ae d'extraordlnalre enveJ"iure - inaugurait son pavil
lon de l'ExpoalUon devant une impressionnante assistance 
de notabllitéa parla1ennee. Ba pul.sl!ance, la Maison Ha
chette ne la doit paa aeulemcnt à aea éditions. ,Elle en est 
eurtout redevable à aes mes.51Lget1es, qul tiennent sous 
leur dépenda.nct' toute la presse française (vainement 
feu Coty chercha-t-11 à réagir contre leur omnipotence> 
et toua les journaux et publlcatiana étrangè~ qui désirent 
une diffusion en France. Citons quelques chiffre,, élo
quents : 30,000 au!otmratlons françaises d~es quo
tidiennement: p:ua de 2.300 bibliothèques de, gares; 2.319 
klosquea ; 1.800 crieurs. ~t. pour la. llbralrle, 4,029 rotat1-
Ylstes : 2,504 typos ; 4,0:ie rédacteurs. 

Une vér1ta.b1e armée que ~cnt, aoua leurs ordres. les 
dlrect.e-nra de la maison Hachette ... 

RAFFISERIE TIRLF.l\tOSTOISE - TlRLE!\tOST 
Es.Irez le sucre 1cl6-ranrll en bottes de 1 kilo. 

A propos du cinquantième anniversaire de la 

c< Terre » 
Quand, sur la fin de sa vie, Emile Zola, en son fameux 

ca.b\net de travaU de la rue de Bruxelles à Montmartre. 
recevait la visite de Maur~e Le Blond qui venait, avec 
aes amis Eugène Montfort et Saint-Georges Le Bouhèller, 
de créer le mouvement naturl~te. Il ne ~e doutait certaine
ment pas qu'après sa mort, cc jeune homme à la fols timide 
et enthousiaste. et qu1 lui Inspirait une vive sympathie. 
deviendrait son gendre. Et que re gendre serait, avec 
Mme Le Blond-Zola, elle-mmie écr!vatn de tl\lcnt. le plus 
vigilant gardien de sa mémoire ! . .. 

c·est, en effet, à Maurice Le B!ond qu'on doit l'orga· 
nlsatlon dea pèlerinages annuels de MMan. On lui doit 
a~t Ull(l ~tlon nouvelle des œ:.ivrcs d'Emile ZOia. Une 
édition que Maurice Le Blond annota de main de mattre. 
apportant per ses gloses une Importante contribution à 
l'histoire du Second Empire et des milieux sociaux. litt~ 
ralres et artlsUqucs décrits par ZOla. 

A l'occasion du clnquanUème anniversaire de la publi
cation de la c Terre», l'excurslc.n Ofianl~e en Beauce 
par M. et Mme Maurice Le Blond-ZOia a été partlcullè
rement réussie. 

En attendant. un bien mystérieux point d'histoire litté
raire <voir mie!~ suivante), rest.e à éclaircir. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
K .... a.i.-.c..r.a., 

A 60 ana il « fait la nique » 
aux jeunes de 30 ans 

L1sœ cette lettre étonnante d'un ancien rhumatisant : 
c Souffrant del>Uls l~pe de fortea attaques de 

goutte et de rb.umatlsmea, f4vala essayé toutee sortes de 
remèdes sa.na rœultBt. Sur les conseils d'un ami qu1 s'en 
était tort blen trolrv4, f&I commencé une cure de Sels 
&ruachen. Dès le premter fla.con, je sentla un mleax appré
cl&ble. Je !1n1a malntaiant mon trolslème flacon et Je ne 
relllleD8 plua aucune douleur. Je travaille a.vec la plu.a 
grande énergie, tandis qu'avant j'étais tellement déprlmll 
que la vie m'était à charge. Aujourd'hui, malgré mes 60 ans, 
Je fa.18 la nique aux jeunes gens de 30 ans 1 Jt - M. G ... 

Les Sels K.rusch.en ne font pas seulement disparaitre Ica 
rhumatismes, 1la purifient le sana. fa.vorl.sent la. d!gestlon, 
assurent le bon .fonctionnement du foie, des reins et de 
l'inteet1n. Da procurent aussi une merve1lleuse sensation 
de vitalité et d'énergie. Grâce à eux, on r~te jeune. 

Dés demain, prenez chnque matin une « petite dose » de 
Sels Kru.schen <ce qui tient sur la spatule spéciale Jointe 
à chaque flacon). Voua ne tarderez pas à corutater les 
heureux effets de cette simple habitude sur votre santé. 
Sels Kru.schen. toutes pharmacies : flacons à 7 francs, 
12 fr. 76 et 22 francs (cc dernier contenant 120 « petites » 
doses »). 

Qui inapira le Mani~este des Cinq_~ 

Peu après la mise en vente de la première édlt!on de 
la c Terre », cinq disciples d.Emlle Zola, qui se pr en
dalent. choqués par les crudités du roman - et qui, pour
tant, dans !cura propres œuvrcs, en avaient écrit dea 
vf:rtes et des paa müres 1 - rentnlent leur maitre, ayec re
tent.!ssement. C'étaient MM. Paul Bonnetain, Rosny l'ainé, 
Descaves, Paul Margueritte et Oulches. Leur manlleste, 
que publia c Figaro >, ~tt\it d'une violence extrême et con
çu en des termes fort grossiers paur ZOla qu'ils nt~ 
qualent et insultaient Jusque dnna sa :personne physique. 
Saut Bonnetatn, qui devait mourir prématurément CU 
était l'auteur de « Charlot s'amuse t : quel titre pour 
jouer au morallate>. les auteurs du manl!cste en quœtion 
firent, pe.r la suite, amende honorn.ble. 

Mais qui donc les Jnspim ? Selon Maurice Le Blond, 
l'ordre d'offensive, à, la smte d'un déjeuner chez les Oon
court, aurait été dicté pnr Alphonse Daudet qu'animait, 
selon le gendre do Zola, une Ja.lousle maladive contre 
l'auteur des Rougon-Macquart. 

Mals. Car Il y a un mals ... 

CAVIAR NOUVELLE PÊCHE 
PRINTEMPS 1937 
TELEPHONE l t! 41 23 , 

CH':'SELS VAN OAMMf. 47 , rue de la Fourche 
.,, ... LO"" Of Ol'!OUS'TATIO"" 011vun """'• LES SPECTACLES 

Mais .. . 

Mala, falt remarquer M. Franc!.\ Ambrlère dans c Toute 
l'Edltlon 11, ce n'es~ pa.s encore prouvé. A la date du 
18 aollt, Edmond de Gonco'Jn a noté dans son c Journal :t: 
c A mon grand étonnement, en ou,Tnnt ce matin le c Fi
garo », Je trouve en tete une exécution littéraire de ZOla. 
Diable, sur les cinq signataires, quatre font partie de mon 
c grenier >. Et p:us loin : Daudet n'en savait pas plus 

' que mol du c Manlfoste des Cinq » qui ont commis leur 
méfait dans le piua profond secret. Et le relisant tous deux, 
nous trouvons 1~ manl!este mal fait, d'une écnture ren
fermant trop de termes scJentlflques et s'attaquant trop 
outrageusement à la personne physique de l'auteur. 

J'entendl b1m, pounuit M. Ambrière, ce qu'on pel!t 

\ 
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Photo-Hall 
69, chaussée de Char~eroi 

1 1 l ï '.L' f> .\IAISO.V SP!'CI 111!:.CE DIJ • LF.JCA • = ' oell.. Qu'U •'8ii' 4'e:llO\l.lle9 p1*Dldit.êea par 
dt Oonoourt pour dét.oumer habtlemeot le soup-

tcm-
D de conclure : Le procès reste ouvert. 
Dee c Otnq ,., 11 reste deux 6Ul"Vivanta : Rosny l'ainé et 

LudaD Deecaves. Parlerontrila ? Ne parlerontrua pas. c Th&t 
Il elle question t. Une quest.ton qui fit couler dee flot.a 
emcre. 

Avant d'allumer 
4 

un cigarillo, voua jouissez déjà de lui rion qu'en en con
templa.nt l'appétissant extérieUr; le cigarillo BELLINA 
~ua donne cette joie ra.re et tient ses promœses de bon 
aoQt et d'arôme cholsl 

Le pavillon belge à l'Exposition de Paris et nos - artistes 
SUr le mur d'une des salles du pavillon belge de l'exi><r 

a1t1on de PaI1s se détachent, en lettres dorées, les noms 
de nos plus notoires art;lstes et littérateurs. Les morts et 
les v1vnnt5. Mals polll'Quoi avoir détonné le nom de Georges 
Ef>.khout en l'orthographiant Eckoudt ? L'auteur de ces 
llgnœ tut Je premier à en fa.ire la remarque au baron Va· 
xelalrc qui voulut bien l'en remercier. Mals la gaffe 
aubélste toujours. 

Et pourquoi certaines omissions? Pourquoi pas les noms 
d'Eugène Dcmolder et de Fernand Séverin ? Pourquoi 
point ceux de notoires romanciers d'origine wallonne. 
comme presque toujours, dans les manifestations officiel· 
les de chez nous, œ !Ont les écrivains et les artistes de race 
flamande qui ont été le mieux traités. O~ veut-on en venir 
avec ce système de deux potds et de deux mesures? 

LA MAISON BLANCHE àoa;~~~~ 
Séjour idéal où tout est reunl pour la bonne société. ,,. 

L'Expoaition allemande 
La section allemande de l'expos1Uon 1937 possède une 

incontestable allure. Sans manquer à l'équité, on ne sau
rait contester la supériorité dèeoratlve de ce vaste et 
monumental pavillon. Ma1s ce qu'il est c nouveau Reich >. 
Et, tout d'abord, à l'extérieur, cette mnnifcstatlon du néo
paganisme <cher au vieux Ludendorf et auquel Hitler s'est 
rallié) oous les espèces d'une lléric de statues d'un nudisme 
11 intégral Cet. aux attrlbuts sexuela si eoullgné<s) qu'elle 
risquerait d'occasionner un transport au cerveau chez 
le docteur W1bo dans le cas où U prendrait l'envie à cet 
émlncnt vertuolàtre de faire, tout comme un autre, son 
petit tour de c World's fair t. 

A l'en\J'ée, dans le couloir, également un c nu >. Et qui 
ne manque n1 de brio n1 de sa.voir faire. Mals c'est un mé
lange, fort habile d'ailleurs, de Rodin, de Malllol et de 
Desplaux. C'est du sculpteur Kobbe QU1 - le p~dantlsme 
en Allem:lgne ne perd jamais ses droits - fait précéder 
IOil nom du œ-e de c Doktor •· 

Les grandes fresques compassées de la grar.de salle 
sont de peintres au pinceau lourd et qui - eux aus<.I -
sont des « dokto:s >. 

Unscmb1c puissant. Mals pas rigolo. Pour ça, non ... 

Chalet Suisse - Godinne s /Meuse 
Sea menus à 25 et 30 franca et à la carte 

r»>ua OO!l1ort4', Bains, Canotap. - T6l. Yvoir JS. 

Les inacriptiom 

Inv1nclblement, dans ce hall immen.se, on songe à l'occu
pation de la Belgique et des départements trnnçais. C'est 
qu'lll ont bien tout l'aJ.r des «feldwebel> du temps maudit 
de l'oooupatlon, cea raides et nombreux gardiens en uni
forme. Da dêv1saeent les v1siteura d'un r84lard qui n'invite 
paa Cau contraire!) à la pla.lsanter1e. n s'atrit ici (et l'in· 
tentJ.on est bien eoullgnée) d'une enclave allemande au bord 
de la Seine. Da.na eon dtsooura inaugural, le docteur Schacht 
ne parla-t-11 pas, comme s'll se fClt trouvé sur le sol alle
mand, de la. c névrose des réparations» (aie) qui avait ca
ractériaé la politique française et, comme a1. après 1870, 
l'Allemsgne n'a.vait pas été pœsédée par une c névrose> 
analogue. Dans ce ha.il, toutœ les 1nscript1ons 1nd!cat1ves 
eont ~oru:ée& en aCemaml; généralemnt, elles sont tra
duit.es en françala et en azigla1s. Cela ne laisse point de 
gêner et de désorienter parfois le visiteur. 

OSTENDE HOTEL WELLINGTON 
LE PLUS BEAU COIN. FACE AUX BAINS E"T AU KURSAAL. 

SON RESTAURANT Rl!PUTI! A LA CARTE ET " PRIX FIXI! 
IAVEC PLATS AU CHOIX> 

Quand les Allemands usent du français 
Ce qu'il y a de mieux dans Je p:w:lllon nllemand. c'est 

son admlre.ble terrasse. Elle domine le paysage sequanlen 
et permet d'embrasser, d'un seul coup d 'œll, tout le pano
rama de l'exposition. Une partie, pourvue de cha1M!S lon
gue& et de confortables fauteul.ls, a été nménngée en vue dea 
bains de soleil ... 

Sur cette terrasse, toutes les 1.nscrtptlons sont 11.bellées 
en français. A l'exclusion de l'RAlemand. C'est qu'elle e.at 
consacrée à la publicité tour1st1que. Elle est destinée, l'ico
nographie photograph.1que a1.clant, à convier les Français à 
villégiaturer et à dépenser leur argent au sein du me Reich. 
Quand son intérêt est en jeu, l'AUemand sait se mettre en 
frais de rrac1ewetés. A l'intérieur du pa.vlllon, il reste al
lemand et cu!ras!é dans son orgucll. Sur la terrasse, 11 use 
du français, un français parfois b1en approxtmat1f. 

Les solns les plus minutleu."t et un oontrôlc rigourewt 
président à l'élaboration des jus de fruits 

P AM-P AM, exclusivité SPA-MONOPOLE. 
Fa.ltea provision de vitaminea on l~ conaommant. 

La vanité de Staline 

Les lecteurs du livre qu'André Gide conaa.craàson voyage 
en SoviéUe se souviennent sana doute du pas;age où le 
célèbre tcrivain raconte qu'U s'était vu rcluscr l'expédition 
d'une dépêdle à Staline par une station télégraphique du 
Caucue, parce qu'au regard de l'employé le m~e de 
courtoisie qu'il adressait au dictateur n'était pas conçu 
dana une !orme as..~ déférente et humble. 

Le PBvlllon 1usse de l'expos!t1on illustre - jusqu'à l'ob
seM!on - oett.e vanité de Staline. Dans tous les coins et 
recolna de ce spacieux pavillon, oe sont des images, pho
tos et peintures de Staline. Le tzar rouge sous tout.es ses 
coutures, Staline entre les effigies de Karl Marx et l'En· 
gela. Staline présidant les comrmS.'!a1res du peuple. Staline 
au tra.vail. Staline au repœ. On le volt auss.1 à la ~te des 
officiers du régi.ment de cavalerie dont 11 est le che! hono
raire. Plus spectaculaire encore que le cl-devant empenmr 
Guillaume n qui semt-lait avoir atteint pourtant au sommet 
du cabotinage. On sort de cette exposition avec une véri
table 1ndlb ;t!on de Staline ... 

Un crayon « Hardtmuth » pour huit sous 
Envoyœ fr. 67.60 à INGLIS, 132, boulevard Bockstael, 

Bruxelles. C.C.P. 261.17, et vous recevrez franco 144 excel
lent.a re.yona ~ ~ >, m1ne 11<>irc, n. 2. 
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Taverne chez Nine 1a plua mtlme de Ja Pte Namur, 
Bruxellea. 13, r. de la Reinette 

Compétition immobilière 
Il y a peu de jours, on• fêtait à Anvers-Nord les pr&

mlers travaux de construction de nouvellea cuernea. Noua 
avona déjà précédemment dlt que l'on ne voyait pe.a l'ut1-
llté de ee dei>l&c:ement de noe l'éliment.a - éi.blla depuis sl 
le>nitempa en ville. U. actuelles ceaernea modern!sée.s et 
rendues confortables et agréables à COUPIS de mllllona et de 
aolna dllljlenta convenaient parfa.ltement. De plus, elles fai-
5&1ent pl'06pérer tout leur vo~ et apport.aient de l'ani
mation et de la vie Joyeuse dans le quartier. 

Pourquoi fall&lt-11 exiler nos pioupious loin de la ville, 
aux con1'1N d'Eekeren, en bordure dea polder• et dea terres 
bumidœ? 

Des itens mal intentionnés, mals peutrêtre blen informés, 
disent que l'étude des cartes cadastrales pourrait donner 
lA raison du déménagement imposé à nos bravca milltaires. 
n parait que, du temps de l'annexion à Anvers des tMralna 
du Nord des personnaUtés prévoyantes ont acquia quelQuea 
biens par là, de sorte que l'apport d'éléments de commerce 
et de vie - les casernes en sont d'importants - rentre 
atngullèrement dans lew-s... prévisions. 

Mala cela n'a pas été sana qu'il ne se soit manUeaté quel
que oppœitlon du roté d'I.M.AL.S.O. qui, elle aussi, a des 
terrai.na à mettre en vlllcur. 

Homard Tennidor à 15 fr. 
Venez déguster notre ifande spécialité cul.slne française, 

AU LISIEUX, 32, Petits ~ de8 Bouchera 

1. M. A. L S. O. mécontente 
I.M.A.L.S.O., autrement dit Interltommuna1e Maat

&ebappij Antwerpen Llnlter SChelde-Ocver <Intercommu
nale d'Anvers. rive puche de l'Escaut), voit d'un très mau
vais œll une source certa1ne de prospérité et d attraction 
a'en aller - pour toujours - loin de ses proprea sites plua 
ou mol.na enchanteurs. Et ce mecontentement qm\sl offi
ciel, auquel s·ajoutent les protestations de nombreuses ... 
peraonnalltés prévoyantes qui ont acquis l voir plu.a haut) 
ae manUeste assez encrglqucment! On prétend que le Nord 
avait plus qu'assez en se trouvant en bordure dca Installa
tions maritimes et qUe l'on aurait mieux fait - à tous 
points de vue, ajoute-t-<>n - d'établir les casernes aur le 
territoire conquis par Anvers sur la Flandre Orientale ou 
à proximité. 

Et de fait l'érection de bâtiments militaires à Sainte-Anne 
pouvait être un bon départ pour un avenir évidemment 
me1lleur que le complet abandon actuel. Et sans aller jus
qu'à éPouser les mauvaises raisons des désappoln~ outre
acaldlena on ne peut que regretter l'erreur commise dans 
le choix det terrains du Nord pour y loger nos règiments 
anversola. C'est qu'on a dépensé de nombreux millions dans 
lea sables de Sainte-Anne! Tout y est prêt a recevoir des 
habitations, ll y a des rues et des routes superbes, mals 
tout cela reste désert et Improductif. C'est que, pour celui 
qui, habitant les lerratna d'I.M.A.L.S.O. doit &e rendre quo
tidiennement en ville ou aux établissements portuaires du 
No.rd, 11 y aura une foule de difficultés et, quoi qu'on fasse, 
une grande perte de temps. due principalement à l'insuffi-
sance des deux tunnels. • 

En attendant et comme pour consacrer ornc!ellement 
l'abandon - temporaire? - des terrains de l'I.M.A.L.S.0. 
par la. Ville, les autorités ont refusé de garantir les pertes 
qu'occasionnerait l'organisation de courses d'au!os, de mo
tos et de vélos projetœs par un groupe de would-be anlma· 
tc..irs d'Anvers-Rive gauche. 

Pour voa vacances 
Une cure de repos dana le calme des bol& et dea montagnes 

L'Hôtel GILIARD, Comblaln-la--Tour IUJ' Ourthe 
Paro bord r iYière, ba1na, tout confort. Re!ta.u"&llt. 1er ardre. 

Le Prince Héritier 
Notre vieil ami, M. uamUle Huysmans, ne nous en 

voudra pas - esPéron..~le - &i nous parlons de sa 
succession. n a si aouvent dit lui-même que personne 
n'était t'!ternel. qu'il doit admettre que noua dlalons quelque 
chose de cc qui arrivera quand 11 ne sera plus bourgmestre 
d'Anvers. 

ut• .c,,,tc, on peut fort bien Imaginer que M. H11ysmans 
cesse d'être le maire de la Métroi;ole sans pour ct:la qu'il 
ne soit plus lui-même! Il su!llrnit qu'il chols!L lui-même 
entre ccrtalns de ~ mandats politiques et admlnlstrntifs 
ou qu'on lul appliqult la jurisprudence soclallstc sur les 
cumuls. A moino; que tout simplement il ne vcullle jouir 
d'un repos, bien gagné et très mérité d'ailleurs. 

Et voici que de val[ues rumeurs am·cn:oises dtslgncnt 
déjà son successeur prt'!somptlf. Cc ne serolt pcrs~ne 
d'aut.re que M. Crayebccks qui vient préctsemcnt d'aban
donner ses fonctions do bourgmestre de Deurne lcz-Ann•rs. 

M. Craycbc'<:ks est jeune, très Jeune. pour un politicien 
déjà arrivé, mais il a vaillamment abjuré scs erreurs aktl
vi.stes d'antan après avoir été amnistié. 

Député d'Amcrs, avocat de talent et tres nchnlnn~. 
M . Craeybecks prend d'aU!eurs toutes les allures du prlnce
hérlUer et s'est déjà créé, dans tous les partis pol tlqu·s, 
de solides amitiés et de chaudes sympathies. Il qu.tte 
Deume, lâchant ainsi les 35.000 francs annuels attac.hés nu 
mayorat de cette Importante commune et vlrnt s'accli· 
mnter ti Anvcrn. On lui offrirait. aux prccha!nes ~lcctlons 
un siège de coracil!er communal qui lui donnerait nccrs à 
l'échev1nat, etc. 

Les hommes pa~scnt... nprès Jan, Camille; après Ca
mille? ... C'est dans l'ordre des choses. 

.. AMlCITIA n Blankenberghe 
Au n• Jl U1gue. vcrn l fo.:Mucaac tact< •l ln nwr c~,\ un 

nôteJ.pens1on recommnndf' <le bOH 1oto1 1 l:)1t L11111r.11 ·cti'ale. 
Toutes chambres grondes, vue dégagée sur mer ou com
pagne. tous tes conforts culSlne ,uccu.ente Pension oom· 
olète depuLco 45 rr oar tour - fél 410.37 

Excèa de vitesse 
Notre «Petit Pain JI du 25 Jmn nous a ntt1n\ quelques 

prot(•statt ... ns. Nous avions cru eme1Ter le chemin de !or. 
Nous nvons bien dô constater qu'il n'était pas encore 
mort. 

Laissons à nos successeurs de la Xe génération le soin 
de pr·ononcer l'oraison funèbre du vieux chemin de fer. 

Co n'est pas notre c PourquOi Pas ? JI - avec son point 
d'interrogation - qui tranchera le problème du rat! et de 
la route. 

n faudra à celle..cJ enoore quclqu~ plans de rénovation 

\ 
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POUR VOS CADEAUX 
ADRESSEZ.VOUS EN CONFIANCE A 1.' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
P'ONDÉ& &N taaa 

Ch. LEEMANS, 11, Passage du Nord, Bruxelles 
V&NTll!:S - ACHATS - ECHANGES -- ExPIRTISl!.S 

GRANOU OCCASIONS 11!:.N BRILLANTS 
PRIX DtJrlANT TOUTE CONOUPIPlllNClt 

nationale pour qu'elle o.lfre dans notre paya une piste de 
otroulatton confortable et &llre. 

En attelldant, le Vieux <'llem.in de fer est encore runique 
moyen de cammun1cat1on que DPmbre d.e brave;, rena peu.. Ten' se payer. L'éoonomte (énérale du pays - lœ arrtva
res de ma.t1êrcs premières autant que les expéditlona de 
prod.uit45 fo.brlquœ - oolle encore à la voie ferrée comme 
à son plus Odèle aoutien. 

Reconnaissons en outre que la Direction actuelle de 
notre réseau ferré naUonal so M!end le mieux pogslble. 

Elle a hérité lie t.Putœ les hoITeW'I et de toutes lei 
erreurs aecumulécs pendant un siècle ot) I.e développement 
du chemin de fer était ('SSelltlellement dom!né par des 
oonaidérationa d'ordre élect-Oml. 

Si c faire et défaire ,. const.ltue en quelque sente la for
mule du mouvement perpétuel, 11 est dlJ!icile de défaire 
et de ref&.1.rn en dix année& Je travail d'Un &1ècle. n faut 
déjà quelque courage pour s'attaquer à l& gare de Bruges 
c de gotJUque mémoire 1 et la remplacer par une pre 
moderne qui se dressera bientôt dan.a le quartier Salnt
Alldr6. 

MaJa le renouvellement du maténel de notre raUway 
eonstitue incontestablement la mellleure réf'Orme rt!la.llade 
Par la Soelété Nationale. 

RESTEIGNE lPA? Grupont, pronm. Grottea Ban1 
HOTEL DE LA LESSE. Pemlon •O fr. 

Conforta, Cu1a1De nature. Pêche réservée, Endroit pittor 

V oiturea métalliques 
L'augmentation de la vitesse et de l& fri,quence °;ï; 

'1'a1ns de voyngcurs n marché de pair avec la ml.se en 
service dea voitures métalllquea qui représentent ce qu'il 
y a de meilleur en Europe à l'heure actuelle, du point de 
vue du oonfort et de lâ llécur1t6. A preuve, l'acc!dent de 
Gand-&int-Piemt qui, dimancile dernier 6courta malen
contreusement quelques excursions à la mer, ma.la qui ne 
tlt que peu ou Point de Victimes. 

Lea locomotlvea des deux trains télescopés furent asses 
malmenées tandis que les voitures restèrent allgnées sur 
les ra1la avec leura glaces intactes. 

Ce genre d'expérience, c 1n anima. vill ,., est t.ouJoura 
regrettable, mals si la fatalité la provoque, 11 est conso
lant de constater que la sécurité des voyageUl'I avait ~ 
rarontie dans toute la mesure d11 J>06$1ble. 

L.'\ BICOQUE JŒERBE.RGEN. Tél. Haecht 106. 
06dre intime, <le bon lOn, dans les sapinières. Unique! 

GoQt.crs; Cramique; Fromage blanc; Dinera 6W' ccxnmande 

Dea vera ! Des vers 1 

Nous avons reçu ocux-d: 
DEBOUT LES MORTS 1 

Une suprême fois, de vos tombea.ix de gloire 
Camarades, sortez détendre la Victoire 
Oh 1 pas pour bien longtem;>l!I, pour crier un instant. 
M... aux amnisUeux, et rentrer ?.U néant. 

Docteur B ... , volontatre âe guerre 4 53 tlm. 

FLORAIRE chez tes Frères S01/eZ, 4 Lmtfn..Frtne. 
Un nome... une cul.81ne saine... une bonne 

•ve en un superbe coin de Meuse 1 1er ontre. T. Pl'of. m. 

Le père Courtin à Wépion 
ses spOOlali~ &Uivant l'anclenne tradition 1 

Son menu à 35 tmnœ, comme à l& cart.e ... 

Les joumalistea et les aénateura 

Noua ne pensons pas que depuis que le Sénat eJdst,e les 
pèree conacnta &lent eu l'idée de ae réunir en 1111 be.n
qu« &U ooura duquel 'l'on botr81t à la Tolérance et ~ 
l'on célébrerait les Vertus de toua lea pe.rtJs. 

Si 1'1nldatlve d'une telle reuruon n'a pu enca:e étf 
prise, c'est . parce que l'on craint que, même av~ 
l'llew-e des dlacoUJ'8, l'on ne se lançât à la tête les ~ 
tEe. les verres et les couteaux, 80\IS prétcte de rendre 
hommage à l'Union Nat1onale. 

P81." contre, les Joumaltstea qui sont cbarg(8 de CIODSl
gner pour la pœtér1t4§ les dlscOUlB des ~nateurs s'enten

, dent à merveille. 
Et ils donnent à tous l'exemple de cette tolérance, et 

de cette liberté d'ap1n1ona que l'on vante sans cesse dana 
les grands d.1sooura otnclels, et qut ne sont jamais res. 
pect.ées. 

Dire que cee Journalistes se pa.ss.lonnent beaUOO\ll) 

pour les harangues de M. Rolln, qui rêve toutes les nuit.a 
de la Société dt'll Nations; pour les discours de MM. Or
ban et Verb1st, les plus tougucu.'t :.flamingant.8 de la 
Haute Assemblée, ou pour la belle voix de basse du ch21.
noine Broeckx; pour ~ intcm.tptJons du comte de 
Grunne, en.tin qui a. introduit le ISOU!flet RU Sénat : voilà · 
qui serait exag6ré. Mats en11n, on écoute ce qu'il est 
1ndiapeosable d'éoOuter. Un confrère qui trouve que l'on 
parle beaucoup au 8énai de choses inutile9. a pr1' la pré
cauttori de ee munir d'un pet.lt appareil de T. S. P. paa 
plus grand qu'une bmpe de poche et qui lui apporte, 
penda.ilt que parlent les pères comcrtts. l'écho de cœœrta 
aeréables, ou de monologuee distr&yanta. 

En été, il fait chaud 
.... .. - -

aussi, les chantiers Detol, 96, av. du Port, font des prix 
extrêmement avantageux pour les provlai<>Da de charbons. 

Demandez prix et vous serez étonnés des conœsstons qUl 
vous gernnt faites. 

' 
Les journalistes à la Haute Aaaemblée 

déjeunent ensemble 

Le8 journallBtel du Bénat ont trouvé que, malgré les 
va.can.ces, 1la devaient ae renoontrer, non cette tols pour 
écrire, ma1a pour déjeuner et ee dlvertlr quelque peu au 
d~tnment des pères consc:riùi. 

Au coura de ces agapes oonfraternellœ, on imita avec 
brio les manies oratoires des sénateurs les plus loquaces 
et l'on vit le rédacteur du c Standaan\ ,. volsiner avec 
celui du Journal le plus réb611>atif, et un rédacteur de l& 
c Libre Belgique 1 r'asscoir aux côtés d'un rédl ..œur du 
c Laatste N1euws 1. Flamands et Wallona fraternisèrent. 
On avait eu l'idée un Instant. d'inviter à ce déjeuner celUl 
des sénateurs qui n'avait. pas encore pris la parole dana 
l'hémiCycle. mais on n'en trouva paa, 

Et on rœta mtre contrèrea. 
Au dessert, les joumallstes c sénatoriaux ,. fêtèrent 

leur :syndic, M. Batardy, qui. depuis P88 mal d'annees 
déjà, est le trait d'union entre le bureau de la Haute Ar 
lemblée et la Presse. 

Ils tenaient aussi à remcrolcr Bataroy de la Joie qu'll 
apporte par son inépuisable verve au parloir de la tri
bune de la Presse. Au nom des confrères J. De Geynst 
exprima à Batardy toutes les sympath1œ dont 11 est en
touré et rappela que t .er longternp_, avant la guerre un 
contrere de la défunte « ftéforrne 1 commençait tons ses 
oomptes rendus par la. Phrase : c En attendant qu'on le 
supprime, le Sénat a siégé hler après-midi ». 

Oett.e phra.9e IU!t60tf'pét avait mis en oolère le bal'et\u 
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de la. Haute Assc:nblée qui crut devolr exciure de la tri· 
bune de la presse l'impertinent chroniqueur. 

Mal.a le Journaliste continua sa mission du haut des 
&nbunes publiques qui lui appartennlcnt entl~remcnt car, 
à cette éPoQue ,personne ne s'intéressait aux débats du 
eénat. 

Aujourd'hui, 11 n'est plus question de supprlmer la 
Baut.e AMcmblœ; les soclallstes qui, autrcrola, en récl&
malent la dlsparltlon, s'y trouvent tort bien et comme les 
autres, Ua vont toua les mols à. la questure toucher leur 
Indemnité. 

Grand Hôtel dea Poste., Dinant 
Une adresse tnoublla.ble... Tout. y est impeccable 1 T. 294. 

Vmgt-cinq ana de vie publique 
Et m!me un peu plus de vJ.ngt-<:lnq ans. Telle est 1a 

jolie carrière de M. Joseph Tirou que toute la population 
de Charleroi tétera dimanche. Car elle sera tout entière 
et sans distinction d'opinion autour de son bourgmestre 
qui est d'nllleurs le maYeur de toua. 

Entré au Conseil C<>mmunal en 1911, devenu échevin dea 
ftna.ncea en 1921 et bourgmestre en 1925 à la mort de 
IOn vieil am1 Emile BUisset, l'homme si simple, al attable, 
al acoue1llant et pour tout dire si sympathique qu'e6t 
Joseph T!rou s'est dépensé sans compter pendant vingt. 
cinq ana pour falre de sa v!lle une grande cité. Et bien 
que son œuvre, qui se réalise encore chaque jour, ne soit 
pas terminée, on peut dlre qu'il a. pleinement réus.S. On 
dit même de lui c qu'il a en' brique din l'vlnte », et sous 
l'humour de l'expression c'est le plus bel hcmmage qu'on 
puisse lui rendre car n a l'âme d'un grand bâtisseur et, 
IOUS son active et persévérante impulsion, Charleroi. de
puis la guerre et particulièrement en ces dernières années, 
s'est complètement métamorphosée, grâce à l'exécution 
d'un vaaw programme de grands travnux et d'urbanisme 
qui a transformé, renouvelé et embelli tous ae.s quartiers. 
Mals que de démarches, que de formalités, quo de réu
nions, que d'efforts pour arriver à tout cela. N'importe. 
payant de 83 personne et même ae sa santé, le maîeur de 
Charleroi n'a JnmaJs boudé A la tâche. Même dans Je_, 
moments les plus critiques. comme en 1932, pendant les 
meutes œ Juillet QUI avaient déferlé sur tout le Hainaut 
'ndustrlcl et menaçaient de s'étendre à tout Je J>BYS mal.a 
que sa décision et son faergle arrêtèrent à Charleroi, oe 
brave homme qui sut être un homme brave quand Il le 
fallait fut toujours sur la brèche, et ~ concitoyens ne 
l'ignorent pas. 

Déjà, lia l'ont vraiment plébiscité deux !018, aux élec
tions de 1921.l et de 1932 en renforçant chnc,tte !ois d'un con
aelller le groupe libéral qu'il représent:e au conseil corn· 
munal dans le même tempe qu'ils enle\•alent chaque fol.s 
deux elègea, aux aoclnllstes d'abord, aux cnthollques ensui. 
te, qul formaient avec ce groupe la maJorltli d'avant 1'3 
élections. Et dimanche, c'est en toute sympathie, en toute 
cordlallte aussi qu 'ils s'associeront unanimement au jubilé 
de M . Tlrou et qu'ils lu! apporteront la plus belle des 
récompenses, la gratitude et l'nmlUé de toute une popu
lation. 

POUR VOS J:.'LEURS MARIN 
Sa devise : TOUJOURo MIEUX 

Face Avenue Chevalerie Clnquan~ na!re 

Une manifestation sympathique 
Pour fetcr le cinquantième anniversaire de la rondatlon 

de leur syndicat, les métallurgistes ont dé.filé dans les rues 
de Bruxelles. C'était une manifestation qui n'en était pas 
une. Ces gens n'avalent ni re\·endlcntlons a faire valoir, 
ni protestations à émettre.Ils se promenaient. en cortège, 

parce qu'il.JI étalent contents de se retrouver tous ensem
ble et parce qu'ils étalent !!ers de constituer une force 
calme et pulssnnte. 

ns avnlent de bonnes têtes, des visages cuits et recuit.a 
par la 1lamme 'des hauts-fourneaux et dea !orgee, Wuminé.s 

L'endroit 

rt.'lll~llS oà l'oa a'amuMI ... 
en reooua pou eea ~ de 
ND coti. • U 11111 plis 1 35 fr. 
et Ml eoMOmmaUom 4e p ... mter 
ebob • •• prh modua 

RUE DU PÉPIN, 37 ( .. 01"11 H NAMlllt l 

----------- Til\... t 1a.e•.ee 

par un large sourire. Ils avalent !ait toilette; les jeunes en 
complet sport, leura anciens avalent endos.sé le oœtume de 
leur mariage, celui qu'on ne sort que pour les noces et 
les enterrement& n y avait de vieux ouvriers tannb, aux 
me.lm dures comme du culr qui, en compagnie de leur 
femme endimanchée, contemplaient BruxeUe.s, oi'.t ils 
n'étalent plua venu depula le jour o<l ils avalent ét6 
décorés de la Médallle Industrielle. 

Tandta que les Flamands regagnaient pour la plupart, les 
gares en ifOupe, dont certains chantaient des chœurs à 
plusieurs voix, les Wallons s'égatllalent par la. ville. Des 
fam!llea reconstituées après le cortège, stationnaient devant 
les cafés. On entendait, énoncées dans les wallons les plwi 
savoureux : c Combien est-<:e que tu crois que ça peut 
coQter une chope Ici ? Ça doit être cher ? Pour un beau 
café, c'est un beau café. Ça se paye tout ça. 1 Finalement 
un jeune prenait une décision : c Allons 1 on entre » et les 
autres le suivaient, après quelques hésitations. Les vieux 
et les vieilles restaient les derniers, jusqu'à cc que quel. 
qu'un vint les appeler, les rassurer : « Ça ne coûte qu'un 
franc septante-cinq. Allez, entrez 1 » 

Et attabl~. 11a évoquaient des souvenirs. c Là premlére 
!ois que je suis venu à Bruxelles, c'était en tour de noce ... • 

De braves iens 1 

Vacancea 
Ne partez pas en \.'llcances avant d avoir consulté not.re 

brochure c PARTIR 11. Cette brochure \'OUS sern adrcssee 
gratuitement. Excursions et voyages à l'étr:mgcr à p::irtif' 
de 396 francs. 

Voyages Bull, S. A., 26, pl. de Brouckère <à e6té Sénla). 

Plus ça changera 
Nous avons retrouvé de vieux vers. Ils BOnt du :.:11 at'cem· 

bre 188 et dus à Raoul Ponchon. E.st-<'e qu'on ne pourrait 
les rééditer en commentaire de la crise frnnçulsc 'l 

DECLARATION MINISTERIELLE 
Messtcura les Senateurs, Messieurs lr.s JJcputr.!, 
Mtrvc1lleUJ: orateurs 1ustement rcputcs : 
L'humble cabinet qui, devant vous, se présente, 
N·a a·aurre amomon, a l'epoquc pre&cnic, 
Que de continuer avec convu:tton 
Cette œuvre d'entente et de 0011c111at1on 
Républicaine, commencée aans la journée 
Du trois décembre, où la crise fut ajournl!e. 
Da1u l'ordre financier, nous conttnuero11s a 
Trat>afllcr 1an1 cesse à rllqui/ibrer la 
Balance budgetatre un tanUrzet lxwcale 
A la !!lite de la crise commerciale 
Qtti .~evit .mr le vleu:t mo,nde et sur les nouveaux .. ; 

Et cela continue ... 

Conseil judicieux 
Vous qui possédez un frigo, vous avez la possibilité de 

manger, durant l'ëté, du Superchocolat « JIU',qucs » comme 
il n'est donné à presque personne d'en manger. Mette. 
quelques gros bàtona de Superchocolat. c Jacques » 11o.ns 
vot.re !rli<> et dégustez-en à. n'importe quel moment de la 
journée. vous serez enchanté de consu1ter quel délicieux 
rafratch!gsement vous sera alnsi révélé. Et, cc qui ne gâte 
rien, d'un surprenant bon marché, puisque le gros bâton 
do Superchooolat c Jacques 1 ne coûte qu'UN franc. 
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;H~~:c~~u~ CLICHES 
DE LA PRESSE 
82&, rue d 'Andel'lecbt, Bnmelles. Tél.1 12.60.90 
IOIN - RAPIDITE - PONC'ruAUT& 

i\.h lea V andalea ! 

Le vQJlC:la.llsme qui i;'accompilt pour l'instant dans la val
lée de l'Ourthe ne sera, hélas! constnté que trop tard. 

Une à une l!Ortent de terre des constrnctions qui tien
n ent à la !ois de la charrette è. la crllme glacée, de l'orches
&rton et de l'armoire à glace. Et cela écrase un paysage tout 
d 'harmonie et de douceur, comme li l'était apres Streupaa. 

C'est une catastrophe plus t.ttrlble qu'un tremblement 
du sol. Parce que celui-cl nous délivrerait peut-être de ces 
horreurs. Mieux: c'est de l'inconscience bourgeoise pouSSée 
l un degré de bêtise qui n'est dépassé q'le par la. laideur 
des conceptions architecturnles. 

Et ce n'est pns fini! 
Cette cité buvrlèrc pour bourgeois avancera jusqu'à T!U! 

eouvrira Colonster, Salnvnl. Pula le tramway viendra. et 
ee sera bien fini de l'Ourthe de notre enfance qut apportait 
fusqu'aux portes de la .. 1110 des décors heureux. 

Il n'y a qu'Une construction qui soit discrète dans cet 
borrlble assemblage, celle d'un blockaus pour mitrailleu
ees qui se dlsslmuic dans la \'erdure Et cette fols l'art 
militaire, qui ne passe pas pour être fort esthét.lque, donne 
une leçon à l'art civil. Et mieux encore c'est l'état-major 
de l'armée qui sauvera peut-être cette belle Ourthe en 
créant des .servitudes et en menaçant le civil. 

A1ns1 ll aura fallu que l'armée qui ne passe pas pour 
tendre envers les belles choses, metui un tretn à la proll
fiœtlon indust.rtclle. 

- Triste! 

BESJA'.\11:'11 COUP R I E 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Sea Estampet 

18. avenue Louise, Bruxelles <Porte Louise>. - Tél. 11.16.29. 

LfS VOY AGES COLOMB 
ont organisé pour vous de 

MERVEILLEUX VOYAGES 
Dem. le programme de leurs voyages accompagnés. 
32, rue du Colon1e1, Bruxelles - T~t. 12.fJll.711 

Les beautés du Vlaamsche Landsbond 
Loin de nous l'idée d'attiser des haines et de Te$uscl· 

ter des \1lenles Qui datent de vingt ans 1 n faut 
pourtant bien qu'on le rappelle : parmi l:?s maux dont la 
guerre accabla la population cl\1lc, il n'Y en eut. pas de plus 
affreux que la démorallsatlon semée par les Individus qu'il 
est question d'ériger aujourd'hui en martyrs.. 

Quels que fussent par ailleurs leurs sentiments pa
trlotlquea, nombre de Belges, 11urtout en province; 
avalent été contraln~ « ''olens nolens 1 de composer plus 
ou moln.s avec l'occupant : œlui-c.I voulait sauver ses cui
vres, cet autre son vin; celui-là avait besoin d'un passeport 
qui lui penntt de gagner la capitale pour faire soigner l'un 
des siens par un spéciallst-0. 

Bref, U y avait des Belges qui s'accommodaient tant bien 
que mal du régime, et les Indéfectibles, les purs, ceux qui se 
refusaient à approcher un Allemand sinon par contrainte, 
se sentaient chaque jour plus Isolés. Ce sont ceux-là. que 
!frappèrent le plus douloureusement l'annonce des manœu
vrcs sépuratt:;tes; ce sont ceux-là que plongeaiênt dans Jir. 

J .. 

GAND -- Lee deux toutes bonnes mall!ODa -
au Sud : c Oa.mbrtnu.s ,,; au Centre c Wilson• 

plus male rage les Ignobles journaux censurés, c La Belgi
que 1, c Lo Bruxellota 1, c La Oaz.ette des Ardennes .. 
Parmi les tracu et les torchon! que répandait le gouverne
ment général, nous avons retrouvé un Ubellé particulière
ment lnfAme édité par le Vlaallll!Che Landsbond. 

ReteneE cette exoellent-e adreue t. Bruxe~Nord. .. Du 
bon, en abondftnce pour 9 fr. et fr. 13.60, a Bruxelles-Nord. 
au Rœtaurant c Rog!er >,rue des Cro.lsad~, 4. 

Comment on écrit l'hiatoire 
Le Vlaamsche Lan~nd préconisait la création dês 

Etats-Unis de Belgique, de formation tripartite, où se fus.
sent lntégr~s la Wallonie, les c parties allemandes du 
pays ,, et la. Flandre, avec, naturellement, c Bruxellee 
comme capitale 1. 

Mals où la. perfidie des rédacteurs de ce pamphlet 
atteignait au grandiose dans l'astuce, c'était dans le cho!X 
des témoignages qu'ils choisissaient, du côté Wallon, pour 
démontrer que le séparatisme entrait dans les vœux de 
beaucoup de Wallons notoires. Lo Vlaamsche Landsbond 
s'était emparé d'une déclaration de Jennlssen, au Congrès 
des Amitiés françaises de Mons, en 1911, 11 s'appuyait sur 
Troclet, sur MaroUle, sur Brene7., de l' c Avenir du Bori
nage :t; 11 faisait état d'une boutade d'Emlle Dupont, vi~ 
président du Sénat, s'écriant, en 1910: c Vive la séparation 
l'dmlnlstrative 1 :t et d'un article de Destrée, paru d~ 
l' c Express .,, sous le titre : c Pour une Wallonie lndépen· 
dsnte >. Du même c Express 1, les rédacteurs du c Vlaam
sche Lanabond 1 extrayaient des citations de Buisset et de 
François André. 

Plua loin, et pour faire nombre, 1ls s'appuyaient sur 
le c Coq Wallon 1, Journal d'avant-garde, et les autorités 
qu'ils Invoquaient avalent nom • Jean Cornéllus, homme de 
lettrea, à Mons <noua avouons que ce Cornelius nous est 
inconnu profondément>, René Foucart, Richard Duplerreux, 
Richard Ménétrier, et, enfin, Charles Plisnier, le d.lstlngu6 
auteur de c Faux Passeports :t et de c Mariages :t qui avait 
alors tout le poids que confère la vingtième annee... n 
n'était paa ju~'à Pierre Nothomb QUI ne flguràt dam 
cette plerle de ~plll'lltlstes. 

Inutile de dire que toute. ces personnalités, dont on solll· 
citait ainsi la pensée et le texte, se sont pour la plupart 
toujours montrées de bona Belges et n'ont Jamais sérieuse
ment pensé à découper la Belgique en tranches d'inégale 
grandeur : on les etlt bien étonnés, vingt ana plus tard, en 
leur rappelant ces citations extraites d'articles de hasard, 
ces boutades sans conséquence ... 

Mals c'est égal 1 Donne-mol trois Ugnes d'un homme et Je 
te le fa.la pendre :t; on volt par là qu'il faut toujours tourner 
d!X fol.s sa plume dans l'encrier avant de la laisser t rotter 
sur le papier ... 

L'humour au garde-manger 
par B&int Lus, c le livre de. vacancea... 1 (de l'esprit .• '1 

de l'ironie ... de l'observation ... de la bonne humeur ... ) 
Touta librairies et kiosques : 10 fra.ncs. 

Il y a victùnea et victimes 
Ce député qu1 n'était pea chaud-chaud pour l'amn!stié 

mals que de rudes d1.sc.tpllnes avalent contraint. à la voter 
du bout. dea lèvres, était, l'autre jour, houspillé avec entrain 
par un sien ami, chirurgien réputé mata pas toujours heu
reux. 

Comme on cawalt de la conduite de Grenoble faite à 
M. de L&veleye et à ce\le qul a.valt aussi meno.oé le ministre 
Msrcel-Henrl J8JIJ)ar, notre c oharcuteur » éminent dit à son 
copain, le parlementaire : 

- n parait que votU allœ constituer un nouveau grouPt 
à la Chambre? 

_, Que.1 gr'~f 
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- Celui des gueules ~ 
Notre député eut un sourire jaune, ma.ts ~t .. 

espriœ, 11 déclara. : 
- Après tout, pourquoi pu. Bi nos vicUmea veulent Ee 

venger de nous de la aort.e, c'est un pr1v11ège qu'elles auront 
sur lea vOtreS, docteur. 

- COmment oela? 
- Da.me 1 1«I vOt.res ne sont plus à cr&indre. Ellea repo-

sent au clmetJère 1 

Vous êtes fatigués ? 

Mais alors ••• buves un STOUT BIC-BEN de 11 lr1t-
1erie Roelants. LE VERITABLE RECONFORTANT. 

La mission de Léni Riefenstahl 
on sa.lt que Lénl Rlefen.st&hl, atar du cinema, est le 

c béguin t - platonique ou non? ... - du Führer dont la 
vie sentlmentn.le demeure enveloppée de mystère. Nous 
avons raconté autrefois comment Léni Riefenstahl, par l'in
termédia1re d 'un clnéa.~te !rançais de ses amis, avait réllllSi 
a. inslnuer à l' c Intransigeant 11 une interview d'Hitler, 
dnns .laquelle celui-ci faisait risette à la France. 

On nous ra.conta. à cette époque (mals que ne raconta
km pas?) que l'influence de Léni Rlf'fenstahl s'exerçait 
dans le sens d 'un rapprochement avec la. France. Par la 
sutte, le bruit oourut que, sur l'intervention du docteur Goeb
bels, Lén1 Rlc!en.."Û\hl étntt tombée en dlsgrlce. Or, l& 
voici à Paris, plus ancrée que Jamais, assure-t-elle, dans la 
confiance de M. Hitler. Que vient-elle taire exactement 
èan.s le. capitale française ? 

Le Zoute-NEW-SHOP- Couture 
rous réserve. Mad:ime, un cho1x tnco:nparable de nouveau· 
tês. - u. rue de l'Estran. 

Elle semble être une fine mouche 
Dés son d6barqué d 'nvlon, 1e premier eoin de cette dame 

allemande a été de se livrer à une manifestation journe.Jis-
tlque et oertal.11ement concertée. Aux reporters qui l'entou
raient, elle a communiqué, pour être reproduites par la 
presse, des épreuves photographiques, dl\tées de la veille, 
et la représentant dans li\ compagnie du Führer et ... du 
docteur Goobbels, son prétendu adversaire. 

Lénl Rlefrnstahl était Incontestablement autorisée <sans 
quoi U lui en coùtt'ralt cher à son retour en Allemagne Il à 
faire cette communtcntlon qui l'accréditnlt. omclcu~ement, 
tout au moins, auprès de l'opinion publ!que françl\lse comme 
pol'te"f>arole de Hitler. Mats. encore une !ois, à quelles 
fins? ... 

Offlciellf'ment, son voyage à Parts n'avait d'autre but 
que de présider, <lans le pavillon allemand. à la représen
tation d 'un mm enregistré sous sa direction. 

En dehors de ootte représentatJon - qui n·a pris que 
quelques heures - Léni Riefenstahl <elle a plutôt le type 
sémite qu'aryen, soit. dit en passant> s'est. surtout livrée a 
des manifestations publicitaires sur son prl!tendu engoue
ment pour la France et pour Parls. Ln France et l'Allema
gne sont, à son sens, deux pays complémentaires et faits 
pour vivre en harmonie. li n'est bon goitt que de Paris, etc. 
C'était avant la guerre l'ant.lenne de toll$ les Alleman<'.s 
de Paris Cce qui. ne les a pas e~és de .. .). Ajoutons que 
Léni Rie!enstahl a trouvé le moyen d'avoir un long et cour
tois entretien arec le député p:\triote Scapin!. &veug~e de 
guerre. Evtdemment, oet.te star ne manque pas de diplo
matie. Chcrcherai~lle à concumn~-er son copain, l'ancien 
courtier en Ylns de chnmpagne von Ribbentrop ? 

La siestë au verger 
au c Castel t, à Notre-Dame-au-Bols 1 Confortable établis
sement de familles. Accepte les non-r~sidents. Cuisine par
faite en sa simplicité; menus sornés à l& tr. et fr. 22.50. 

KEERBERGE" ll_olel Sans__~11_u_c_j 
.Stfut sur a., •~ 9c ·_ · 'o •• · :·.~,,.,,5 

A chacun ion métier 
La acène se p8lle dilvant le ldaM:ue d'Un Dllllr'd1alld d. 

joumau.x, daD6 l'un dtea fa'*>Urp de BNzellea. 
Une jeune lemme tm él~te a'approche du ltloeque es_ 

regardant la couverture d'Un 1l1Ultri où ae trouve le partratt 
d'une jeune stal', fort jolie, récemment décédée, 11'adreal 
a.u marchand : 

- Vous avez d'autna cevues QU1 pu-lent d'elle? .•• 
lA marcl.l.e.nd, qui ae t.rouve à l'intérieur de eon ldOlqUe, 

ouvre des yewt loterroga.teurs : 
- Q ui ça., elle? ... 
C'est au tour de la jeune dame de a'étonller; elle montn 

le portrait. 
Et le ma.rch&nd de répondre en rt&nt : 
- Ah, non. ça Je a&la paa. 
- Mala &lors, reprend la jeune femme, de plua ai plut 

surprise, vous ne lisez donc pu lee revues et les joUrn&Uxf 
Le marchand rit encore : 
- Ah non. heln, Madame, je lia pu, tu l8ÙI. Je les vendl 

seulement ... 

Avant de voua rendre à l'Expoaition de Paria 
adttsscz•VOWI aux BUREAUX DE CHANGE dœ aarea du 
Nord (téléphones 17.69.16 - 17.95.38> et. du Midi (téléphone 
21.60.57), à BRUXELLES. 

TOUTES MONNAIES ETRANGERES 

Le iéminisme au Conservatoire 
Les concours du con~rvatolre battent en ce moment leur 

plelll. Un public aemi.reux a.sslate aux séancel qui eoumet.. 
te.nt le jury à de dul'flS épreuvea. Or, depuis quelques an
nées, le fémlnLc;me a fait. au Conservatoire de Bruxelles d'in
cessants progrès. Cette ann~. dt.na les claa&eB de piano, C:e 
violon et de chnnt. les Jeunes filles sont beaucoup plus nom
breuses que les concunenta du aexe fort.. 

On serait tenté de croire que lea jeunea gens œtlment que 
ta musique ne nourrit plus celui. qut a'y consacre. Lee jeunes 
fllles, elles, voient dans les cours du Conservatoire un moyen 
de se cllstlnguer et non un moyen de raire carrière. 

Pour lœ cla&c;ea de piano on cornptie 9 concurrent.a et 
15 concurrentes: pour le oonooun de violon t1 y a t Jeun• 
fllles et 6 jeunes iten.s. Pour le concours de chant, sur 28 in
scrits, il y a 24 jeunes tilles et 4 jeuneA gens. 

Les Jeunes itens ne v~ulent dkldément plus apprendre à 
ch anter. 

On dit que ... 
l'argent ne fait ii-s le bonheur; m&11 une salle de bain y 
contrtbue 1t?andement, surtout al elle vient de chez RENE 
DERECQUE, maison de IJ'œ, 26, chauasée de forest, porte 
de he.l, bruxelles. Salles d'expoeltlona ouvertes C:e 8 à 18 b. 

Naimette 
Les vieux Ll~eo!a &•raient bien aurprla, s'ils revoyalen\ la 

rue Naimette, tant de fois chantée, célébrie par lea amou
reux, habitée par 1111 Collin et par tant de peintres. 

Elle aussi a subi. l'assaut du modemlmle. De charmantes 
murailles sont tombées découvrant de profonds vergers ota 
galopent des poulains. Et de grandes bàtlsses ae sont éle
vées, déformant le charmant decor d'autrefois. 

Le.s vie.illes propriétés cédent une à une leur terrain à 
d'étranies villu ou à d'-' caaernes Impersonnelles. Les halea 
tombent. Les soirs vaporeux tout ii-rfumés des feux venua 
de_, terrail'ls ma.ratchera sont à présent troubldl par 1ea 
pointillés des luml~ .. des quartlera neufs. Là-haut, le do
ma.lne de Naniot lfr&Jullt ~ranpment avec des noma tout 
1:1eu!1 aur 111 lflQU• pl94uea bleu• dea boulevarda où ~ 
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*'11!rri les sens d'OutzemcU&e expu!M.e par les démolitions. 
Seules, quelques maisons ré.sllitent encore avec leurs jar

dina ombreux... de vieHles ma.ilon.s qui abritèrent des 
bommee pa.ia!bles. 

Et dalla le ciel p&A&ent lea wagonnets d'un chemin de fer 
ehien, tandis que dca c hauteurs » on cherche vainement 
la dUunt.e ruelle des Chat.a qui plonge&it sur Molinvawr. 

Automobiliste,' attention .. , 
... Tourne, Tourne-bien, Tou me-Bride ... 
A 6 Ion. avant Dinllllt, au Restaurant Tourne-Brtde. 

ouvre l'œll, c'est le plus coquet. Anhée s1Meu.se. t. Yvoir 201. 

Le vieil hôtel 
L'auberge, la vieille auberge disparait de nos arand'routes. 

Elle avait aa poésie avee &On enseigne: c On loge à pied et 
à cheval >. 

Elle est remplacée pa.i une taverne !lanqu~ d'un garage 
devant lequel une pompe à essence monte une aarde vigi
lante, même la nuit avec son feu alternatif. 

Le viell hôtel de pro\1nce aussi se fait rare. Il se logeait 
un peu à l'écart. dans une spacieuse maison en pierres de 
France, avec pe>rche et cour !nttrieure où quelque gracieux 
Jet d'eau !al.sait un gentil glou-alou en montant vers le 
carré de ciel oleu. 

Le vieil hôtel avait gardé i;cs prri;iennes et ses « 1J11ro!rs
eaplona » comme le6 grandes habitations de Bruges ou de 
Tongrea. 

n possédait des &1allcs lntlmes avec de genUls dessus de 
porte sculptés ou peint.a. 

Dans le large vestibule ciré, flottait un parfum délicieux 
de civet ou de rôti 

Le crand salon, qui évoquait une aplendeur un peu fan~. 
eervalt à ravir de cadre pour les banquets de mariage ou 
de Première communion. 

Lee chambres étalent accue1llantea avec des lita profonds 
pour le aommell dea ,·acnnce&. 

La cave Jouissait d 'une solide réputation et, enftn, l& pa.. 
tronne, un peu gruse avec ses demolsellea ai ftnes <elles 
avalent éprouvé des revers de fortune) i.'Oua accueillait par 
votre prénom: c Comment allez-vous, Monaieur Georges?., 

Le Restaurant Ravenstein 
~t un temple dont le fourneau est l'autel. Cuisine réputée. 
Cave renommée. Son jardin pour le thé. - Entrepnse de 
Dinera et Thés à domicile. - Propr. Paul Beek.man. 

Pendant l'occupation 
La zwanze n'est paa une exclusivité bruxelloise. Pendant 

la 'gUerre, M. Delannoy, bourgmestre d'Enghlen et pince 
DM rire, s'offrit plus d'une to.ls la tête des autorlt~ alle
m.&ndes. 

Vn jour, Il est appelé à la. Kommandantur. Le reitre qW 
~ait aur En&hlen lui declare : c Les habitants ne saluent 
pu les officiers allcmanda. J'exigf: qu'ils le fassent 1 » 

- Mals, Monsieur le commnnd"Lnt ce n'est ~ l'usage 
elles nous. Les civils n 'ont Jamals salué le& officiers belges. 

- Da salueront lea offlc.lers allemands Voua ferez am
cher cette décl.s1on. J'ai dit. 

Et le lendet:1aln, les Enghlennols pouva.1ent lire un arrête 
eommunal dlsa.nt : c Tous les ha.bitant. de la oommune sa
lueront les of!lclera allemands, a.vec respect Ceux qm con
treviendront à cet arrêté acront fusillés <1ans les vingt. 
quatre heures>. 

Fureur 1nde6Cl'1pUh!e de l'offlcier lorsqu'il a.~rend cela. 
n fait comparaitre le maîeur devant lui, hurle, tempête. 
Et M. Delannoy très calm~ : • Je croyais que tous vos or-

Le concert 
n réeldiva.. Des mois plus tard, le commaridallt de ~1& 

place <oe n'était plua le premier) se plalgnlt de oe qUe la 
population d'Enghlen n'a.ss!&t.At pas aux oonoerts donnû 
par la musique mllltaire. c Je d6s!re. dit-11, que VOi &<1.mi
nlstrés \'1ennent entendre nœ concerts. ,, 

Et un &mté communal décréta : c 1• Tous 18$ hab!taJltA 
d'Enihlen Agés de plus de dix ana ~teront aux concert. 
donnés les dimanches et :es mercredis ~ar ~ musique mili
taire allemande. 2• Ils applaudiront apr~ l'exécution dl 
cha.que morceau. 3~ Les contre~·enants le seront>. 

Et M .. Delannoy ne tut paa plus étonné que cela lon;que 
le commandant fit lacérer ses .at!ichœ et lu! colla une nou
velle amende, toujours de deux mtlle marks. 

Des Grieux, amant dbea- u p t péré, regrettait autant que 
la. tendre Manon le décor 
souriant de sa beauté : les 
souriants Papien Peints : • 1 1 

Sur Pitje AmbrevÎll6 

PltJe Ambreville, l'ainé des fils du populaire Nicolas Am· 
brev!lle, qui fit rire plusieurs générations çle Bruxellois, 
vienM de mourir. C'était, de la famme, celui qui ressemblait 
le pfus au générateur: Il en avait les joues rondouillardes, 
les gros yeux bleus' qui s'exorbitalent dans un rire commu
nicaur, le& minea ahuries, la. voix bien timbrée et jusqu'à' 
un léger boitement qui complétait la physionomie du père. 
On le vit dans toua les théâtres de genre de Bruxelles. 
typant les fantoches des revues de fin d'1ymée auxquels U 
conférait sa drôlerie de terroir, lançant le couplet et 
• trappant Il avec toute l'animation que requiert cet exer
cice. Puis, l'Age était venu, restreignant le& moyens d'ex
pression, enroua.nt le gosier. alourdissant les Jambes et un 
beau Jour, Pltje Unt le café du théâtre de la. scala, aujour
d'hui disparu. 

Il fa.ut dire aussi, à sa louange, que cc n'était pas seule
ment les fatigues du métier qul l'avalent conduit vers la. 
limonade, ç'avalt été les fatigues du mtfüer ml1Ua1re, car,, 
sitôt la déclaration de guerre, le joyeux P1tJe s'était engagé 
au 1er cha.seeurs à pied, où il fut tout le temps c de la 
pléce • dans le arand drame 1914-1918. Et 11 arborait. fière- , 
ment la. Croix de l'Yser, la Crolx de Guerre. la Croix du 
Feu ... 

Il n'avait que 57 o.na. On parlera souvent de lui, encore, 
sur le plateau, car, a'll fut un Joyeux Interprète de ce genre 
mineur qu'on appelle la revue, 11 rut surtout, et toujours, 
un camarade dont le concours était a.sturé à toutes les in
fortunes professionnelles et de qui l'aménité avait conquis . 
l'estime de notre monde des lhMtrcs. 

Les Etangs de Bierges-lez-Wavre 
Le& A.rdennea brabançonnes, rendez..\·ous select et mondain. 
Hôtel-rest. de tout 1er ordre. Cadre untque. parc, étang. 
Pension à partir de 75 fr. Bar américain. Tél. 378 Wavre. 

Lea à-peu-près de la aemains 

L'arrondis6ement de Cha.rlerol : La gUUathlque de la Bel- , 
glque. 

La rn!se à contribuUon, d~ son retour. de M. Van zee- , 
land : L'impôt 1ur le revenu. 

Léon Degrelle et Paul De Mont : Les deux font la :poire. 
M. de J.aveleye ou la crânerie mal récompènsée: Une tem

pête sur un crane. 

Nous irons ce week-enà 
dres deva.ient &e terminer par oette sanction>. à Ba.rva.ux a/Ourthe, au Grand Hôtel des Hazalles <tél 22). 

Cela lut coQta deux mtlle ma.ru d'amende, des marka or, Ts conf. ll].odernea, plûs Ba.lns. Tennis, Canotage, \ln. tolâ 
ma.la 11 e.stJma en a.voir eu pour son ül'gellt. 1 ~ J'1d.ln, et. .. 1de la. cu.l&lne .padaite . ..... Prix inodé.téa.1 
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OSTENDE OSTENDE 

CASINO·KURSAAL 
OUVERT TOUTE L'ANNEE 

i:t::::: ....... •....... i::::::: 
:::::::: 

Samedi IO juillet : ELEN DOSA, du Théâtre Royal d'Athènes 
et de ropéra~Comique. 

Dimanche II juillet : JOSE LENS, de la Monnaie. 

Lundi 12 juillet : MADELEINE PARLONGUE, cantatrice. 

Mardi 13 juillet, à 9 h.: Au premier concert classique : HARRY 
WIGGELAAR, violoniste. 

· Mercredi 14 juillet: FETE NATION ALE FRANÇAISE. 
RAOUL PERNET. 

Jeudi 15 juillet : CLAUDINE-MARIE BOONS. 

Yendredi 16 juillet, à 9 h. : Deuxième Concert Classique 
CHARLES SCHARRES, pianiste, et CHARLES 
FOIDART, altiste. 

Chef d'orchertre: FRANZ ANDRE, 
premier chef d'orchestre de l'i. N. R . 

........ ........ ........ ........ ::·m:: 1:!::::: 

'A PARTIR DU Io JUILLET, AU THE ET EN SOIREE, 

Le célèbre orchestre PAUL GODWIN 

~I 
LE CASINO-KURSAAL ET LE PALAIS DES 
THERMES SONT OUVERTS TOUTE L'ANNEE 

... 
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Fin de saison 

Le Couturier Serge 
H, chaWl!ée d'lxellea. 

Solda ua collections à dee prix dérisoires. 

sauf à celui du moblller famllilll 1) exécUteralt dans les 
rideaux de la Tante Eulal!e, c'est un petit cœtume tailleur 
ou une robe de plage, au choix. 

La cretonne d'ameublement règne en effet chez nos 
couturiers. 

On en fait de ces robes de plage longues qui peuvent, 
paralt-11, resservir le soir au Casino. Mals quelle est la 
femme qw consentirait è. garder, le soir, la robe qu'on 
lui a vue dans la journée ? Ou bien enC<Xe de ces char
mants petit_, tailleurs qu'on peut porter en ville pa.r les 
journées t-Orrides, ou s'il n'y a pas de journées t-Orrldes, 
en vaœnces, dans toutes les occasions qui réclament une 
tenue plus correcte que la robe de plage ou le short. 

Le brUlt court même qu'on utiliserait pour notre parure 
les t-Olles de Jouy « à sujets 11 Ra.ssurons-no11-: les temps 
sont durs mals nous n'en sommes t-Out de même pas là 
et les rideaux do la Tante Eulalie peuvent dormll' tran 
quilles 1 

BRODERIE-PLISSAGE ~ ~e~~~au~~ ~~ ~.;,.!i 
La sandale du Gaulois 

ces ensembles d'ét6 sont nœompagnês par les chaus
sures les plus variées qui soient. L6 mOde des souliers 
déOOupéa en m.anlère de mnd:llcs, a eu trop de 8U«ès 
l'hiver et le pr!ntem.Ps derniers p0ur être abandonnée cet 
é té. 

SI vou.s portez, Ma.dame, des soullers non découp&;, on 
vous soupçonnera des maux de p!cds les plus lnfàmants: 
tant de 00%'$ s'étalent à ciel ouvert, hélas 1 

Les plua nouveaux de ces souliers-sandales sont en 
lanières exécut6es au croche't-dentelle en une espèce de 
ficelle fine qu'on teint de toutea les couleurs. c·est plus 
surprenant que joli. On volt aussi beaucoup de cœ s.anda-
les faites en larges lanières de paille tressée. Le travail 
est ch.a.nnant mals l'ensemble évoque tAcheusement le 
godillot du troupier gaulois tel qu'on le volt au Musée 
de Satnt-Gilrmain en Laye. 

Les plus jolies de ces chau..~urcs d'été se font en raphia, 
et sont garnies d 'e1Uléa de même raphia t-Out comme un 
mocassin de peau-rouge. 

Mals 11 parait que sur ln plage, la mode étant au c natu 
rtsme » on marchera surtout pieds nus 1 

RAQUETTES Maillots, Jeux de Jardin, etc. 
A. VAN NECK. Constr.. 87, Grand Sablon 

Le fidèle boléro 

Vieil ami que DQ\lS retrouvons et ~lalssona tour à t-Our, 
le boléro est cette année 11ngulièrement à la mOde. n a 
presque détrOné la petite veste P<>Urte.nt blen seyante 
et pratique. 

Le bolé?o accompagne t-Outes les robes de plage. D n 'a 
pourtant pas que des qualités. 6 '11 prend peu d'ét-Offe. 11 
exige Pour être seyant une taille fbe et détragée, et en 
général 11 ne va qu'aux personnes jeunes et minces. Le 

LE CH1':l\IlSIER • CRAVATIER 
BO!'ol'NETIER- SPORT 

se rccommnnde 
pour ses hautes nouveautés 

Ses Pyjamas - Ses Rotx's de Chambre - Ses Cra.vatea 
à fr. 69.75 à rr . 95.- dep. fr. 1s.-

Anclen1 CombU t• nts : 
j'ai •'hOrlneur de falre 10 % de Remise aux lrwalldes de Guerre. 
38, Boulevard Anspach Ttléphone : 1%.29.57 

1 

boléro donne une allure gamine. C'ast une allure que 
t-Out le monde ne supporte pas. 

Sl vous réalisez les conditions requises vous ne poulTez 
vous passer d'un ou plusieurs bO!éro&. TOut d'abord com
me nous l'avons déjà <:Ut le boléro recouvre preMiue obll
gat-01.rement la robe de aolell. Il vous permettra de porter 
celle-ct à la campagne snns choquer les p0pulat10ns. Dans 
votre jardin vous PoUrrez «prendre le soleil» autant qu'il 
vous plait, et dès qu'un indigne se montre, vous endossez 
votre boléro. 

Le boléro peut êtl:e assorti à votre robe ou de teinte 
d11férente. Les couturiers tont miroiter à \'Os yeu.x les 
avantages du boléro de teinte vive unie qui se p0rte à la 
plage sur la robe de soleil en totle Imprimée et au Casino 
sur la robe du soir. Méfiez-vous. ce vêtement c Maitre 
Jacques» est déplacé, à la. fols à la plage et au Casino. 

Il faudra vous résigner à avoir deux boléros : un pour 
le soleil et un pour la nuit. Gardez.vous alors du style 
toréadOr et éV!te2 les paillettes, les galons et tous les 
ornements clinquants, Mals s1 vous voulez parer une robe 
trop Simple portez un boléro bordé d'une guirlande de 
fleurs de t-Ons les succès seront pour vousl 

PEAUX DU CONGO; TANNAGE EXTRA-SOUPLE 
CrlstaU:& antlmltea c TUEVERMINE " 

- Osines M GRIPEKOVEN. 40 .. rue Herry, Bruxelles -

Sous le porche de l'église 
UN JEUNE HOMME !au suisse qui prend le !rais sous 

le porche>. - Le sermon est.IJ presque fini? 
LE SUISSE. - Oh non! Il n'en est qu'à son c enfin >. 
LE JEUNE HOMME. - Et ça va encore durer longtemps 

après ça? 
LE SUISSE. - Une bOnnc cteml-heure Il faut encore 

qu'il dise son: • un mot et j'ai !ml », son « pour terminer 1 
et son « concluons ». Ne vous Impatientez pas, votre fiancée 
finira bien par 60rtlr. 

Imbattable, le SHEILA CANADIAN PACIFIC, bas de 
soie naturelle, tin, solide à l'extrême et fort bon marché. 
Maison Hespel, 55, chaussée d'Ixelles. 

Casuistique 
un paroissien de Salnte-Gudule entre dans )*De brasse

rie, commande un lambic, puis, quand la serveuse lUi a 
apporté son verre. le repousse et dit : 

- Donnez-moi plutôt un bock 1 
La serveuse emporte le lambic et raoporte un bock. 
Le parois.sien boit, puis se lève et part sana payer. 
La serveuse lUI court apr6a et réclame : 
- Vous ne p.,i.yez p aa votre bock. Monsieur 1 
- Je vous at d0n.n6 le lambic à la place t 
- h~i!.ia vous ne l'avez pas payé non plus 1 
- Naturellement. puisque je ne l'ai pas bu 1 
La serveuse en a été tellement ahurie qu'elle a latas6 

partir ce client trop subtil. 

TEINTURERIE ~E GEEST--41, Rue de !'Hôpital' -- Téléphone 12.59.78 
SES BELL . 'I"EL''TURES, ,SES .t-a:~OY.AGES SOIG Nli:S -::- ENVOI RAPIDJ:: EN PROVINCE 
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Qui était Madame Roland ? 
Encore une réponse d'a.splrant-bacheller: 
Demande. - Qui était Mme Roland ? 
Répon.ae. - La n1êce par aWance de Charlemagne. 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12. tmp. de la Fidélité Cr. dea Bouchera>. Tél 12.54,04 
Au téléphone 

Lea récentes aautea de température ont causé bien des 
l'tlumea... et inspiré bien des excuses. 

Hier. le téléphone du directeur de l'école a retenti. 
- Mona1eur le directeur ? 
- Lui-même. 
- Je voulall vous préven.1r que Jacques Oellla ne pourra 

paa aller en classe cet apré&-m1dl; U est très enrhumé. 
- Bien ... blen, fait te censeur - et, cependant. U trouve 

le timbre de la voix qui lut parle singu11èrement en!an
t1n - bien, mais voulez.voua me dire, s'U vous plait, qui 
&616phone? 

Et l& même petite voix : 
- Mon papa Monaleur 

~;~ffl PEUGEOT 
Grol: 
54, r. cl'Artol1 
Bruxell11-Mlcli 

Préciaiom 
Fatiiuée par l'effort qu'elle 1ourn1t au cours d'une tête 

nautique, la jolie Suzy Leroy s'est <>ubltement évanouie, 
elle tomba dana l'eau du haut de aon trapèze et on dut lui 
prodiguer des soh énergiques pour la ramener à elle. Le 
aolr, tout était revenu dans l'ordre et la pensionnaire du 
Théâtre Michel résumait ainsi la sltuatlon: 

- S'évanouir, c'est se noyer à l'air Ubre; se noyer. c'est 
a'évanouir dans l'eau 

VOLETS 
REPARATIONS 

Inquiétude 

1 
JALOUSIES . STORES WNDOUS 
J V AN HUYNEGHEM ET FILS 
151. rue Jourdan - Tel : 37.28.36 

Dana le petit cirque les bambins trépignent de joie aux 
facéties des clowns en!artnés et barbouillés somma1.rement 
de charbon et de aros rouge vif. Soudain silence. Une tra
péziste charmante et svelte apparait; en un clln d'œll, 
elle a escaladé l'échelle de corde qui •rimpe tout au haut 
du cirque. Et là elle a saisi le tra.pèz.e et s'est balancée dans 
le vide. Aprts plusieurs tours de force qUl arrachent des 
cris d'effroi à la petite assistance, elle se lance dans le 
vide, retenue par un seul oled accroché on ne sait par 
quel miracle t.. un coin du trapèze et elle ae laisse pen
dn de tout son poids la ~te en bu. Un lourd silence pè-
18 aur l'assemblée. - que perce soudain une peUte votx : 

- Maman... ma.man... dit la volx anxieuse. ses yeux 
Tant tomber 1 

~ulETTU APPROPRIEES A CHAQUE YISA6E 

7 OPTICAL. HOUSE 7 
ftASSAGE DU NORD 

Lamentable échec 
Tante Héléna s'est fait redresser la fliUre. 
- Redresser la figure ? 
- Oui 1 par le ch1ruri1en de l'Institut de beauU. Mala ça 

n•a servi à. rien 
-Ah? 
- Quand elle a vu ta note sa fiiure est retombée. 

l Jeanne Delcommune RUE DE LA FOURCHE, u 
a l'honneur d'ln!ormer sa cllen~le que les soldes de fine 
lingerie commenceront à la date du 2 aoQt procbal.n. 

Au paya dea Gangsters 
Dans une petite ville du Far-Wea~ une épicerie avait éU 

dévallsée cinq foie en quelques semaines Le propriétaire 
s'était vu cb&que !oie dana l'oblliat1on de réparer lea 
fenêtres brisées et les serrures forcées. 

Après le cinquième raid, U fit paraitre l'avis SU.Want 
dans les journaux de l'enclr01t : 

c Gangsters, attention 1 Quand vous cambriolerez en
core notre magasin, veul11ez a'U voua plait voua aervtr 
de la porte principale. Nous en avons assez de rempl.,. 
cer les carreaux. Merci d'avance. Epicerie Barry 11. 

Soyez optimiate ! ... 
Le moyen le plus certain de vivre daD.s l'optlmisme, c'est 

d'aimer la bonne chère. Aussi ne manQuez pas d'apprécier 
les mets succulents et les vina de viellle et noble origine, 
serv1a dans \P cadre somptueux et confortable du fameux 
restaurnnt 

Une grande famille 

T61.s 
11.25.4i 
11.62..97 

Le suie.ide de M . Tchervlakov, préaldent du Comité Cen· 
tral de la Russie Blanche, à la suite de l'impitoyable épu
ration opérée par Stallne, aurait été, disent les journaux 

- moscovites. provoqué par des c rai&ona de famille 1. 

Mais: 
- Le Parti est une grande famille, disait précisément 

M. Tcherviakov, en mat dernier, au cona-rèa de M.lnsk.. 
L'ironie bolcheviste est lourde. 

Tissus DE LUXE « NOS CHU,FONS » 
Ooupea eoJd6ea 88, rue GrétrJ 

Une hiatoire écoaaaise 
SANDY. - Et quand épousez.voua Annie McTa.vi&h? 
A~DY. - C'est très incertain. Quelqu'un lui a donné un 

gros bloc de papier à lettres avec aon nom gravé en relief. 
Elle ne voudra pas se marier avant de l'avoir employé 
entièrement, et comme elle écrlt trèa peu de lettrea à cause 
des !raie de timbres. ça pourra durer. 

Humour britannique 

L'eepr1t du peuple par1"1en est b.len connu, maia la vie 
trépldante et d.Wicile de toutes les gr&lll:iu cités aiguise 
l'intelligence de ceux qui s'y débattent; c'est a1n.s1 que le 
cockney londonien recèle, lui awssi, de curieuaes et réjouia
aantes trouvallles. Voici. par exemple, une dispute entre 
une grosse commère et un boucher de Walworth Road: 

- Oe ne devrait pas 6tre permia, cl.lsa.it la bonne fem
me; la dernière !oia, voua m'avez vendu un moroea.u de 
bœUf de l'a.tmée territoriale, œrtainement. 

- Etatt.-U donc peu tendre? demanda le boucher d'un 
air de surpr18e parfaitement shnulê, 

- Peu tendre? ... vous vous moquez? ... Dur, dur, 1mpo&-
s1ble à d~uper .. . 

- Ne vous plaignez donc pas quand U n'y a pas réelle
ment matière, dlt le boucher ... J'aurais bien voulu que vous 
entendiez Mrs Jonea; la viande que !Ul vend le bouche!' 
d'en face est al dure, qu'elle ne peut même paa piquer aa 
fourchette danis la aauce ... 
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Dédié aux auteurs incompris 
&. p16ce avait 6t6 refusée sept fols maa 11 n'avait pas 

reno~ à la refondre pour une huitième épreuve. Quand 
le directeur du théltre le vit arriver, 11 lul déclara fer
mement que c'6talt inutile. 

- Mon Dieul Mon.sleurl n n'y a donc paa moyen de 
f&ire 1)88Ser ma pièce sur la 5C~e? 

Le directeur ré!léchlt un Instant. 
- Il y a peut-être un moyen, dlt-11 enfin, mali je doute 

que voua l'acceptiez. 
- 81, al, tout ce que vous voudrez, s'écria l'auteur en

chant6. 
- Eh b!enl dit le directeur, dans ce cas, je vals la 

faire découper. Elle servira comme c nelie 1 pour le drame 
que noua préparons en ce moment. 

MURY vous présente sa dernière création 

ETE FLEURI 
1M plus suave6 parfums de la plus belle saison da.na un 

flacon. - En vente partout. 

Apologue de ce temps 

Les métallurgistes anglais, mécontenta de l'6chee d'une 
srtve r6cente, se plaignaient, non sana amertume, des exa
iérattona malveillantes de la presse à leur égard, Dana son 
éd.ltorial, un des Journaux le plus directement l1aé ae con
tenta de répondre aux ouvriers par ce petit apologue : 

c Le rédacteur en chef d'un journal américain recevait 
un jour un monsieur Inconnu qui lui expœa en ces termes 
concis l'objet de sa visite : « Il \1ent, dit ce monsieur, 11 
1 vient de m'arriver un incident déplorable. Je dinais avec 
• mon beau-frère. quand, tout à. coup, je ne sais vraiment 
1 plus comment, s'éleva entre nous une discussion polltl-
1 que. Désespérant de rallier mon beau-frère à mon point 
1 de vue (le bon, vous pouvez m'en croire!>, je saisis sur la 
1 table le couteau à dépecer, et le plongeai dans la poitrine 
1 de !'obstiné: puis, dans la surexoltatlon du moment, je le 
1 découpai encore tout chaud en petits, tout petits mor-
1 cea.ux. Sachant avec quelle facilltk !es journaux amplifient 
1 les moindres événements. j'ai tenu à venir moi-même voua 
1 conter comment les choses s'étalent. passtes. 1 

Devinett6 
Comment, à trés peu de .. !rats gnrdcr tout très très .. 

frais? 
Parbleu, c'est bien simple l En possédant à la cuisine un 

réfrigérateur H M. v cms Mastcr's Volce> : les menagères 
avisées et économes ~.vent quels services Il leur i·end pour 
une dépense minime et vite retrou\·ée. 

La cachette de la conciergE 

D'une amusant<: enquête de notre confrère Max Corre 
pour c Marianne •: 

Ma concierge encaisse, tous les lrimcstres, ent.r~ :>O et 
76.000 francs <sur les 120.000 francs de quittance qu'elle 
présente>. o·c.st, comme ~ se doit. une maitresse femme 
corpulente à souhait, et, naturellement. 1>ruyante ainsi que 
tous ceux dont la profession est de m:11ntenlr le rllence 
Ses loisirs passés a la lecture clC's faiu; divers qui tiennent 
dans les journaux. quatre pages sur cinq, l'ont induite à 
con.sidérer huit personnes sur dix comme des vauriens 
Ma question concernant \'organisation de la sécurité lors 
des encaissements trimestriels lui fut naturellement sus
pecte. Je réussis cependant à I"' convaincre du caractèr~ 

GRANDE MAISON 
DE BLANC 
RUE OO MARCHE-AUX-POULETS 

BRUXELLES ••• • •• 
DU 2 AU 12 JUILLET 

SOLDES 
Ristourne de 20 % 

sur toutei les marchandises 
en stock, sauf sur les articles 
de marques et articlea déclu
aéa; - ces derniers seront 
vendut sous étiquettes spé
ciales avec 

Rabais de 40 à 60 % 
honnête de mon enquête. Et sa méfiance ae mua en loqua.
cité. 

Ruaea 
- D'abord, je ne reçois pas toujours l'argent de la mê

me façon. Tantôt, on vient me payer dans ma loge tan
tôt. 11 faut que je me dérange et que J'nllle tirer la 60n
nrtte. <D'un léger tou~s,1tement, elle me 1'11ppela qur .1 11>
partenata à cette ce.téi:or!e>. Quand j'encaisse à domlclle 
j'utiltse un petit stratagème. Je place d'abord !P.s bll'e ta 
de banque dans ce tiroir. comme si c'était là ma cachette. 
Puis. une rots le locataire parti. je h!s en!cnne . 

- Dans ce coffre-fort. 
- Pas du tout. Ce coftrt..-!ort qui m'a été confté P,'\I le 

gérant ne m'inspire pas -:onftance. Il est trop vistb!e. 

Tout simplement 
Elle alla à son armoire, déplaça une pile de draps. 
- Vous les mettez dans votre llngc: c'est un viens 

truc! .. . 
- Voua n'y êtet- pas. Ici, Je lalSse seulement cette en

veloppe en fer blanc afin qu'elle ne prenne paa de faux 
::>11. J 'y introdula l'argent <en cas d'incendie Il ne brûlera 
oaa 1). puis je dissimule l'enveloppe, 

- Derrière un cadre! 
- Voua retardez! Je la glisse entre le buvard et le cuir 

:te ce 80u.s-maln. Et ce sous-main rest.e sur cette table oc\ 
l!!'t. d'ailleurs vissé 
Elle éclate de rire. 

au" Souquet Romain" 126. RUE NEUVE. 126 
LI VRAISON A OOMIC IL~ 

T ÉL. 17 .05.61 
LIE GRAND GLAC IER APP Rl!!:Cll!!: DES l"AMll 1 ltS POUR LA QUALITt IEXQUISt;. J t:. TOUS S ES PRODUITS 

LES 6 ALONS DE BLANKl!:NBERGHE E~ DE LA PANNE. S ONT A GRAND IS ET TRANSFORMËS 
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- Voua voyez : je ne complique pas les chosea 1 
Puis. se ravisant: 
- Mala, puisque vous m'y taites penser, je vals trouver 

an autre truc. Qa m'occuperai 

Vacances!... 
vous avez revé de !nlre des acquls1tlons multiples et da.Ils 

&ous les domaines : v~temcnts, chaussures, Uogertes, chemi· 
aeriea, chapeaux, imperméables, lainages. tissus, soierie.a. 
meubles, tapis, lustres. foyers, appareils de photo et cinéma, 
radios, vélos, articles de SPort. articles de ménage et, en 
~umé. tout ce qUi est n00cssaire à la vie moderne. Ma.la 
au réveil vous vous npcrcevez que votre budget n'est pas 
usez large paur donner sntisfactlon à vos désirs et vous 
TOUS déoolez. Cependant, vous pouvez réallser ce rêve. car 
dans plus de cinq cents magasl.ns de premier ordre, vous 
pouvez aclleter au comptant tout ce qui vous plaira en 
payant au moyen de bons d'achats dont vous ne rembour· 
1erez le montant qu'en dix mensualités, sans aucun inté
rêt ou jusqu'à vingt.quatre mois de crédit. moyennant 
QUelques petits !mis. 

Soyez donc intelllgent cL décidé. Demandez aujourd'hui 
même la brochure gratuite, qui vous donnera tous les 
renseignements concernant l'obtention de ces bons d'acllats 
èt la liste des magasina au Comptoir w Bons d' Achats 
116 boulevard Emile Jacqmaln Bruxelles. 

La vie dangereuse de la caiaaière 
La C&lsslbre est une femme de t.ête. Sea agresseurs sont 

Sénéralcment des malandrins d'occasion. Ils ont plus 
peur qu'clle-me:tie. Et ceci explique à la fols leurs échecs 
et leurs réussites. 

Elle Crie et elle se défend et, en rëPon.se, selon sa ner
~s1té, l'assaillant tire ou déguerpit. n tire n:al et dé
suerp!t bien. Mals comme 11 est tout prèa - o m. ao en
viron - la balle peut aussi difficilement se _..erdre qu'abou· 
tir. D'où le pourccnt.nge de c réussttes >: trois aur dix. 

DanJI son tiroir, la calssl~re a un revolver. Ma1' elle peut 
rarement s'en servir car son réflexe, voyant un canon 
braqul! sur elle, est de disparaitre sous son comptoir 
d'où elle ne peut attclndre son a.nne. 

Au Zoc 

Votre montre aura !e boitier en 
STAYBRITE MB - le plus fin 
acier anglala inattaquable dant 
l-Oute la muse. Vou1 refuserez le 
chi:om6 alt&able par la trampl
raUoo do potcnet et l'action de l'air 

Ceci arriva au Jardin r.oologlque d'Anver& 
Dee ourleux regardaient s'avancer le plus gras des élé

phants, lorsqu'un tout petit ga.rQon itèlança devant lui en 
lut tendant un pcUt pain, 

Comme l'animal allongeait sa trompe pour salslr le petit 
pain, la mère, efJrayfe, Cria : 

- Faites attention. Joke. qu'il ne vous pique paa 1 

Humour liégeois 
Li :tt Garo~ qui droClve on salon d'cWê!Ure, riçQt on novai 

eante (client> qui vint po s'fer raser. 
- Tarif dl luxe ou tarif ordinaire ? 11 d'mande 11 l>àrbl 
- AbOutez l~ dl luxe. respond l'cante, ça jlm' va à 

on diner d'gala. 
Nosso bàrbl l'installe è fauteuil, rètche deux treux bons 

oôpe ao l'bla.treau, vQde on pO dà poude dl savonnette dla
eus et km.Ince à sa.mner l'bai monch'!u. 

- Ahotte, savez là, vtx cadet, 11 dlt ~t-chal, J1 v's a 
d'mandé l'tnrlt dl luxe 1 

- Eh bln, c'est !'tarif dl luxe, ënon çoulà 1 Qui v'fâreut-1 
eo d'aute 

- C'est qu1 Jl m'din1anche çou qu'vos palez bin fer qwand 
une saqut rèclame 11 tarif oràlnalre? 

- Po l'taril ordinaire ? ... Ji 11 retche directeml.nt so 
l'dJalve. - M. P, 

Purée 
Une troupe ae com&Uena donne dea repr~tat.Jona en 

province, mals, hélaa 1 le cinéma falt une rude CODOUITence 
au thé&tre, et les recettee aont terriblement ma1grea. 

- Je ne peux jouer Hamlet, dit le premier, au d1reo
teur-réa1aseur, avec une barbe pareille, C'est impossible. n 
faut me donner un peu d'argent Pour peaser chez le eolt
feur. 

- De raraent ? Peux pu 1 dit laconiquement Je dlreo
teur en retournant aea pocllea. Mats ll 1 a moyen d'en 
aorttr : au lieu de jouer c Hamlet > nous jouerons c Mac
beth > ce ao1r. 

RUY-SUR-MEUSE OENTRE DE vn.LEGIATUBB 
Sa fortereese panorama tncompa.ra.ble. 

Un raseur 
C'est un excellent comédien, mata 11 a un gout aop pn>

noneé pour les petites histoires. 
, Dès qu'il peut voua attraper par un bouton de votre 
veston, vous êtes un homme perdu. Pendant dea heures, 
vous aurfl'l; à subir le dernier mot de Triltan Berna.rd, 11 
dernier quatrain de Maurice Donnay, le dernier calem
bour de CUmOtlSky, etc ... 

L'autre jour, ayant a1ns1 coincé Claude Dauphin d.ana 
l'embrasure d'une fenêtre, ll lui demandait: 

- Je ne aa1a ce que J'ai ces temp&-cl, je ne dora plus.. Oon
na.lasez..voua quelque chose contre l'insomnie! 

Et Dauphin, doucement: 
- Raoontez-voua des hlstolreel 

JlllAllV 
Elle veut a'imtruir~ 

La lituation troublée de l'Europe inquiète l& charmante 
Mme Bolemana. Elle questionne son mar1 qui répond géné
ralement à demi-mot. 

Ce aolr, plus que jamais, le c spectre de la guerre • Jette 
son ombre aur le pull-over que Mme Bolemans achève pour 
aller à Coxyde 

:.. Ote, dit-elle, est-ce qu'on va qua même de nouveau se 
battre? On parle d'Un terrain d'entente. Qu'est-ce que 
ça est? 

- Obi un terrain· vague! répond Bolemans . 
.. . Et devant les yeux bleus de la blonde Mme Bolemana 

passent des visions de terralna dévastés où s'amoncellent 
des bottes à conserve et des vieilles casseroles. 

Peut-être pas tellement à cOW de la question. Mme Bo
l!mans. 

Esthétique, Hygiène ... 
La mixture no 8 de Lu·Teaai à base de camphro-musc ~ 

deatlnée à raffermir les ae!nl, lea cha1rll, à supprimer la 
tranaplration du v1sqe, des mal.na, dessous de bras, dea 
plede. Mervelllewt atimulant, résolut!!, tonique, antlaeptl.que 
et puiaaant ut.ringent. - Téléphone 12.11.10. Lu-Tesal 

Le temps dea vacance. 
On aonge aux voyaaea tout en ne perdant pas de vue 

les ~nomlea. 
Ainsi, une petite femme débroulllarde, trainant derrière 

elle un grand ralllard à la lèvre pendante, se présente au 
guichet : 

- Demi-place pour mon.sieur. 
- A quel titre ? 
- Il est retombé en enfance. 
- Bien madame, seulement, n'oubliez pas que vous d&-

va le ~ pendl\nt tout le VOJaa8 IV VOi iellCUS. 
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Un joli jeu de moll 
André LUJUet et Jean Wall sont t. la terraase d'un café 

devant laquelle détl!ent de nombreuaea pértpatétlclennea. 
- Jolies jambes. murmure Jean Wall en désignant l'une 

d'elles. 
- Belles chevilles ouvrières, opine Luillet. 

Fierté 
Deux serveurs causent au buffet du casino : 
- Qu'est-ce que tu veux... moi, des cllenta qui m'appel

lent « Monsieur », ça me dégo1lte. 

« La Belle Alliance » 
aux confins de la forêt de Soignes, à la Grande-Eaplnette. 
Nouveaux propr. Menus à 18 !r. - Tél. Rhode 52.00.59. 

Encore Cécile 
Il y a déjà longtemps de cela, douze ans pour le moins, 

Forain dinait ..tn soir chez la princesse M ... 
Il y avait autour de la table M. Marcel Prévost, M. Louis 

Bertrand, Cécile Sorel, Emile Buré et quelques seigneurs 
de moindre Importance, et la conversation roulait sur 
l'âge auqUel les comédiennes devraient. Tenoncer à la scène. 
Avec la plus par!alte courtoisie, certains convlv~ venaient 
d"émettre l'idée qu'il n'y avait pas d'lee pour une artiste, 
que telle grande comkilenne restait en pleine possession 
de sea moyens jusqu'à l'extrême vlelllcsse, telle autre dé
clinait au contraire en un âge encore tendre. CéUmène 
Intervint : 

- Pour mol dit-elle, s'il m'est permis de me mettre 
Ici en avant, je suis bien décidée à ne pas me voir vieillir. 
Quand je comprendrai que mon temps est passé, je me 
tirerai une balle au cœur ... 

- Feu t dit Forain à l'orellle d'Emile Buré. 

Voui serez d'autant plus heureux monsieur 
que Madame sera contente elle-même. Or. ce qu1 satis!att 
avant tout une bonne ménagère, c'est de posséder les 
moyens d'accomplir aes travaux avec une rapidité Joyl!use 
C'est paurquoi votl'e !~me doit posséder le ter à repaMer 
H. M. V. <His Master•s Vo1ce> dont elle attend que vous 
lui faisiez cadeau. 

Flirt de vacance• • 
- .•. Et votre mari? .•. pas soupçonneux? Pas ja\oux? 
- Oh! pas du tout .. , ce n'est pas qu'il ait tellement 

confiance en mol, mais 11 a tellement con!lance en lui!.. 

Galanterie 
Une arosse dam,. au baigneur 
- Baigneur, Je voudrais apprendre à faire 1& planche. 
- Faudrait voir à vous !aire d'abord un peu raboter. 

La plaie du chômage 
voilà ce qut nttend le chantier charbonnier, qui nP. sait 
;ias !aire, en ~t tl les sacrlflces nécessaires pour aLtl =r.r 1es 
t.0m:r11rdt~ o~ .. ombJ&tlbles. Les chantiers De'"• 96. ave· 
nue du P.1rt, un com1•1t •tnt pas cette erreur et I• Jf3 :mx 
sont de vérlte bles occasions p0ur CPUx oui aavP.Dt en profiter 

Parlons français 
Le jeune ménage faisait les honneurs de son home 

tout !rais, tout neuf. 
- Et maintenant, ma tante, voici notre studio .. .' 
- Studio!... Tu ne peux paa dire c atelier » simple-

ment? voua et.et toua stupides avec voe mots ..nalaial ... 

Vous avez beaoin d'argent? .•• 
n vous est extrêmement !aclle d'en obtenir à deJS condl· 

tlons vraiment uniques de bon marché. En eUet, au TAUX 
MINIME DE 2 p. c., vous pouvez bénéficier d'Une OtJVER.. 
TURE DE CREDrr IMMEDIATE et ne rembOurser la 
somme obtenue qu'en 10 ou 20 mols. n su!flt, pour cela, de 
vous assurer sur la vie pour que, simultanément, ces avan
tages exceptionnels Jouent en votre fa'(eur. ! dressez-voua à la 

SOBELGECODE 
38, rue de la Lol, Bruxelles - Bureauz de 14 4 19 heurea. 

Lisez le Tiers-Etat, revue mensuelle <même direction>. 

Une belle histoire 
Pour amuser ceux qui, dans le vent du large et sous la 

caresse du soleil, tiennent surtout à ne pas ae fatiguer les 
méninges: 

Sir Douglns Haig, n'étant encore qu'un tout Jeune cadet, 
gamtsonnnlt dnns un port de la côte ouest, face à l'Irlande. 
et son principal ami était un énorme bull-dog, aux mâchoi
res menaçantes, nu cou puissant, aux pattes légèrement 
arquées. un bull d'un aspect terr1f1nnt, mals, affirmait son 
propriétaire. d'un cœur infiniment tendre, d'une intelli
gence remarquable. Sir Douglas, qul travaillait beaucoup, 
menait l"extsœnce la plus simple po&ible. Comme peUt 
déjeuner. et contrairement a toutes les habitudes anglaises, 
11 se contentait d"un peu de beurre étendu sur un pain 
de deux sous que, chaque matin, le bull, dressé de longue 
main. allait cht>rcher che'l le boulanger le plus proche et 
raPJ>Qrtalt dans un panier passé danS son colller. 

Le boulanger, vivement Intéressé par l'intelligence de 
l'animal, voulut un jour s'amu,c;er à bon compte et, dans le 
panier. Il mit un petit pain d'un sou. 

L'nnirnal pnrtlt comme une flèche, ma par la porte entr'
ouvcrte. rt tourna le coin de la rue... Quelques secondes 
après, 11 revenait à la boulangerie. Il ramenait avec lui un 
pollceman. 

Un C06tume tnlllcur toile bien coupé est élégant: sur me
sures à 425 frnncs. chez Barbry, 275, rue Royale. 

Never more 
La patronne d'une pension de famille située dans nos 

chères Ardennes se faisait un devoir de rn1r11 signer un 
livre d"or à tous ceux qui avaient joui de son hospltallt~. 
Elle était très fière di: ce ciu'ils écrivaient. et de quelques 
s1gnaturl's as~C?. ronnues. 

- Mnls Il y n quelque chose que je ne comprends pas, ne 
manquait-elle pas d'ajouter. en s"étonnnnt du sourire qu'elle 
voyait s"éPf\nou1r sur ll's 1èvres de ses Interlocuteurs. 

- Q:i ei .-c• ..iue cela veut d:re? demandait-elle. 
M11ls personne ne rép0ndalt. Le facétieux touriste a\·nlt 

simplement écrit : 
- ... Dit le corbeau. 

Sardin(9 

Saint-Louis 
les meilltures du monde dans 
la olus fint des huiles d'olive& 
11 Domestic trouble n 

Renée Weller \ieut d'avo1.r une vive discussion avec son 
mari Stèv' Passeur; elle se retire dans ses appartementa. 
Stève Passeur !"y rejoint et la trouve en train de déchirer 
ses photographies. 

- Que fais-tu? lut demande-t-U. 
- Je me suicide. 
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IESTAU~~; ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE D ES BOU CHERS - TEL. 11 21 18 
GRANDE SPECIALITE D E MOULES • • 

Pu clair ça! 
Noe potaches subissent, en ce moment. le supplice de la 

question. Ceci fut entendu aux envtrons d'une table, s1-
D1strement dra~e d 'un tnpls ,·ert. 

Le pro!. - M. Martin, quel est le t.héoréme fondamental 
de la théorie des paraboles? 

Martin. - Je n 'ai pas précisément le théorème en 
tête, monsieur, mals 11 s'agit d'une chose qui s'approche 
d'une autre sans jamnls, toutefois, y arriver tout à fait. 

L'élève Martin trace des lignes dam l'e&Paœ puis s'ar
rête, iilacé par les regarda du prof. 

Dans le tramway 

- Pardon, monsieur, ce tram s'arrête-._11 à la rue du 
Houblon? 

- Oui. 
- Ah! mercll ~ke loin? 
- Non! Regardn-mol et descendez une station avant 

11101. 
- ??? 

< ""'TQl l(. "'4. T [S 

r-·~o RAM IT 
MtE•• O"AIJT't~ 

Ire chien truqueur 

FLORA.MIT chasse la Mite et 
6lolgne la Foudre. Demandez 
documentation gratuite à l'in
venteur : rue Wiertz.. 27-29, 

à L1ége. 

Tom, le chien qui ment. dont nous contions l'autre jour 
l 'a.stucleuse a.venture, n'en était paa à ses débuts. 

D faut sa.voir que .son maitre l'a dressé à aller vider les 
boites aux lettres, d~ que le facteur a passé. Lorsque le 
ausdit maitre rentre de ses affaires, Il attend d&lls son fau
teuil club que le porteur de la feuille du &0lr à la.quelle 11 
-~ abonné ait fait aller le clapet de la boite, pour dire à 
Tom: 

- Vite, mon petit, va chercher la gazette et Torn de se 
préclplwir dans le V<'Stlbule et de déposer sur les genoux du 
patron la teuUJe toute humide encore de l'encre d'impri
merie mais lmpeccablernent pliée 

Mala, noua l'avons dit, Tom &e tait vieux et la dl'scente 
de r~ca.ller de marbre qui mène à l'entrée du vestibule de
vient de plus en plus pénible à ses pattes raidies par !'Age. 

Donc, l'autre soir, au pa.ssage du porteur de journaux, 
annon(',é par le clapotis de la boite, Tom fit; celui qui n'a 
rien entendu et continua à rêvasser sur son couss!n. 

Ce que voyant, le mattre gro..'Wt la volx et Impérieusement 
proféra cette question : c Hé bien Tom, et ce journal? > 
Lora Tom ouvrit un œll, détendit ses patres et s'en fut lec 
tement, très lentement accomplir sa tâche. 

Quand le ma.ttre eut dép1ié son journal et parcouru l~ 
tltrea 11 s'écria : c Tout de m~me, ces journalistes feraient 
blen de parler d'autre chœc qUe de l'affaire Stavisky et des 
~ ministériels de M. Theunl.s. 

n lui fallut un certain temps pour constater qu'on lui 
aw.tt ~ en main un vieux journal entant de plus de 
troja ana. Et o'était Tom le coupable. Car, pour échapper 
l la pénible deeœnt(t de .'escalier Tom était tout slmple
ment aller fouiller un tas de vlellles feuilles entassées dans 
un débarras établi à m~me l'étage. 

Tom conn'aLi;salt et pratiquait 1A loi du moindre effort. 

Vous qui êtes économe, Madame 
es.sa.yez Gé!Urult pour préparer vos confitures. Un dem!
flacon suffit pour réussir 6 verres en tro!S minutes 1 

Les boru cigarea 
L'homme avait reçu, en récompense, de la dame bien 

Intentionnée, une belle pochette de clgares 1 Quelque. 
jours après, U est rappelé pour un autre petit travail de 
réparation. 

- Et comment avez.\•oua trouvé les ciaares, demanda 1& 
dame? 

- Je vous d1ra1, madame, que le premier m'a paru avoir 
un drôle de 1<>0t. Je me sula aperçu alora que j'aT&la 
aussl fumé l enveloppe en cellophane. J'al 0~ l'enveloppe 
du deuxième cigare, mals U avait tout de même eneore un 
petit goQt. Alors J'ai tum6 seulement les en'l'eloppea. 

Synchronisation 
L'Archltecte. - voulez-voua me donner une !du de ce 

que vous voulez que je voua conatrulse? 
Le Client. - Ma femme a récemment achet.4 d 'ooculoon 

une fort belle cheminée. Ce serait quelque chose dana ce 
style-là. 

Ils préfèrent les blondea 
Au banc des témoins, une exquise blondinette était u

slse. 
- Oi'l ét1e11-vous lundi soir ? demanda sévèrement l'ac

cusateur. 
- En auto, monsieur, répondit doucement la blondinette. 
- Et où étiez-vous a.vont-hier &Olr ? questionna la dé-

fense. 
- En auto, dit encore la blondinette. 
- Et où trez-vous demain, demanda le juge d'une voix 

radoucie et même insinuante. 
- Pardon, pardon. dit la défense, nous avons déjà ~ 

cette question. • 

Une curieuse définition 
La démocratie, dit un vieux sace, c'est comme un pllot.l 

solidement ancré dana le aol, Pu de d~r d'étre Jamaia 
englouti. mals, sacrebleu, on a toujoura lea pied.a da.ni 
l'eau. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJETS D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35, RUE DU PÉJ>IN (Porte de Namur). - Tél. 12.24.9' 

Reviaion, s. v. p. 
Un éminent polltlclen venait de voir son élection à le. 

Chambre mise en doute, à cauae d'une lliégt-llté comm ise 
dans le vote. 

Alors qu'il était encore eoua le coup de cette nouvelle, 
la sonnerie du téléphone retentit. C'était le !Mdecln de sa 
famllle qui lui annonçait la nalae.nce de trois garçons. 
Tr~ excité, Il hurla dana le récepteur: 
- Je demande une revislonl 

Au feu! 
La pauvre petite femme éplorée prit la température de 

son mari malade, puis gratta une allumette et l'appn>cha 
du thermomètre pour mieux apercevoir le mercure. Ensuite, 
elle se jeta sur le téléphone : 

- Docteur, docteur 1 Il a 49 degrb 1 

1 
- Ce n'est PM mol qu'il faut appeler, Madame, répondit 

le docteur, c'est le pompier 1 
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Les recettes de l'oncle Henri 
SAUTE DB LAPIN AU FENOUIL 

Patientez pour exécuter cette recette, ju.aqu'au moment 
ol'l la 111.tson des cornichons battra aon plein, car ce n'est 
qu'alora que voua trouverez 1ur le marcb6 cet excellent 
aromate, Qul féminisé rimerait avec nouille. 
~upez en morceaux, un lapin ttts 1auvare. mata aam 

timidité excessive. Faites sauter et roumr l'animal alrW. 
mutilé, à la poêle, avec des échalo~s finement ht.cMea. 
Transvasez tout cela dans une cn11Serole et arrosez au 
tur et à mesure d'une cuisson lente avec un amalgame pro
venant de l'ébullltlon d'un demi-litre de vin blanc, d'une 
cuillerée à bouche de vlnalrre. d'Une culllhe à caf6 de 
moutarde et de 25 grammes de cet excellent fenou11, qui 
aura attendu loniitempg le lapin que voua digér~ avec l'estomac d'un ph1loii0phe. , 

BERNARD 7, RUE DE TABORA 
TtL 1 12 415 79 

H UITRES -- CAVIAR •• FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES TH E AT"l!S Pu DS euccua9AL.&e 

Jeux de letlre3 et de mots 
Le jour du sacre de !'Empereur, Je 2 a.ecembre 1804, les 

royalistes lancèrent dam1 Paria un &naifamme qu'ila don· 
nèrent comme une prédicUon certaine. 

Des mots : 
« Napoléon, empereur dea Français. 1 
Ils tirèrent : 
c Ce fol empire ne durera pas son an. 1 
La réponse des événements, l'ann6e suivante, fut la vic

toire d'Austerlitz. 
A la m~me 4poque, d'autres personnes, reprenant les mê-

mes mota : 
c Napoléon, empereur des França1a. , 
Prétendirent y trouver : 
c Le Pape sacre un !tn démon. 
C'était une opinion. cc n'était plus une propht!tte. 
c n est vrni, lisons-nous dans le c Bulletin de Police 1 

par lequel Fouché mettait 1 Em.pcreur au courant de cette 
fantaisie, 11 est vrai qu'il y avait six lettres de plus dans la 
première phrase qui ne sont nullement employées dan.a la 
eeconde. mals le génie sait a·atrranch1r dea règles. , 

Dana un ordre d'idées analogue, toujours è l'occasion du 
Sacre, les royalistes firent vendre aoua le manteau, une lfl'&
vure représenwnt le Pape Pie VII posant la couronne Im
périale sur la tête de !'Empereur. Au baa, une c pistache 1. 
Lt vendrur avait soin d'expliquer mystérieusement le 1cns 
de l'elléiorle : « Pie se tache 11. 

BERNARD 93, Rue de Namur 
IPORTE UE NAMURI 
l'ELEPHONE: 1288.21 

Huîtrea - F oiea graa - Homards • Caviar 
- Salon 1e dé11Ustatlon ouvert après Ica apectaclea -

Ainsi parle Bemard Sahw 
La liberté signifie la responsabilité. C'e!t pourquoi la plupart des hommes la cratgnent. 
La h11lne est la vengeance du lâche d'avoir été intimidé. 
L'obéissance simule la subordination, de même que la 

police simule l'honnêteté. 
La décence est la conspiration du silence de l'indécence. 
Les critiques, comme les autres gens. volent ce qu'ils 

recherchent. non pas ce qui est devant eux. 
c Mens aana in corpore sano li est un dicton stupide. Le 

corps sain est un produit. de l'esprit sain. 
Au ciel, un ange n'est personne en particulier. 
Le pntrlotlsme est votre conviction que ce pays eat supé

rieur à tous les autres parce que voua y êtes né. 
La vertu consiste, non pas à s'abstenir du vice, mals à 

ne pas le désirer. 

NOUS PR~TONS 
de 2,000 à 250,000 tranca à toute personne aolvable 
ayant 1aranttes en mobilier, commerce, bétall, mat.6-
rlel ou altuatlon. Remboursemènt en 48 mensualltéa. 

h : 11,000 fr. par 6.970 fr~ tous frata compris. 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
Bruxelles. 196, boulevard Anspacb TtJ. 12.53. '7Z 
Anvera. 21, rue Longue de !'Evêque T~L 3Z'U'7 
Llé&e. 1. place Saint-Jacques Ttl. 
Gand, 12. rue de courtrai 
Ne.mur, t avenue Staasadt TtL 
Mon1, 20, rue Rollier Tél. 
Charleroi. 18, rue Sait-Joseph, à GILLY. 

211.50 
131.01 
%9.58 
1&.n 

Siège eoclal, bout de la 5auventère, 98, à LIEGE. 

Bon chien 
Quelque. Invités 10nt assla à la taoie <1'Un multimllllon• 

nalre de da~ assez récente. 
Le maitre d'hôtel sert un plat de cervelles. Le gamin 

Interroge aon père : 
- C'est des cervelles de quel animal, dis, papa. ? 
- Des cervelles de veau, mon enront. 
- Pourquoi qu'on mange pns des cervelles d'homme, dia, papa? • 
Stupeur sur Je vis&ge des Invités, stupeur visible. M. Novel-

rich lui-méme est anéanti : · 
- En voilà une question bête, odieuse et cruelle, répond.Il 

de sa plus ifOSSe voix. 
Novelrich ms comprend qu'U a dit une bêtise, et Il cher· 

che à la rattraper : 
- Ohl pnpn, je ne parle pas de ~ervelles de riches, mals 

de ,cervelles de pauvres. 

Pour charmer 
puur 001.•..!ncre, sourire est une force 1 Or, 'ltln.s belles 
cents. point de be'lu sourire. Faites soigner vos 0<.111s a 
ù~a CN ct1•t. o!5 aborclable• sans douleur, et placer un-:: pr-:
thè~e ··entP'le e.sthéth,ue par l'Institut Dentaire, 'l(l, r dJ 
V111lon <côté Union Econ.) Santé. beauté ~eront améllorces. 

Signalement 
La buraliste de l'hôtel avait remis nu \'oyageur mélnnco

llquc une feuille lmprim~e en lul dcmnndant da ln remplir. 
Le voyageur s'installa devant l'écrllolre et rélléch1t long

temps. Après avoir grl!tonné, raturé. mordillé ~a plume. il 
tendit sa feuille à la demoiselle qui lut : 

1 Nom: Jacob Levy. Né: Oul. Profession: Triste. , 

Curieuse coïncidence. 
- C'est cu'rleux, dit une dame qui s·aa&nne nwc bonnes 

œuvres depuis qu'elle n'est plus très Jeune, j'nl toujours bien 
l<>ln d'avertir les gens du moment où je puserni et je ne 
trouve jamais personne à la maison. 

- Peut-être, lui suggéra quelqu'un. feriez-vous mieux de ne pas avertir. 
- Vous croyez? dit Innocemment la dame. 

Quintuplette et quelques amis 
- JP. viens d'être mordue par un chien. dit une com

mère dans une altuat!on Intéressante. Ça m'ennuie, ca.r 
on dit que quand on est mordu p.u une bête, on attrape 
tout ce qu'elle a. 

- En elfel, c e&t. bien embêtant d.t un volstn. c·est ma 
chienne et elle vient Justement de mettre bas onze petit.a, 
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Les vacances 

sont proches •.• 

Visitez nos magasins ... 
Voua y trouverez, Mesda
mes. le.s superbes toilet
tes d'été - dernier cri -
Qui \1ennent de rentrer 
à votre Intention. 

llruxell11 1 Avenue de fa Toison d'Or, 16. 
rue Marcti•·•ux-Herbes 52. 

L"1e : rue Ceoraea Clemenceau. 15 
Cand ! rue de Brabant, 19. 

Anvert : Meir, 75 et rue des Tanneurs, 3. 
Ost ende: rue de fa Chapelle, 43 et Dieue, 66. 
lllankenber1he : rue de l'Eglise, 38. 

Scène r•mantique 
C'était dans une délicieuse petite vllle cubaine. La lune 

brlllalt d'un doux éclat, le parfum des fleurs n'avait Jamais 
~té plws enh·rant. 

L'amoureux s'arrêta 11eus le balcon de u belle et se mit à 
shanter en pinçant aa cuttatt. 

Tout à coup, un pot de fleurs décrlvtt une parabole dans 
l 'alr et tomba sur le crtme du caballero. 

- Qui a !ait ça 1 llurla-t-11 
- Mol 1 ~pondit une voix arsentlne, et une ravissante 

tenortta ae pencha vers lui. 
- Voua n'aimez pas ma chanson ? demand&-t-U, radou.çt. 
- Ob s1 1 mats je n'at jamais aimé ce pot de fleurs. 

Simple réflexion 
On dit parfois que les remmes aont le sel de la terre. Cela 

doit être vrai à en Jurer par le nombre d'hommes qu'elles 
ont rédulta à boire. 

POUR UNE BONNE TARTE AU SUCRE 
un seul numéro de téléphone : 12.77.68. 

Fiez-voua à la mine 
Le capitaine du croiseur fit comparaitre devant lui trois 

pet!~ illl'll de l& marine qui n'étalent pas rent~s à l'heure. 
En voyant leur air embarra.r..~é. le capitaine prit les dennts : 

- Le v1n et les femmes, je suppose ? dit-U au premier, 
- Out, répondit le coupable. , 
- Le vtn et les femmes ? dlt-ll enoore en se tournant vers 

le deuxième. 
- Oui, mon capitaine. 
Le t.rotstème, un angélique blondin, n'attendit pas la 

question: 
- Oh 1 mol, seulement lea femmes. mon c:ipltaine. 

Il faut reconnaître ce qui est 

Dans l'atelier d'un Jeune peintre expressionniste. 
Le peintre, les mains dans Ie.s poches, fièrement campé 

devant son œuvre: 
- On peut critiquer ma peinture, on peut ne pas l'aimer, 

mals personne ne peut me reprocher d'avoir copié qui que 
~'! soit. 

'une petite !emmi aux yeux Innocents: 
- Ça, c'est vrai... ça. ne reW1mble à rien du tout. 

La maison n'est pas sûre 
Un charpentier avait été 11.ppelé dans un apparte.nent 

pour y !air~ quelques réparotlon.s. li était accompagné d'Un 
apprenti. 

- Marle. dlt 1& dame à sa femme de che.mbre, VOlf!Z s1 
mon coft're à bijoux &t bien fermé. 

Le charpentier se mit en devoir d'ôter sa Chaine tt sa 
montre et la remit à l'apprenti. 

- Joseph, dit-Il, reporte ça bien vite à l'atelier. Je vola 
que I& maison n'est pas silre. 

Ne laissez pas abimer des vêtements par un nett<yage 
défectueux à la campeine ou à la mer. Expédiez-les à la 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37, chau~e de Charleroi 104, &venue Brugmann 

170, chaussée de Vleurgat 24, rue Van Oost 
- Téléphones: 12.93.51 - 44.39.71 - 4839.91 - 15.07.84 -

Retour iratult. 

Le serveur charitabls 
Une jeune femme qui venait de diner dans un rertau• 

rant avec son mari s'écria tout à coup : « J'ai oublié mes 
gants ». 

Elle ret-Ouma vivement vers la table et ne voyant pa,, 
ce qu'elle cherchait, 11e baissa et souleva la nappe. 

Tandis qu'elle Inspectait le sol, un garçon s'apprxba 
et dit poliment: 

- Pardon. madame. mals le mons1eur est là-bas, prls de 
la porte. 

Raconté par << El' Chariguète » de Chârlerwet 
Quand no Rwè Popaul a v'nu à Ch!lerv.·è, le• tireûs 

d' portret ont yeQ du mau pire qu1 dea tchéns. 
A l'tntréye dèl matèrnltè, DJcan V ••• apèrcwèt deQs cama

ràde11 du Consèy' C-Omunâl. I braque ~· n'aparèy. 
- Atlnclon. Sourlèzl 
Mlrake! V'là nœ dcQs lascàrs avè leQ bouche !!ndûwe 

djusqu'aus orèycs. 
- Auwr.! dls-t-1 Ojcnn. Nén si !Ort. El plaque n'èst qui 

d'9X12! 
- I gn-a longttmps qui dj'lé vu ... 

Du même 
Twènc èt Zlrè dlscut·nut au cabarèt. Twène, pou mleus 

pàrlér mèt s'pupe toute a.luméye dins s'poche. Naturèl'mint 
s'poche brûle. Zlrè l'a bén vu mlns 1 n'dit rén. Tout d'ln 
côp, Twène slnt qu'ça tchau!e ... 

- Nom dl ch'toul ... m'poche qui brQlel 
- Eyèt ... vos n·m1 d'djcz rén, !ayèl ... 
- Eh 1 Twène, les mwéchès nouvèlea, on les sét toudls 

ràde Assèz, hctn 1 

La réponse d'Oscarke 
Un petit garçon de cinq ans Joua.lt sur une carpette, le 

matin, pendant que son papa faisait sa toilette. Il s'eHor
çalt de mettre ses petites chaussures. Tantôt li prenait le 
souller droit et le mesurait à son pied droit, puis au pied 
gauche. Après deux ou trois essais, Il le mit résolument au 
pied droit. 

Papa, qui l'observait du coin de l'œll, lui demanda : 
- Mals, Oscarke, à quoi vols-tu que ce soulier-là est 

destiné à ton pied droit ? 
- Parce que j'ai de bona yewc •• -i 
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Un délicat 
- Comme U fait beau, Nounou, vous me donnerez ma 

fessée aur la terruse et me mettrez au cachot dana 'e 
jardin ... 

Innocence 
- Madame. dit poliment le ca1ss1er, vous avez dépassé 

votre compte de 100 francs. 
- Mon Dieu 1 répand la dame, je vals tout de suite vous 

faire un chèque. 

Se raser sana souffrir . .. 

Pour éviter le :!eu du rasoir, nous vous consemons, Mon
sieur, le Glisscroz.Crème Lu-Tesal de Paria. Le flacon: 8 fr. 

M. d'E. - Appllquez une couche avant le savonnage et 
une après vous être rasé; frictionnez légèrement avec les 
doigts. - Lu-Tessl, 19, rue des Eperonnlers. Bruxelles. 

Nuisance 

J ef a fini par trouver du travatl dans une usine. n ne 
pouvait assez dire combien Il était content lorsque, à la 
grande stupéfaction du contremaitre, Il vint déclarer qu'U 
s'en allait. 

- Comment ? Mals Il y a tout juste une semaine que 
vous êtes Ici. Vou.o; a-t-on .fait quelque chœe? 

- On m·a demandé combien je mesurais. J'ai répondu 
1 m. 80. exactement. 

- Et alors? ... 
- Rle.n. che.f, mats Je n'alme pas d'être constamment 

dérangé pour servir de m~re. 

Erudition 

Si vous croyez que vous êtes fort en nlstolre contem~ 
raine. dites-nous séance tenante le nom du président de 
Cuba. 

Hôtel du Vieux Moulin - Juzaine-lez-Bosmal 1/ 0 

Pension, 40 fr Ts tes confort\ Menus 18 et 25 fr. Plats de 
chotic. Truites de l'Ahmr. Repos 1dénl. Promenades uniques 

Freddy pose des questions 

Freddy a entendu son père se lamenter sur une feuille de 
contribution~ oomme un Ju!f au mur des pleurs. Sa curio
sité est éveillée 

- Papa, dcmanda-t-11, qu'est-ce que c'est au juste qu'un 
percepteur? 

- un vide-poche, mon enfant. 
- Ah! 
- En Italie, c'est plutôt une Llrc-llre, ajoute papa, QUI a 

recoulTé ses esprits. 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
Est-cc parce qu'il est Sl souvent question de l'Italie dans 

les conversations? Est-cc parce que la cuisine italienne a du 
charme en été. quand l'appétit défaille et qu 'on ne veut plus 
entendre parler que de petites cho--.,es sa voureuS<'s et rete
vees? Quoi qu'il en soit, Echalote pulse largement dans la 
science culinaire de notre sreur latine. Aussi bien, c'est une 
cuisine spirituelle bien qu'elle abuse parfois de la tomate. 

Echalote ne veut cependant pas chercher querelle à ce 
légume excessl:t et discuté. La canicule nous l'offre en 
compensation de ses touffeurs et de ses méfaits. 

Aujourd'hui, Echalote propose les cl\nelloni. 

Canelloni 
Ces tubes de pâte s'achètent tout faits chez les spécialis

tes des pâtes On prépare une farce compœée de viandes 
hach~ diverses. reliefs de volailles. rôti de veau ou de 
bœuf, hachis de porc. On ajOute un œuf entier, des cham
pignons hachés, une pmcée de persil haché, une cuillerée 
ou deux de Bovril. suivant quantités. Ou bourre les tubes 
de pàte de œtt.e rnn:e et or "Rit doucement pocher dans un 
peu de bouillon. A ucntlor, Que les canelloni ne collent pas 
au fond de la casserole ou tout est perdu! 

On fait alors une sauce tomate très épaisse et bien rel~ 
vée. Les canellonl se servent rangés sur un plat et recou
verts de sauce. 

Cometa aux fruita 
Echalote a recuellll les plus vifs éloges pour cette char

mante pâtisserie. Voici comment elle se présente : On fait 
une belle pâte pàtlsslère que l'on abaisse et que l'on de
coupe en bandes. On enroule ces bandes autour de formes 
coniques, semblables à celles dont se servent les fabricants 
d'oublis et l'on fait cuire nu tour. 

Quand les comct.s sont cults, on les remplit de crème 
fraiche et de fraises On sert débordant, comme si c'étaient 
de petites cornes d'abondance. 

Au lieu de fraises on peut mettre des quartiers de pêches, 
des cerises dénoynutées, de.s groseilles, etc. 

En mêlant, à la farine de la « Bon\1Ck's Baking Pow
der », on est sûr de réussir la pdte. 

Confiture de pêches 
c·est une des confitures qu'on réussit le moins bien parce 

que la pêche est extrêmement aqueuse. 
Il faut choisir des fruits très mQrs, les peler, et les 

mettre dans ln bassine avec un rien d 'eau. Faire fondre 
doucement. 

Cette !ois encore, peur 3 llvres de fruits on emploiera 
2 enveloppes de • Poudre Zett » <Comptoir Bo\Til, rue du 
Lombard>. On verse la paudre en pluie, on tourne jusqu'à 
ébullltion. puis on ajoute S livres 1/ 2 de sucre. On fait 
boulllir 5 minutes et on met en pots. 

On peut concasser quelques noyaux et mettre une demi 
amande dans chaque verre. 

ECHALOTE. 

A LIEGE 

''Au Chapon fin,, 
ON FAIT UN BON DtJEUNl:R 

POUR UN PRIJC MOYEN 

, .. ORO~E 

A BONS MINW 

90NIS VINS 
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Il paraît que ... 

le pays d'Europe qui compte le molna d'auditeurs egt la 
Bulgarie, qui n'en a que 10.000. - Le centre de contrôle de 
Bruxelles que dirige M. Raymond Brailla.rd, célebre le 
dixième anniversaire. - On mène camparne en France pour 
la création d'un sous-secrétariat d'Etat de la Radio. - Les 
Itallcns étudient un plan de construction d'un poste èmet
tcur à Addis-Abeba. - Deux nouvelles stations viennent 
d'être m!srs en service en Norv~e. - Du 12 au 17 juillet 
5e Ucndm, à Vienne, le Con~ès International des ondea 
courtes. - La radio mo!\Covlte vient de réaliser une radlo
d1t'Cus1on comportant des causeries entre trois lnterlocuteura, 
dont l'un se trouvait en avion, l'autre dans un char d'assaut, 
et le troisième dans un sous-marin. 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARJO 
1.450 rr 2.300 tr 2.950 rr 6.750 fr 

Henri OlS, ta, rue des Fabriques, Bn11ellt1 

L'agenda de l'auditeur 

L'I. N. R. émettra : Le dlman~e 11 Juillet, t. 10 heures, 
un concert de muslque des Pays-Ba_, n~erlandais dea XV• 
et XVI• siècles; cette séance sera donnee aver 1c conoour& 
du groupe c Pro Muslca Antiqua ». Le 11, :-eportage parlé 
par M. Victor Boln du Grand Prix Aut-Omoblie de Franoor
champs; les émissions ac feront •• 12 h. 60, a 14 h. 45. à 
15 h. 30. - Le mfme jour. à 17 ne.ures. prcmlèr~ radiodilru
alon du Kursn.l d'Ostende. - Le 12, à 18 heures, « La Voix 
humaine J>. de Jean Cocteau, cnrcrlstrement de l'lnterpre
tatlon de M11• Berthe Bovy. - Le 12, à 20 heures. créatlc1l 
de c La Chnnson de Louvain ». opérette de M. Geories 
Garnir, musique de M. Van Oost. - Le 13, sous les auspice,, 
de Radio Catholique, « Le Portrait de Manon t, opéra.
comique en un acte de Ma~enet. - Le 14. soirée dédiée à ht 
France. - Le 17, à 20 h. 30, c Quatre de la Belote 11, comé· 
<'Je de MaÀ;:ne Levy et Guy d'Alzoc. 

Le vin 

prend le goiit du tonncnu .. De m~me en T. S. F. la musi
que subit l'influence du réceptf'ur qui la c débite »... Gar· 
dez la musique pure, fidèle, naturelle, en la captant a.vec 
un poste I.A VOIX DE SON MAITRE, dont la tonalité et 
la sonorité ne se comparent pu. 

Prudence 
M. et Mmt! Plepcnbuyclc excursionnent en montagne. Fa

tigués d'une assez Joni\IC ascension, Us s'asseyent sur la 
mousse et M Plepcnbuyck tire de ga pache un cul.de qu'on 
lui n vendu à l'hôtel. 

- Nous sommes lei, dlt-11, &Ur un volcan éteint. 
- n est peu~tre mal éteint, dit Mme Plepenbuyclt d'une 

Tolx inquiète.... tu ferais peut~tre bien de ne pas !Umer. 

Les BELGES soucieux de confort 
descendent à 

!'Hôtel ASTRID à Paris 
27, av. CARNOT, la plus calme de !'Etoile 

Bon i;ltc. Bon accueil- Bonne table. Prix très modérés 

Noms et sobriquets 
n fut un temps o\'l, à Paris, toute revue de café-concert 

avait comme comp6re M. Pepinster. Pourquoi ? On ne sait. 
Maia quand, on annonçait sur le plateau c M. Pepinster 1, 
toute 1A salle était en joie. Serait-ce parce que dans Pepin· 
&ter Il y a ~pin et que pépin s'associe à l'idée de poire ? 
Chi lo sa? 

n y a des noms qui font rire par eux-mêmes, qui !ont 
rire parce qu'il.s font rire .•. et puls c'est tout. Chez nous, 
U est convenu que Je nom de Jeandlin-Jeandrenoullle ou 
celui de Crasse-Avernasse, en Hesbaye, sont rigolos, de 
même qu'en France sont drôles Quimper-Corentin. Dozulé, 
Pont-à-Mousson ou Cnrpcntru. 

' ' ' Nous n'irons pas jusqu'à dire avec notre vieux camarade 
Platon que les mota sont le rcflet des choses. Et, pourtant, 
voyez - où plutôt écoutez - les sobriquets 1 Comme Us 
parlent, comme lia d~lgnent, comme 11~ llUiièrent ! 

Notre suave marolllen est particulièrement riche en m&
tlère de • Spatnamen », li est tels sobriquets qui, tout fr&
mlssanta de la gouaillerie populaire, peignent, avec quel
ques sy1labea heureu.ses et bien ajust.ces, un type ou une 
situation. Faut-li beau•.:oup d'lmaglnaUon à un Bruxellol~ 
qui connatt ses Marolles pour « voir t : Mie s_pruyt, Jan 
Cassis, Mie Cabn11, J1mettc PatAteneus, &hrele sus. Mar
qul3 Pain-Sec, Kobe Tien, Koeke Tien, Bollekcvet ? 

Et le sobriquet Sloekk.cr, qui qualifie le gourmand et 
le goinfre ? Rien qu'à le prononcer, on entend le bruit 
mou111é d'une glotte prolétaire r~alée d'une moule par
quée, ou le barbottement, dans la cuiller, de deux lèvres 
lippues se barbouillant de potage, ou encore le clappement 
de langue du rcnUer à l'estaminet, quand il déguste, en 
fermant les yeux pour mieux en aporécler la. saveur, le 
lambic qu'on vient de soumettre à son appréciation sou
veraine. 

Vous souvient-Il des sourires amusés que fit nattre long
temps, à Bruxelles, le nom de Pletje Snot, soupçonné bien 
à tort - accuaé cont.l'alre, comme li dla81t - d'avo!r été 
le oompll~ du commissaire de pollce Courtois dans le 
vol de bijoux que celui-cl commit au préjudice de la Com.
teue de Flandre ? A~emblage ~mouvant de syllabes baro
ques! Toute la rue Haute, avec ses drôleries d'lm~es, ses 
gos.~es mouché3 avec leur manche et pelg~1és a\·ec un b4ton, 
avec &On odeur de rentèvre, de ICh'>lle. de faro et de tnaa
telles. l'évoquait l ce nom miraculeux J Des gens le rép&. 
talent à part eux, pour a'amuser. Dana le tram, quand 
le nom était prononcé, toutes lea lèvres se dét. .datent 
aux oommls~ures et les ketjes en allant à l'Xc>le, le suçaient 
comme une c crotte • de alrop. 

Quand Pletje Bnot eut été a!!Sasalné par une c amie, 
qui lui versa dans la bouche, au moyen d'un ent.onnolr, 
et tandis qu'il dormait, &MOmmé pu l'ivresse, un demi
litre de vitriol, les Marollt'a lui firent des funérailles mé
mor8bles. La tête dU cortèie qul le conduisait au cim&o 
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NOUVEAU KURSAAL DE MIDDELKERKE 
Ouverture aenaationnelle le 

SAMEDI 10 JUILLET 1937 

TOUTE LA GAMME DES PLAISIRS 
dans un cadre raffiné alliant le luxe au goût le plus sûr 

AU PA VILLON DES REINES 
· L'ORCHESTRE DB DANSE LUCIEN BIRBCH ET SES 18 BOYS. - LES 6 FLORIDA 

BROADWAY LADIES DU WALDORF-ASTORIA HOTEL DE NEW YORK. - LA 
OELEBRE ' VEDETI'E PRANOONAY, LES ARTERS, LA PLUS BELLE ATI'RACTION 

DE DANSE. 

A LA TAVERNE AU MICKEY CLUB 
L'ORCHESTRE ELOWARDDU PALACE CABARET POUR ENFANTS <PROCH. 

DE BRUXELLES OUVERTURE) 

TOUS LES SOIRS, ILLUMINA TI ONS FEERIQUES 

CASINO ouvert à partir 
de 11 heures du matin 

• 
ti6e d'Evere était déjà place Madou que la queue s'en 
trouvai\ encore porte de Namur. Et cette foule, pour faire!\ 
son héros des funérailles dignes de lul, des funérailles à 1& 
rota c plat.santes 1 et eolennelles, chantait, sur l'air funèbre 
c o Van den Peerebooml 1 c Och erme Pietje Snot! 1 avec 
un rt!orzando sur la reprise des trois dernières syllabes. 

? ? ? 

A côté de ces noms j-Oyeux, 11 en est de terribles. COn
nalsseZ-vous rien de plus représentatif du redoutable péda
gogue que le nom de Quodbach, produit Incestueux d'une 
carpe romaine et d'un lapin des Flandres ? Ce nom est 
porté en Belgique par des citoyens pacifiques, débonnaires, 
payant honnêtement leurs contributions, taxe de crise 
comprise, comme voua et mol, c'est-à-dire aussitôt reçu le 
dernier avertissement avant les poursuites. Il fut même 
porté m l'est peut-être encore> par de distingués profes
seurs. Mals en connaissez-vous un qui évoque autant, dans 
votre esprit, des cauchemars de pensums, de déclinaisons, 
de collégiens en révolte contre un profeaseur décidé à ne 
pas se laisser faire ? 

Je n'en connais que deux plus effarants et plus dévasta
teurs : l'un c'es~ c Quadvlleght 1 , l'MJtre c'est c Goormarch
tlg 1, porté. ce dernier, par une famille ostendalse. Le 
premier, c'est le cri dea hordes du Nord entrant, l'épieu à 
la main et 1& lance à la selle dans la civilisation latine; 
c'est la Barbarie conquérante •.. et tout, et tout, et tout! 
Le second, c'est la ruée sur nos côtes, des Normands vêtus 
de peaux de bêtes, campés à l'avant de leurs emba~ 
Uolw sur leurs Jambes musclées et nue , une hache dans 
la main droite, un harpon dans la gauche, la chevelure 
au vent - et qui falsalent cri"T aux ~uples épouvant~s : 
c De la !atm, de la mort et des "To·mand.S. délivrez-nous 
Seigneur I •. 

? ? ? 

D'autPeS noms &en1 grandiloquents, tragiques, rigolos, 
ennobllss&nts ... 

Sainte Aldegonde : cela aonne comme une volée de clo
obea et tonne comme le canon de l'hér6t1clue. Galltff8'. 

Même Direction Kur
saal de Chaudfontaine 

(Galli factiu): exploits guerriers, panache et bravoure; 
nom !ln et fier, nom qui a de~ moustaches longues et 
effilées, nom élégant et souple comme une épée nom clair 
et français l conçoit-on un épicier ou un tourneur en rond.S 
de serviettes qui s'appellerait Gallltret? 

Et Breeklenkam ? : ce nom du petit maitre hollan
dais. peintre d'intérieurs, ne vous !nit-Il pas songer au 
truit ronflant que fait la mécanique dnns la ca1sc d'une 
vieille horloge frisonne pour aboutir à déclanchcr la son
nerie de l'heure ? Et Marcatc1lo1t ? N'est-ce pas toute la 
drôlerie peuple, toute Il\ irlmace sntlsfalte et goguer.arde, 
toute la niaiserie sup~rleure du paroissien qui fait dan
ser des plumes sur l'eau ? 

? ? ? 

Il y a des gens que l'on ne connait que pour avoir vu 
leur nom dans les journaux et qu 'on se représrntc sous un 
aspect bien personnel, lllliquement à cn11se de ce nom. 

Tenez: prenons les coureurs cyclistes puisqu'il n'y en a 
plus que pour eux. en Belgique et en France. 

Hardlquest : un grand garçon, puissant et sec, qui porte 
le chandail comme une cotte de mallles, ossu. dégingandé, 
panaché pertuisane et dérailleur. 

Archambaud : un bon gTOS, gTandl dans une des vieil
les provinces qul sont à l'origine de la France. Malin comme 
tout et dont la tartine ne tombe jamais du côté de la 
confiture. Teint !rais, bonne humeur, dégage de la sym
pathie comme ces campagnards qui viennent \ialter, quand 
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A VENDRE 

TERVUEREN 
Belle propriété, Maison ville et campaqne, 

Confort moderne, qaraqe, mcrlaon de jardinier. 

Beau parc. 

Pour renselqnements : 

Ecrire E. D. 53, au c Pourquoi Pas ? • 

l'hiver leur !nit des vacances, leurs cousins citadins. 
Majerus : Je voye1.-vous autrement que juché sur de lon

gues Jambt.·s mC:-canlques; « moustaches de chat, dents de 
loup «. tout m nerfs. en muscles ? 

Lapéble est hilare; s'il trnvnlllalt au music-hall au lieu 
de courir les routes do France, Il ferait, en tourlourou, des 
effets de pantalon trop court et de mouchoir à carreaux 
bleus. 

Les frl!res Clemens ? Tous deux maigres, agités et fé
briles, avec des gestes courts et des mots secs qui cla
quent comme le bec du Jablr..: . 

Quant à Camusso - est-ce à cause du c camoussé > mon
tais? - je le vols, le visage troué de petite vérole, fleu
rant le fromage de Panne et la mortadelle; son cri est 
1 Vlva Itnlla 1 1> comme celui du coq est c Coèorico 1 >. 

Et qui oserait soutenir que Marcalllou n'est pas un 
loustic, un Joyeux type, qui aurait Joué les queue-rouge dans 
les parades de foire si le cinéma n'avnlt détrôné les tré
teaux :forains? S'il ne met pas du poil à gratter dans 
le lit des copains et s'il ne se mouche pas, en imitant 
la trompette de cavnlcrlc, c'~t qu'il n'est pas digne de 
s'appeler Marcalllou. 

QuanL à Brncckevcldt, Je vols une carcasse de ter, 
forgée par des génfrntlons d'aoClterons que les Intempé
ries ont !.année. des reins à déraciner une tour d'église, 
des pieds dmussi\s de boltC'S à violon, des bras de bou
langér et des pnttcs dont une bourrade amicale vous 
envole tréburh!'r à quinze pas. . 

Malntennnt, vous Mvrz. Il so peut bien que tous les 
coureurs. dont cl-dc!1sus flescrlpUon est fnlte. ne ressem
blent pns du tout à ce qu'a décidé mon lmaginntlon : dans 
ce cas, la chose est simple : c'est eux qui ont tort. 

? ? ? 

n arrive qu'à quelque chose sobriquet soit bOn. 
Nous avons connu jndls, dans un peut théâtre de genre, 

un choriste qui, aprèa toute une satson de consciencieuses 
parties à la tierce, n'en restait pas motos chorlst~ comme 
devant. Un jour quelqu'un le aobrlqueta Bistroullie. Ce 
fut le départ d'une carrière brillante : quand Je directeur 
sut qu'il avait dans ses cadres de chœura un pension
naire qui répondait au nom joyeux de Blstrouille, U &0u
rit, s'intéressa à lui et lui confia de petits rôles. C'est 
déjà lui qui, dans les tournées en province de la troupe 
du grand o~ra à lnquelle Il appartient, lance, dans Rfqo.. 
letto. la malédiction à la manque du vieux birbe : 

Place I laissez passer la 1usti~ du Maitre I 
Duc, fe t'avais maudit, l4che, f~lon et traitre 1 ... 
Dieu ne t'a point puni. son heUretn, tu dol$ l'!tre ... 
Mals, puisque tu le f)Cl1.t, tu vivras sans honneur I 

Sur quoi, Rlgoletto. surgissant. i;'exclame : 
Tu te trompes, 1itcillard : 1e sr.rai ton vengeur I 

Voilà ce que c'est qur d'êtr" Blstroullle S'll avait con· 
aervé le patronymique sous lequel l'état civil avait enre
gi5tré son apparition sur cc globe t(·rraqué, Il aurait pro
bablement dQ, au lieu d'apastropher les grands de la terre. 
se contenter longtemps d'apporter sur un platt:au, quel
ques vieux journaux et prospectus en ajouta.it ces mots 
WUJ gloire : c Voici le courrier 1 ... • 

Une Visite 
--....-

Pour ltre un bo1l crlUque, fl faut avoir mis la main à la 
i.4te, savoir comment ae font les œuvres que 1f>n d0<t au
précler. M. Andrt! Thêrfve, l'excellent critique duc Temps>. 
est l'inventeur du c popul~ ,, et fl a pUbliê quelques-uni 
des meUleurs romans de ce temps-cl. C'est ausst un ezce~ 
lent conteur. Il rêusBlt parfattement dan.a ce genre ape~ 
t1quement /rançars qu'flat le conte, la nouvelle brttie. 

Têmoln ion nouveau volume quf vfent de paraitre à l4 
Z\' R. F., 1 Cœura d'occasion •· Nous en détachon.a cette 
charmante histoire : 

- ~gurez-vous, ma chért', que l'autre Jour, sur les bou
leval'Ô.'i, nous avons rencontré Bossuet. Bossu.et a été \'or
donnance de mou mari. Vous aavez que le général s'amu
sait, pendant cette terrible i'Uerre, à choisir des noms his
toriques pour le servir. Il a eu un certain Paul Hervleu, 
un Pierre Comel1le, et un Théodore Botrel, et même un 
AlphonL!e Daudet, un groe pay11an mérld4onal qui pan
sait admirablement Jea chevaux. Mais Bœsuet, c'était un 
véritable homme de confiance Il l'avr.1t emmené avec 
lui de son ré21ment quand Il a reçu tes étolles à titre 
temporaire. Il l'avait embusqué comme cuisinier à la bri
gade. Personne comme Bouuet ne savait Improviser des 
plate vraiment ratflnés, de la plt.IBSel'ie même. Songez 
donc. dans des maisons démolies, des châteaux en ruines, 
ou même de8 abris souterrains, en plein bombardement 1 
Car les Etats-Majors, c'~t ce qu'il y avait Ce plus ex-
i>œé. vous pensez bien. -

c Mol, Je n'al connu Bossuet que de nom, ~u·u s'est 
la~ démOblll<:er dés ap:-i'.s l'annlsUce, et que mon marl, 
Ju!, est parti en Araucanie présider la Commlsslon de con
trôle. Par exempte, Il m'a toujours fait, de oe brave gar
çon. les plus vifs éloga'I. n lui avait donné un certificat 
extraordinaire, Pour le caa où Boeeuet aurait voulu se 
placer en maison bourceolee. 

c Bien souvent. !'al pensé à lut. au m1Jleu de mes em
blrras domestiques. et Dieu !lait s1 j'en al eU depuis quin
ze ans ! Quelle ~ue 1 On peut dire que j'en a.t vu de 
toutes les couleurs 1 Le métier de maitresse de maison 
ne st'ra bientôt Plus ~lble. Bref, je pensals souvent : 
si Bossuet pauva.lt revenir 1 SI Bos.suet pouvait être en 
chômage 1 Il pa.ratt que, l'\e profession, U était, comment 
dlt-on déJ.i. ? Umonadier. Ma.la U avaft bricolé un Pfl'l1 
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à l'ACENCE BELCE 
DES CRANDES EDITIONS 

110, Av. Louise. à Bruxelleo 
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PROFESSION .......... ·•••• 
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MENACER < 1 volume) 
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INDUSTRIE ( 1 volume) 
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ART ( 2 volumes) 
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SCIENCES 12 volumes) 

45 francs par mois. 
COMMERCIAL 11 volume) 

25 francs par mois. 
LITTERATURE FRANÇAISE 

12 volumes) 
30 francs par mois. 

HISTOIRE DES PEUPLES 
C3 volumes) 
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LA MER, LA TERRE, LE CIEL, 
L'AIR, chaque volume. 

NOUVEL ATLAS 11 vol.I 
L'HOMME 11 volume} 

2C francs par mols. • . 
LES ANIMAUX 11 volume) . 

20 francs par mois. 
LES PLANTES 11 volume) . 
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MYTHOLOGIE 11 volume) 
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2,460 
Comptant 555 

592 
Comptant 525 

562 
Comptant 330 

352 
Comptant 352 

375 
Comptant 345 

367 
Comptant 570 

615 
Comptant 540 

585 
Comotant 345 

367 
Comotant 442 

480 
Comptant 690 

742 
Comptant 225 

247 
Comotant 285 

307 
Comptant 270 

292 
Comot1nt 247 

270 
Comptan t 240 

262 
Comptant 262 

285 

paroout. et c'est p0ur ça qu'il était sl déluré, si débrouU· 1 mes propres yeux. n nous fit un grand salut et Rector 
Jard. me llch& le braa en c:Usa.nt : 

c Et vo.Ut\ qu'en 1938. tout Al'live, J'&I. vu BoeSU9' dt _, QOel •t ee lleoa:r qui a l'aû de noue oomwJtre t 

\ 
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Distinction - Vitesse - Sécurité 

S.S. JAGUAR 
AGENCE GÉNÉRALE 
22, rue Bodenbrôeck 
BRUXELLES TÉLÉPHONE tt.61.04 

c Il so retourne, Bossuet aussl. Le génénl.1 lui a tapé 
au.r l'épaule. Mo!, je lui al tendu ma. ma.in et ll s'est pen
ché sur mon poignet comme s'il alla.lt baiser mon irant. 
Intimidé évidemment. Rouge de plaisir et de oonf\lslon. 
n paraissait pourtant tout à falt bow-geo4s; c'est un gros 
homme grisonnant. avec un gilet à chaine d'or et des 
eoullers vernis. 

- Parole d'honneur 1 répétait mon marl, parole d'hon
neur. Je ne t'aurais pas ldcntl!lé, ~et. Mais dis donc, 
tu as du ventre, et tu te déplumes 1 

- Mon général. dit Bos.;uet. mol, je vous al remis tout 
de suite. D'abord, à cause de votre rosette avec du doré. 
Et puis, mon général n'a J>3S changé tant que ça. Dieu 
non. Et alors, c'est ma générale. qul est aYec vous ? 

- Naturellement, répond Hector. Mals on se ran >!eux. 

____ _J 

LE CANAL AL 1BERT ET LA CAMPINE 1 
Splendide excuri1on ... repounte; tM~rHYnte et fort 1"5trucifve 
d'Anwri CBauin de Stra$boural à Bouwel. c~tte charmante 
IOC<1lit6 SIM! au m1hN des DUNES et d• SAPINltRES. Oe<I>' i 
heures de navigation rapide a bord des confortables ~teau" 
Wlrts 1, Wlrts Il, Wlrt:s Ill fbuffet et toutes commodit& à 
bnrdl (personnel courtois et b:!ir\gue). PRI X, CLASSE UNIQUE 
Aller •t retour : 

1 0 francs - Enfants : fr 7.50 
Biiiets li l'embaraidère. Prix spéciaux pgur croupe~nh "' 
licoles Vélœ transportés gratu temenl. 
ln 1e1111ine 1 061'1Jrt tous les fours à 10 h. Rentrée Anvers• 
20 h. IO Lei dl1111ncho1 et Utes : Deux d~parts, à 9 h. el 
l~ h. 30. Tou1ours rentrêe Anvers: 20 h 10 
Conq heures d'Meale li Bouwel (au cœur de la Campine) centro 
de promcn8dn lnsoupçonMcs. 
Pour aller 111.o bassin de Strasbour11. prendre à 200 m. de •a 
gare centrale le tram 70 ou le bus face le Grand Hôte' 
Wagner (O~ra Flamand). Tra et : 15 minutes. 
Cette ex.c:ursion tourist iq_uc à la mode, est exploitée et or~nlsée 
p4r ln Vor1SH Wlrt:r, H, av. dl i<.yzer, ANVERS. T61.: 339.?5. 

on est en retraite comme les croQtona, et toi, mon gar
çon, qu'est-ce que t.u devleus? Du toln dans les bottes ? 
j'espère? 

- A présent. je suis dans les a.tfa.lres. Et j'e.1 ma mai
son à mol. Je turbine, pa.r exemple 1 Je ne sors presque 
pas, sa.ut pour des tournées en province, avec ma. pettt.e 
voiture que vous voyez là-bas. L'autre mois, j'ét.a.ls à. Bor
deaux pour la. remonte. 

- Cavalerie? dcm:mde Hector. 
- Oh 1 non. mon général, Je suis dans l'hôtellerie plu, 

tôt. Et si mon général veut venir me votr un jour, ce 
aera un grand honneur ... 

c Il ee fouille. 11 tlre une carte. n se oontond en salar 
maleœ, pendant que mon man répète : 

- Parole d'honneur, enchanté. mon garçon 1 
c Et. ll lui retape sur l'épaule. Et. Bossuet me resalue 

a.vea vénération. Les pnssanta commençaient. à se retour. 
ner, tellement nous enoombrlons le passage. Not:e hom
me rejoint au bord du trottolr une belle conduite 1nt& 
rleure, se ~ dedana avec dignité et démane. 

- Eh b!en 1 dis-je, ton Bossuet a taft 60n Chem!n r 
- S3Cl'é Bœsuct 1 dit le général. Dire qu'il llOU6 servait 

à la popo~. en treillis d'artlllcur, et que je lut dl.sa.ts : 
c Bougre de salaud, lav&-tol les ma.ma au mol.na le diman
che 1 • Mats 11 falsnJt des omelettes à se lécher les doigta. 
Ah 1 c'est des cens comme ça qui réll.llS!ssent le mieux 
aujOurd'hul 1 Plis besoin de dlplOmea nl de grades 1 

« Je lui demande : 
- Hect.or, mont.re-mOl aa carte. Où est-œ qu'il demeure? 
Alors voilà qu'il regarde le PftPler; U tait une grimace; 

11 le remet dans sa poche et Il dit : 
- Tu ne voudrais PM que nous aillons noll8 faire invi

ter par un de mes tnmpons ? 
« J'a.1 brou Insister. Il hausse tes épaules et ses sourcils 

se mettent à s'ébourlrfer comme lorsqu'il est en colère. 
Tl e.,t butk. que voulez-vous? Oomme toua les militaires; 
mats mol, je Je suis aussi. n'est-ce pas? Ce brave Bos
suet m'lntéressalt beaucoup. F.t je &uls pour qu'on so!t 
gentil avec les gens du peuple. Pas besoin de s'encanail
ler pour leur talre plaisir, mals un peu de fa."'1Ulartté bien 
placée, ça !ait des miracles. Il y a eu un roi qui salUalt 
les blanchisseusœ à Vcrsallles, d:ins les escaliers. Voilà. 
comme je comprends l'autorité, mol, et sans ètre bolche
vique, hetn ? je suis pour la réoonclllat!on des classes 1 

» AIOJ'8, j'1ll su! /1 mon Idée: c'est-à-dire que je n'en a.1 
p!us reJ):lrlé à Hector, raafs le surlendemain.. brusque
ment : 

- Quand est.œ q•Jc nous allons voir cet excellent Bos· 
suet? 

- Tu m'em~es. me répond carrément le général. 
1 Et li li&alt son journal à ce moment-là. avec sa tasœ 

de tJl!eul, et Il n'aime 'l:\S aiors qu'on le dérange. J'ln· 
slste !()ut, de mlline : 

- Voyons. ça lui ferait t.e.nt pla.lslr. n a été ton me1!
leu1· serviteur 1 

- Mals. bougrë de chien 1 s'écric-t-11. De quoi je me 
mêle ? Est-cc que tu le conna1tra.1s sans mol, cet aru. 
n:.a.1-là 2 



FLIRT A L' AN<JT.ATSE. 
Elle Mon cher, voui; m'éblouissez ; quel chic anglais 1 
Lui Pour qu'il soit parfait permette1 moi de vous offrir un 

Prince's Ale Cau lier. véritable Bière anelais~ de 
chez nous 1 

c Alors, Je prends mes grands a.1rs et Je dJs d'une bou
che pincée : 

- Je remarque, Hector. que tu traites un de tea sol
dats. un héros de la g'UICTre, oomme un· frère lnférteur. Je 
n'll.Ura.ls paa cru ça de tol 

c Savez-vous. ma bonne. ce QUI est arrivé ? Hector a 
jeté son Journal, laJ&.;é sn tabse, et U est. pa.ru en claquant 
la porte 1 D avait Je eourcll plus hérissé que Jama.ls. Une 
autre que mol aurait eu peur qu·n tombât de congestion. 
Mals Je le oonna.!a : une soupe au lait, rien de plus. 

1 Et puis, i;ongez-y, ma. bonne amie, Je suis plus ma\1-
gne QUe Je ne parais. J'ét.a.ls bien tranquille Plll'Ce que 
j'avais fouillé la. veille le parde&1>us d'Hector, trouvé la car
te dana la poche. Une jolle carte avec des omements dix 
huitième siècle, un bouquet, une t.orche et un carquois en
trecroisés. Et très bien gravé : c Chez Camille, 31, rue 
Vlncendon 1, avec un numéro de téléphone. D et.t proba
ble ~ Bo§Uet s'appelle Camlli"; ev BP.n.lline, oe eera.lt 

trop beau. paa vrai 1 Je connais beaucoup de petits res. 
tauranta très bien sur la route de Dieppe qw ont des 
noms dans ce genre : c chez le père Julei; 1; c citez Hor. 
teme 1. Ça falt chic aujoUrd'hUI dans le genre auberge 
qu hostellerie. Jadl.s. c'éte.lent plutôt les bouUques de mo
des, Qui prenaient de ccs· Utrcs mignon.li. D'ailleurs, la rue 
V1ncendon. d'après le plan, se trouve à l:i limite des Ter
nes. dans un quarUer tranquille, prœque élégant. 

• J'ai trouvé le ~néral vrnlment têtu, et qu·n méritait 
une bonne lCQOn. Plus j'y al pensé, plus Il m'a semblé 
que d'avoir retrouvé son fidèle Bossuet par miracle .. t le 
laisser tomber. l'abandonner aux bata.mes de la \1e scus 
prétexte qu'il ei.t à peu près établi, c'était manquer à son 
devoir. Vous êtPS de mon a.vis, n'est-ce pas ? Il n'y a que 
les femmes pour sentir certaines nuances de dél1cat.esse. 
Et pUls, quol ? 11 n'était paa désagréable, plutôt amusant 
et natteur, de <ktlcendre comme une princesse, devant un 
petit hôtel de quartier, prœque de provùlce, de voir l'é-
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UN BIENFAIT 
POUR LES • PIEDS ••• 
c est un baln aux Sels VEGIA, 
sels oxygénés à base d'essen
ces de P1n.. Nettoient les pores, 
.!Ctivent la circulatton du sang, 
supprunent lea impressions de 
brûlures. transpiration, fati-
gue, etc. Rafraichissent et for

tifient les nerfs et muscles des pled8. 1.50 fr. Ttes Drogue

ries. Ech. gratuit sur envol de la pré.Sente annonce aux 
Etablissement• LUMINEX, 3 lA, Rut J. Lebrun, Bnixelles Ill. 

mol et la Joie de ces bonnes gens, la gratitude briller sur 
leUl's visages 1 

» Bref, llll.'rercdi dernier, aivant d'aller au thé de la ba
ronne Kuntz-Flfelot, j'ai profité de ce que j'ét.a.!s sur mon 
t rante-etrun. et prê~ à trois heures 1 Ça ne m'arrive pas 
souvent. Le gén{ra.1 ôtait pa.rtl à son cercle, t.oujours ren
frogné, ma chère; et de plus, tl s'est fa.11; emPiler A la 
Bourse des tlmbrcs-pœte; je crois entre nous que vollà 
pourquoi U ne décolère plu:; ... 

» Je prends un t.axf et je lui donne l'adresse de Bossuet. 
Ah 1 j'ai eu bien raison de fa.Ire mon enquête mol-même; 
ça doit être la morte-saJ.son là-bas ou les effets de la crise 
uPiveraelle 1 Figurez-voua : une malheureuse rue étroite. 
paisible, mals déscm, presque une IIllPSSSe : à preuve que 
le chauffeur m'a regardée en goguenardant et a grom
melé : c OCl est-ce que je vals tourner. mot, pour me t!rer 
d 'k.1? J 

:t Et malgré mon pourbol.re, U m'a suivie d 'un drôle 
d 'œll ... 

> Mol, J'étil!s devant lo 21. qui scmblalt mort : toutes 
lœ fenêt.rca fermées. a.-.·cc lcun persl.ennœ; une porte v1-

WAULSORT FREYR 
MONIA 
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Pension ERMITACE - La PAUQUIS (d4gust1tlon) 
Pavillon de l'HORLOCE (Bode111) - H6tel de FltANCf 
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O
U21 SUR-MEUSE, l:NTRS WAULSORT-DINANT M m.R TERRA 1 N l!I (VU• IM~Rl:NA8U) A. VENDRE 

trée de rien du tout, avec un numéro extérieur prêl de la 
sonnette, comme en province, je vous dis l J'entre, le oou
loir était aa.ns personne, pas m~me un portier à casquette, 
pa.s le Plua petit chasseur. Je pousse une sec-Onde porte, 
ornée de médaillons, oomme dans les brasseries, et voilà 
un limbro qu.l m'éclate aux oreilles. à croire que Je l'ava1s 
déclenché en monto.nt la première marehe. Une grosse 
dame tout en ta.rretaa nolr se préc!Pite et me èrie : 

- Mais ça. n'est pas des heures pour l- Et puJs ll n e 
faut paa de dames 1cl r 

1 A oe moment une porte s'ouvre sur un oureau et vonà 
Bœsuet en manches de chcm.lso qui barre le passage à 1A 
gt'06Se, et qui lui dit textuellement : 

- De l'air 1 de l'air 1 remonte au salon et bOucle-la 1 
je corul:l.ls madame... Ah 1 ma générale, entrez donc 1 quel 
ple.Wr l 

1 Il m'explique que sa gc!ranto avait dù me prendre, à 
contre-jour, pour une r~entante en tissus ou en faieo
oerte, et qu'elle rcccvrnit un fameux S9MJU 1 .e.~ pu.1s que 
dans la mal.Son, on ne voutait PQW' admettre des femmes 
seules à cause de la respeotnbHllé et des règlements. Preu
ve que la police n'es~ pas si mal faite que ça. vous voyez. 

1 Il me fa.tt o..'SC01r au pied d'un beau petit coffre.fort. 
Le bureau étalt meublé de façon bourgeoise, un peu com
me chez ma wite Eulalie, à Saumur. n y aV'Ût sur la 
Cheminée l'Amour et Psyché en vrai marbre, et des vieil
les gravures amusantes : c Le Verwu tiré », vous s:i.vez 
- et c La Barque des Amants >. Mals a\15.51 des bottins, 
des registres Il me dit: c Je fats ma comptabll!té mo1-
même. Et poortant je n'étais pas fort da.na lea écritures. :t 

Inutile de vous dire qu'il était en vest-On. n a même chaus
sé dea lunettes d'<>r. C'est tout à !ait un homme d'a!fat. 
res. oct anc1cn cuistot. 

, Nous a\'Oll& parl6 de la crise, b!cn entendu. n ne se 
plaint pas trop, mals 11 dit que la rcœtte a beaucoup bal& 
sé à cause de la rareté des étrnngers. n se f&1sait jadis 
une clientèle amér!C3.1ne. Je hû :a.t demandé : 

- Vous avez des pensionnaires qui restent longtemps, 
ou des gens de passage ? 

• n répond : 
- C'est selon. Mals en général nous aimons mlalx gar

der du personnel 8érleux et des hnbltués. 
- On revient, qUol ? 
- Ah 1 nn.ture l sauf des meStiICUIJ. VOUs voyez, en ce 

temP6-cl. Us ont la bougeotte. et Us ne vOUdra.lent jamais 
la même maison. n1 la même chambre. n n'y a pourtant 
que le toc qui p.issc vite. Dana le BOllde, 11 faut a'aœoutu
mer à ce que ça dure. 

c Il est plein de bon sens et de proverbes, ce M. Bos
suet. On voit qu'il doit dCBCendre de t.oute une lignée de 
nos paysans de France. Et puis, h06Pltaller , à la vieille 
mode 1 Ainsi, U se S<'l1tn.lt visiblement plus à l'aise. n a 
sonné pour m'o!frtr te thé; ml1.is Il m'a prévenue : 

- Ma générale. Ici on ne sert que du champagne. Et du 
sec 1 

- Va i>our le sec. lui al-je dit en souriant. 
« C'est une pctJto cam6r1s~ d'opérette, en jupon court, 

ma fol, et jolle comme un cœur. qui nous a porté le pl~ 
teau. Bossuet. et mol. noua avons tnnqué en cama.rades; 
j'étais de plus en plus contente d'être venue. Et .1e hû al 
avoué : 

- Vous savez que depuis dix-sept ans. J'auro.la voulu fa.1-
re votre connaissance. Vous B\"eZ tellement. e!en soigné le 
général 1 

- On a fait cc qu'on pouvait. <'.lt-11 sans for!anterte. 
c Et tout de même fat vu luire dans son œn Ja flamme 

qui animait nos Poilus pendant la guerre. Al1 • us ne sent 
paa bavards n1 prétentieux : le OO\Jl"8ie pllldde, le dévoue
ment obscur, YOUà teur l):lrt. Bnlive Bossuet. et braves 
tous les autrœ 1 

1 J e lut al demandé à visiter les locaux. n a accepté, 
avec un peu de rés1stance : c C'est 61 modeste. 1cL Mats 
à oette heure, en cette s:i.!son. nous ne gênerona pas grand 
monde. > N'importe, ll m•a laissée seUle une minute, pour 
préparer l'inspection, comme Il dlc;a.it. 

» L'hôtel est tout en hauteur, c!nq étages, à trois fenê
tres, . et pas d'ascenseur, voua pensee, Je n'al 'PU que le 

• 
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PASSEZ VOS VACANCES A BLANKENBERGHE 
\\\\\\\\ Hôtels. Pensions. Villas très confortablea ''''''''~''' . '"'''''''''''''"'''''''' PRIX REDUITS ''''''''''~ 

' 
''''''"''' ~~ r 1 '''"''''''~ \\\\\\\\\\\\\\\ ~ ~ ~'''"'""'\ Plage remarquable de sable fin 

'''''"'"' 'eu ri té par aJte es ams 
"''"''' ~ ''''''''~ Sé • f . d B . f 

~ 
""'''''""''''"\ Superbe Casino. - Pier. - Attractions. \\\\\\\\ 

"'''''''''''''''' Tous les sports. \\\ Liste Hôtels : Ecrire: Bureau des Renseignements (PP) Di~ue de Mer 

Continental Palace 
Sttuauon tdtale - cemrt dlKue àe mer - pre:. Casino et Pter - tout premier rang - dernier confort Pension. 75 fr lhautesalson. 90 fr 1 Garage grat T 412 34 

Cecil Hôtel Lion d'Or 
Centre digue de mer Place du Caatno rouL confort. Magn. terrasse bordant la mer Concert:. Pension complète depuis 65 fr - Taverne CELIDOR et CELIS. place du Casino - Tél: 410.73 et 415 80 

Hôtel Excelsior 
CENTRE DE LA DIGUE 
Pension depuis 75 rrancs 

Téléphones 

- • - 250 CHAMBHEl:> 
• Haute saison 90 franrs 

412.66 - 412.67 

prem:er et le second : tvut t•st. tres prcp·c. t.rès o:illeutré. 
très cepltonné : un i;éjour tclt'.:ll pour gens épris de calme. 
))el; taplg partout, des glaœs a en revendre. Et <cc qui 
prouve que le confort gagne en Franccl des inst.allalion!> hydrot.hc!r:tpiques de prf'mier m-rtre, avr.-c des ra.!fmemrnts! 

» L'idée amusante. c'est qu'il n·y a pa.~ deux p.è<'.cs pa
reilles dan!' l"lmm~ble .. Et toUtt'S comm.1ndée5. je pcn:;e. 
à un t>ne~mbli1•r ! L'unP. "St 1·n !il~·l" rh!no;~. nvt!" de~ dm·, 
gons ore1'gés. une aut·e arabe uvcc d~ Junt<•ut:S oc mos
quee, une autre Pleine de miroirs ... Dans cette dernière, je 
me suls écriée : c Ce que c'œt original ! » Bo.<suct m'a 
explTqué : « C'est pour des clients neurasL'1énlques, qui se 
croient. de rs11thme, et ne peuvent JXlS se sentir à l'étroit. 
Alo!'S. ça leur donne de.s Illusions ! » 

ID Je dols dire que le seu1 déraut de l'éWbllsscmcnt est 
qu'on s'y trouve un peu renrcnné, étou!!é. l:"u" une fenê
tre otr•erte pe.s un bruit. Saur en ttdt'scendant en pe5Sllnt 
près d'une porte close, j'ai entendu des ri~. une rumeu!' 
doP pen."1onna.t. Le patron a rron~ Je sourc111 ~·t m'a dit : 

- Encore les bonn~s ! c'est Jeune l qu'est-œ que vous 
l'OU!ez, ma générale ! 

« Enfin, je lui al souha.I~ bonne chance. Et U a •nvoyé 
sa grosse gérante en sole noire me che!'Cher un taxi. Elle 
me regardait avec â!!S yi!ux rond$ Il m·n olmchot-5 : c Elle 
a. peur que vaus ne veniez pour ac.'letcr ln boite. Et elle 
tient à sa place. dame ! » Et j'a! répondu : « Mals p::iur
quot pag ? j'aurais eu plalslr à êt.re. mol e.uS$1, dail! le 
commerce. • 

» Là, tout de même, je mentais. car je n.e sais pas la 
va.leur d'un sou. et Hector. tout général qu'il est, n'aurait 
paa pu f&1re un i:iz.,pain«l de dernière Cl&lee. 

._.. ____ _ 
L'OCEAN 

CENTRE DE LA OIGUE - tace aux oalns de mrr 
140 chambrei. avec eau r.ourant.e ctmude et tnwl• 
Pen51on nepu1s 70 rr • félephnttP t 10 5J 

Grand Hôtel des Bah1s Centre Digue de Mer A côté du Casino 
l .. ordre 200 chambres Sup tPrr fleurie face A IH na:1 Tout conf mod 2 ascenseurs Garage D~ncrn11 « A LA BANANP: ROYALE 11 Pension romp! l'I part dP 60 tt 

fl'l 41228 

Hôtel Bristol 
La plus oelle 111tuauun àe la plage 

l'ou~ contort Pension depuis 70 rr Son restaurant repure 
Menus. 26 30 36 rr .. •wN· pJata au choix r 417 71 "' ~ 17 12 

» En quittant cc bon Bossuet, !e lui al cr!é de ma \".'!ture : c Je vous enverrai une s11rprl5l!. ID 

• Il est rentré daru S'.m conlo.r pn~clplt.<tmmcnt. Et il m'a SC'mblé que àerrièl'e les volets. à tous les éu1ges on me 
regardn!t partir avec mon équtpage. 

» J'éta!s cnrhantee. Je le suis encore. C:ir 68\'E:7 '•n1s mon lctér. chcre nmle mon ië~c de surprio;e ? .Je '_ji . rc 
!aire en rachclte un agrandissement en couleurs du por
tra.:t d'Hcctor. en uniforme. avec ses plaques. et je l en
\'C'rral à Bossuet pour dérort'r son ~Ion. Je suis sûre qu'il 
tl('ra aux anges. li a si bon esprit ! Et. fidèle ! Et m:on
nal~t ! Et honnête comme notre peuple à nous. le \'Tal 
peuple. qui n'a pas changé depuis les Cro:S3des. 

» Mllls. b!en entendu, je ne dirai la cho~ à Ifl>ctor ctlle 
beaucoup plus tard. Pour que, si Jamais U se dé'.:lde à ~:•er 
r.he-z Canlllle. Il sit. lui aussi. la surprise. Ça l'at'erit:!r r:i. 
fn!'ement : car Il a beau être dur et bni1111ue, li a un c•eur 
d'or, et 11 me remerciera comme toujours, parœ que J<l suis 
plus fine que lui. • 

Mesdames 
Mf'qsfeu rs . 

Pour vos POSTICHES 
adressez-vous à la 

MAISON GILLET 
119. Boulevard Emile Jacqmaln. BRUXELLES 
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A 35 FRANCS 

ET 45 FRANCS 
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AUBEDC! li BOUVICnE/ 
« LE TEMPLE DES GOURMETS DE LA VALLEE DE LA MEUSE • 

Tout le monde sait maintenant que le Champagne Doyen . 
est fameux. Aussi à l'occasion des FETES DU 14 JUILLET 

LE RÉGINA MIDI 
MENU A 55 FRANCS 
Le 1/2 Homard Frais Mayonnaise 

La Barquette de Ris de V eau 
Le Tournedos à la Godart 

Pommes Allumettes 
La Poularde du Mans 

Cœur de Laitue 
Les Fromages variés 
La Bombe - Tricolore 

Grands et Petits Salons 

PROPRI ET AIRE VEUVE RAVOIR 

14, Avenue Fonsny. Téléphone 12.94.04 

orçanise un MENU-RECLAME 

à 55 fr., comprenant l /2 bout. de 

CHAMPAGNE DOYEN 



POURQUOI PAS ? Z48~ 

Le Chalet ASTORIA 
A ACHEN (Route de Lessines à Grammont) 

vous présente tous les jours son 
Je dols dire sans fausse modestie, que 

l'ouverture de mon châlet ASTORIA, a obtir 
nu un succès inespéré. 

Sa situation unique, de toute beauté, son 
cadre luxueux et moderne ont surpris agréa
blement ~us mes amis et clients. 

Bien entendu, cette ouverture a été sablée 
au fameux Champac;me DOYEN, qui a coulé 
à flots et dont il est désormais superflu de 
recommander la haute qualité. 

Que mes amis se le disent et viennent me 
voir 1 

LOUIS BERNARD, 
ex-propriétaire 

de l'Hôtel du Téléqraphe, 
à Gand. 

MENU A 30 FR. 

LI!: V&LOUTll ASTOR IA 
OU LI!: JAM•ON GLOlllll D'AllDINNI 

ALOM LI'; HOMAllD FllAIS D OSTINDI 

OU LA TllUITI!: BELLI MIUNtilll 
OU LE CAVIAll Dit MALAHOL 

OU LE PMl,AIT DIE FOll GftAS Cl STftASBOUftO 

ENSUIT! 

LA PeULAftCI': 01'; 811UXt:LLIES A VOTlllE CCUT 
DESSlftTS 

Lt: CATEAU CIE LA ftOTISSUl lt: 
ET 

\ LA MACtDOINE Dl l'llUITS ftA,ftAICtllS 
AUX GftANDU LIOUIUllS 

LI! CHAMP'AONll DOYl:N llST VENDU 9!5 '"· 

Un cadre enchanteur et reposant, un intérieur artistique, une cuisine faite par 
le patron. ex-chef de Premières Maisons de Paris et Bruxelles. un menu princier. 

Vou.a qul êtes un véritable c;ourmet, retenez votre table. 

MENU DU 21 JUlllET 1937, à 75 FR • 
. 1 /2 BOUTEILLE H!NRIOT BRUT OU GOUT AMt!RICAIN 

LA CRtME VALOtS 

LE FILET OE SOLE BRILLAT·SAVARIN 

LE FEUILLET!t AU RIS DE VEAU LUCULLUS 

L! POULET DE GRAIN RENOUVEAU 

LES PETITS PO~ LA FRANCAIS! 

L! HOMARD FRAIS A LA PARISl!NNI: 

LES CŒURS DE LAITUE MIMOSA 

LA COUPE TUTTI-FRUTTI CHANTILLY 

HOSTELLERIE DE LA CHAUMIÈRE 
PftOl'Rlt!:TAIRE t D. LETULLE 

PROFONDEVILLE •• TÉL. 245 
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PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

D. G., Mouscron. - Nous aomme& tout à fait d'a.coord. Il 
1ernlt. opportun que l'on joigne, à la délivrance d'effe~ ml· 
l\talres, une notice permettant. d'approfondir le problème 
dl' la destruction des mites. 

A. P., Péruinclz. - Merci de nous avoir fait tenir le texte 
c!u c Rhin allemand » de Becker et la réplique d'Alfred de 
Musset. 

G. B. - Tout ce que vous noua dites sur le permis de , 
chasse est ~mprelnt de la plus sereine sagesse. Ma1a voua 
oubliez que sl l'on multlpllalt les pol'ts d'arme, on en arri
verait, comme c'est le cas en France, à dépeupler les cl\8$
aes. Quand 1l y en a pour tout le monde, 11 n'y en ·a plus· 
pour personne. 

L.L ., Paris. - SI c Pourquoi Pns? »déplait à l'Anastasle 
hitlérienne, c'est sans doute pnrce qu'il ne ?e90lt aucun 
mot d'ordre des pouvol.ra publics. 

D. H. - Nous signalons par ailleurs la contus!on que 
vous nous lndlQU<'Z. 

- Van G., Anvers. - Oui vous nvez raison de dlre c que 
la plupart des grands mots sont \ides de sell! » et c qu1ls 
servent toujours à calmer les honnetes sena qui a'ln.SUrient 
contre des erreurs commises », mals, hélu 1 qui peut endi
guer le not des grands mots ? 

G. de Laeken. - Le ca.e est pénible, mala prendre part.t, 
ne serait-ce pas causer plus de tort que de bien awt tnt~ 
ressés? 

Oberland Bemol8 

l,400 m. d'altitude 
(SUISSE) 

LA VERITABLE STATION DE SEJOUR ET 

DE CURE DE L'OBERLAND BERNOIS. -
TOUS LES SPORTS D'ETE. - PISCINF. 

MODERNE AVEC CULTURE PHYSIQUE. 

- 1 0 C O URT S DE TENNIS -
EXCURS I ONS ET PROM ENADES 

PROSPECTUS PAR LE BUREAU-OmCŒL 

DE RENSEIGNEMENTS - ADELBODEN 

Montoiaeriea 

Monsieur de la Volée 
ou le Ministre au chapeau vert 

Les petites cités sont sonores de cancn.ns détectés, de 
ragot.s relayés, répercu~s gràee à un occulte système de 
diffusion qui échappe à toute taxe et à. tout oontrôle. 

Encore faut--11 être à l'écoute et avoir l'attentlon syn
chronisée pour recevoir ou. comme on dit, rêallaer ces 
échos. 

Ainsi, J'a11tre jour, je percevais. par ma croisée ouverte, 
un tumultueux charivari, une houle de cris et d.e huées qui 
ressemblait. vaguement à de la musique nègre. Et je me 
disais : c Tout de meme, la tJet-ses-fesses exagère et les 
auditeurs itou. » 
, Mala ce que fentendals - je le sus plus tard - c'étal.ent 

les bruita de fond d'une sorte de lume9()n orpn.laé en 
l'honneur d'une de nos plua fratehes Excellences, en "91stte 
à Mona oü 11 était, comme noua dlsOna, • ratt.1ndu » 1 

Volet l'enregistrement des commentaires, d'allleurs asses 
découSU8, de cette conduite de Grenoble : 

- 81 voua aviez TU ça 1 Quée la.ri <boucan> 1 
- La rue de Nimy était pleine de combattants. 
- Comlx!.t.tant un seul homme ? 
- Aussi, qu'tst--11 venu faire à Mons, a])l'ès l'algarade de 

Charleroi? 
- Ma.ls son métier, je pense. n est venu vtslter notre ... 

c Palais » de Just.lce. 
- ... de justice ? 
- On lui a arraché son chapee.u. 
- Antlclp:i.tlvcment verdâtre 1 
- Du même coup, on lui a c r'aaqué n une touffe de 

cheveux 1 On l'a pris pour l'queue du dragon. 
- La perruque a ses avantnges. 
- n avait la lèvre fendue. Un conseiller flamingant, 

rexlste et provincial, allait devant lui, à reculons, offrant 
à sa vue je ne sais quelle m11Jttme lnacrlte sur une pan· 
carte. 

- Pour lut apprendre à lire, sana doute 1 La prochaine 
fols, ce sera le tour du bOuller-compteur (rien d'Auguste 
Boulllez..can teur). 

- n est descendu de voiture et est entré crànement 
dana la meute des manifestants. 

·- Dont beaucoup eurent l'occe.s1on, naguère, de ae mon• 
trer plus braves. 

- L'amnistie aura ses martyrs. 
- En attendant, elle a sea trublions qui cnercll.ent t. 

créer une malsaine agitation. 
- Vous en avez c!e bonnes 1 Les tzaltres à cent pour 

cent sont !av~ de tous leun crimes, ma1a les plottes qut 
ont commis quelque légère peccadille oont-1la amnlst1éS ? 

- Peu tri :e... Mals ne pensez-vous pu que l'on s'est 
un peu emballé et q e la dbcréUon apport~e à publier le 
text~ de la loi dans la presse et à lui accorder peu de com
mentaires pertinents, a favorisé cette excitation que beau
coup tiennent pour très fâcheuse? ... 

Bref, le soir, dans notre petite vllle de bon accueil, on 
ne semblait, en général, pas très fier de ce brusque coup 
de main et assez inquiet de savoir d 'où provenait son dt· 
clenchement. 
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EN SUISSE 
La Su.iau nt depuis .a dé•aluotlon monétolre. le 

P<JYS Idéal d• •oc:cmc• à bon mcuch•. 30 cli 4S % 

de réduction 11U1 toua t .. transporta - c:ibonnementa 

qédraux et réqioncrux. - Pout crutomobUlatn 1 

30 % de ristourne wr le prix de l'•••nce, carte 

d'entrée provisoire - Hrvlcn olpeetr .. d'crutocCU'I 

postaux - aervlcn aérlena - atatlona et hôtels pour 

toua lea qoûll et toutes lea bouraea - communications 

lnternollonaln par les llqnea électrUlén du Gothard 

et du Simplon. - Stcrtiona thermolea. Art, tourllme. 

sport. ploqe. montaqne. Lacs et forita. La Sulaae eat 

le paya qu'un vrol touriste n'oublie .JCD11ola. 

Ren.aeiqnementa qratuita auprès des AGENCES DE 
V VOYAGES •• à 

. 2483 



2484 POURQUOI PAS ? 

V ISITEZ BRUNNEN 
ET LE BEL 

Hôtel Waldstaetterhof 
Première maison de la place. Si
tuation magnifique De premier 
ordre à tout pornt de vue. -
Pension à partir de fr. s. 11.50 

AXENFELS 
CLAC DES 4 CANTONS I 

Palace-Hôtel 
GOLF 
TEN NIS 
NATATI ON 

DIA 1 WIGGER 

HIL TERFINCEN 
LAC DE THOUNE 

Hôtel Belle-Vue au Lac 
Maison de 1er ordre directemen1 
1u bord du lac. • Tout confort 
Cuisine excellente - Cive 101gnée 
Tous les sp<>rts nautiques. - Ten
n is. - Ping-pong . • Orchestre 
Garage. - Prix de pension de 
fr. s. 10.-. 

r1nttPP-:Z:2 

ADELBODEN 
<OBERLAND BERNOIS} 

PARK HOTEL BELLE·VUf 
Le bon établissement de tamil;, 
où vous pourrez vraiment profite1 
de vos vacances - Situation ma
enifique dans un erand parc 
Point de départ pour de loniu~ 
promenades et alplnlsme. - Con
fort moderne - Pension à partir 
de fr. s. 10.50. - Demandez 
pr°'pectus. 

Les classiques de l'humour 

Maurice Dekobra _ ....._,_ __ 
Parmi le1 humor1ste.! d'a1"'t&-guerre, nul M 1e p~ 01'

de$SW de Dekobra. Le Dek-Obra, r omancter galant cte la 
c Gondôle au.r Chimtre1 1 e1t f11contestablement tn/érfeur 
au Dekobra de c Mtnuft place Pigalle ,, ou de c Ham11dal 
li' PhllO&ophe n. 

De oe dernft'T ouvrage, qui retrace la blographte bUrle.!que 
d'tm Sage 4 rebour1 cet d'un 1avant 4 renvers .1, détachonl 
en ffp~. quf nou! montre comment Ham11dal. 4 z·~ 
ot2 a Jrtquentatt la Btblloth.tque Nationale, fut tmpltqUt, 
t:nm 4 aon oorp1 dtJendant, dam une a/latre de Jlagrant 
déltt. 

Hamydal avait accoutum~ en sortant de la Bibliothèque, 
de manger quelques-unea de ces Pommes de terre cultes 
dans l'huile bouillante et qu'on quallfle, improprement d'all
leu.ra, 'de /rlte1. Le cornet à la main, le chapeau enfoncé 
Jusqu'aux oreilles, trainant aes cspadrllles, 11 descendait ce 
Jour-là vers la Oomédle-Françalse et y arriva, - c'était un 
Jeudi. - à l'heure où la matin~ classique avait pris fin. 
}Jamydal regarda l'nfllche. On avait Joué Le Clet. Hamy
d&l, qui venait justement de rellre l'œuvre du grand poète, 
se mit à déclamer mezzo voce, parce qu'il avait la bouche 
-Jetne de Pommes de terre, ces alexandrins fameux : 

En/fn, vo111 l'emportea I Et la faveur ctu RO( 
Vous éléve en un rang qt1t n·~tatt dtl qu'4 mot. 
Il vous fait gom:erne1ir du Prince de Castille. 

n allait poursuivre cette récitation, quand une femme 
d'une rare élégance surgit entre deux colonnes et inspecta 
l'alentour, comme at elle cherchait quelqu'un. Tout à coup, 
elle aperçut Hamydal et lui fit un signe impératif. Hamy
dal, le cornet de papier dans le senestre, une Pomme de 
terre dans le dextre, demeura ool. La dame alors s'approch& 
de lut et dit, d'une belle voix chaude : 

- Come on I 
Hamydal pensa qu'elle désirait une voiture et s'o.tfrtt à 

en quérir une. Il avait évidemment mal Interprété ces 
deux mot& étrangers, car la dame lut ordonna, en frança!.a : 

- Sutvez..mot 1 
Hamydal la sutvtt. Elle l'emmena vers la file des voiturea 

de maitre et s'arrêta devant un coupé attelé de deux ale
zans que la tradition nous oblige à qualifier de superbes. 
Elle lança un autre mot étranger au cocher, monta, invita 
Hamydal à monter aussi et à ne pas oublier de fermer 
la portière derrière lui. Hamydal obéit. Quand il fut assis, 
il ôta !On chapeau : 

- Madame, fit-11, à qui al-Je l'honneur de ... 
- Aucune 1mportnnce, répondit l'inconnue... Je désire 

une revenge... Oh 1 la damnée craploule sanglante 1 Oh l 
la san(l'lante craploule damnée 1 

He.mydal n'étnlt paa polyglotte. Mals, à cet aœent. U 
devin& que la belle inconnue était anglo-saxonne. Son teint 
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trèa pur de rOM très pf.J.e, aea cheveux aublmi, l'éclat de 
ses yeux, plwi cla1rs que le bleu de Wed(ewood, trahi.
salent aa natlonallt.é. 

- Quelle rewn.ge ? fit--11 Inquiet ... Quelle est li& cause de 
votre llll"t!Jro1tatioo, madame ' 

- Mol ? Je suis excitée ? répllqua-t--elle en caaant le 
manobe de eon ombrelle sur ses cenoux... Paa du tout. 
Je su1a exoeMlvement calme et mon eana est troid... Ne 
parles pas, d'aWeuni. •. J e n 'ai paa besoin de par1er en oe 
moment 1 

Hamyda1 n'1natata pu. 
n retarda par la portière et, m!Mlhlna!emmt, 11 pliobgea 

ses dolata dans son comet, pour f1nJr .. excellentee 
pommee de terre, car il avait faim. Cependant, la belle 
Inconnu• qui tordait ses ganta entre .. mùul tébrilee, 
murmurtJ.t dee mot.a incompn\henlstblea. Soudatn, elle se 
tourna vers Bamyd&l n: lul oomma.n<ia : 

- TaJ.aez..vous 1 
Hamydal. qui n'avait rien dit, la regarda surpris, puis, la 

conscience tranquille, 11 replongea ses dolits d&JU son cor
net pour achever aon diner. Quelques instants après, la 
belle Inconnue ee tourna de nouveau vers lu1 et dit, 1mp~ 
tientée: 

- Voyona 1 Taisez-vous... Ne faites donc pa.s tout ce 
bruit avec ces choees da.na votre bouche 1 

Hamydnl comprit. n jeta galamment le cornet de fritea 
et mit son chapeau oontre sa bouche pour amortir le grin
cement de ses mâchoire&, 

Sur ces entrefaites, le coupé s'était arrêté devant un 
h ôtel particulier de la rue de Monceau. Hamydal. sur un 
&lgne impérieux de sa voisine, pénétra dans l'hôtel. Elle 
l'emmena dans 110n boudoir, et là elle se Jeta sur le canapé, 
dont elle lacéra les coussins. Cette explosion de col~re 
pa&;ée, elle ~ leva, et, d'Un ton étonnamment naturel, 
elle invita Hamydal à s'B.6Se0ir dans une bergère. Hamydal, 
dont la perspicaclté psychologique était grande, avait depuls 
lonjftemps deviné l'explication de cett.e aventure. Cette él~ 
gante dame avait dQ apercevoir, dans une loge, son mari 
ou son amant en douce compagnie et. outrée de cette. tra.
hison, elle voulait se venger aveo le premier venu. L 'hYJ»
thèee n'était paa exacte, ainsi qu'Hamydal allatt bientôt 
l'apprendre. Mats n'anticipons pu. 

- MJI lk:ar, fit la belle Inconnue, sans autre préambule, 
et avec le plus grand calme, imaginez justement que j'ai 
reçu dana ma loge, pendant la performanct, un message 
de mon ami Sir Henry, apporté par le ch~ur du Tra
vellers Club. Sir Henry écrivait sur ce papier : 1 Ma chère 
t.mle, Je vil'.ns de parier 5,000 llvrea à votre mari QUI' d'ici 
minult vous pouvez le tromper avant. que lui li peut le 
faire. Alol'll, comme je désire vous donner chances éga
les, je vous avertis. Votre mart oort du club à l'instant. 
Téléphonez-mol votre heure et la minute exacte. Amitiés, 
Sir Henry. ,. 

- Or, m11 dear, je connais mon mnrL n est tellement 
joueur qu'il voudra gagner cette pari, et il va chercher 
1m.médlatcment une femme complaisante et d'accè.o; facile ... 
Je aula furieuse de cette pensée, et mon amour-propre 

11e permet pas que Je &0!s devancée dans cette tromperie .. . 
't:e n'est pas pour la mnnnale. c'est pour ma dignlt~. Alors, 
come on I 

Hamydal. qui savait à présent la signification de ces 
deux motJJ, se leva et suivit la belle inconnue. Elle l'en
tre.1na dans la chambre à coucher et, ôta"lt sca derniers 
voilea, elle déclara, posément : 

- O'est ici que nous voulona pécher ensemble... Prenez 
le livre du téléphone 1 Cherchez le numéro du Travellers 
Club et vous me le rappellerez tout à l'heure. 

Hamyd.al obéit. 
Une demi-heure plus tard, étourdi encore par cette savou

mLSe aventure, U répondit à la question de aa voisine : 
- C'est Gutenberg 29.74. 
Au moment où la belle inconnue allait téléphoner, des 

voix ~nnèrent derrière la porte On frappe., et avant 
QU'Hamydal et. sa vois.tne eussent pu se oonce.rller, deux 
hommes f irent irruption dans la chambre. 

- Ciel, mon mari 1 ... s'écria la dame • 
Hamydal n'eut pas de peine à deviner la qualité de l'hom

me qt.11 l"aooomp.,natt. S. 80Ul>90D8 tureen ow9tm6a pat 

SPIEZ 
La Station de !'Oberland 
Bernois la plus centrale 
et la plus favorablement 
située pour les 18 excur
sions de l'abonnement 
général hebdomadaire 
(fr. s. 26.25). en che· 
mins de fer, en bateau 
et en chemin de fer de 
montagne. Station de va· 
cances au bord du lac 
et dans les montagnes 

Tous les SJ)Ofts d'été - Plage, forêts 6tendues et 
promenades. - 20 h6tels. - Prospectus et 1u1de 
d'excurllons gratuits envoyés rapidement par le 
Bureau de Renseignements à Spiez . 

SPIEZ 
Strand Hôtel Belvédère 

Situation dominante . • Pris de la 
plage. - Grand parc particulier 
Confort moderne. - Pension li 
partir de 10 francs su1Sses 
Tfl ; 6469 1 Dorer 

AESCHI sur SPIEZ 
Hôtel Baren 

Vacances idéales. - Grand part 
avec vue sur les lacs. - Pension ; 
fr. suisses 7.50. • Prix l forfait 
Garage. - Demandez prOSPec•u~ 

ces mots que le mari prononça avec une tndl1férence 
admirable: 

- Vous constatez, monsieur le Commi!salre ? 
- Parfaitement, Mylard; Je va.i& même prendre note 

de l'éLat-<:lvll du complice. 
- Oh 1 ça ne tait pas matière. Aucun Intérêt. pour moi. 

Quand vous avez finl de questionner sur lui, vous l'amenes 
da.na mon cabinet de travail Je descends. 

Hamydal, hâtivement, s'était rhablllé, cependant que sa 
'fOislne rongeait les draps, dans un ace~ de rage concen
trée. L'interrogatoire t1nl, le commissaire emmena HamJ• 
dal cbel 1• Lord. 
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r U~e vacance au calme... au~ 
GRUPONT entre ttocnetort e: t3:;::~ ~ 

à tllgne 1621 tél Rochefort 924 l 
Ouverture 10 julllet de l'Hostellerle rustique ~ 

mali pittoresque du RY de BELLE'ROSE l 
Propriétaire : Carller-Preteur 

domaJ.De pr1v6 de 110 nectarea avec etang. oalOS. 
canotage, verger. - Penalon flM& rr. - Eaux ctes. 
Menus, 18.50 et 2S tr. - CUlalne naturelle <~ 
duita de la rerfne de Bel'Air. meme propriété). 

~ J 

- Mon office est terminé, dit-il en Otant eon écharpe. 
- Bien. Un cigare, monsieur le Commiasalre, et mercl 

Je conserve le co-respondent pour lui dire deux mots. 
Et comme le commlsgalre manl!estalt une appréhension 

entièrement partngée d'ailleurs par Hamydal, le U>rd Incon
nu ajout.a ; 
' - Oh 1 ne soyez pas inquiet 1 Je ne veux pas abimer sa. 

oonaUtutlon 
A peine le commissaire eortl, l'Anglala flt trois pas vers 

Hamydnl. décidément très etrrayé, et lui salslsgant les 
mains, 11 les secoua avec effusion 

- toolt:e here, olct man, Jal~z-mol vous remercier pour 
le service que vous m'avez rendu. Vous m'!tes très sympa
thique ... Asseyez-voua. Je veux vous dire la chose ... Depuis 
un an j'avais l'envie réelle de divorcer, et pas le moyen 
d'y pousser ma femme. Après routes les tentatives, j'ai 
combiné cette petite machination avec mon ami Bir Henry. 
n a prévenu ma temme qu'il parlait 5,000 livres que je ne 
pourrais pas la tromper avant elle; entre nous. Je me dou
tais bien qu'avec un semblable challenge elle voudrait tout 
de suite se venger de mol.... C'est exactement ce qu'elle 
a fait. Elle a introduit le premier venu dana son lit.. J'al 
donc mon divorce. et. c'est très bien. Alors. pour votre 
dérangement dans cet te affaire, Je voua donne cent francs. 
Vollà ... 

L'Anglals tira son portefeuille et tend!\ un blllet à Hamy-
dal stupéfait. 

- Vous hésitez à prendre ? 
- Non, Mylord ... Je ... Je ... je voulala seulement vous d1re 

que Mylady n'a pas Introduit le premier venu dans son 
llt ... Je r·r. suis pas le premier venu ... 

L'Anglals regarda Hamydal, qui ~e redressait dans sa 
Jaquette trouée aux ooudes. . 

- Oh t m-11 conciliant, voua n'êtes pas le premier venu? 
Voilà donc dix francs de plus ... Et enoore une fols, merci... 
Goqd b11e I 

n poussa grntlment Hamydal vers le vestibule, lut secoua 
les mains avec cordialité et fit signe au valet de pied 
qu'on le reconduisit . 

Hamydal sortit. 
n s'achemina lentement vers le Pare Monceau, s'assit 

sur un banc et ôta son chapeau. n tàta dans la coiffe 
le b1llet de banque et dans son gouSBet la pièce de dix 
francs. n enleva, sur sa manche, un long cheveu doré. 
n renlfia sa barbe, qui était Imprégnée du parfum le plus 
délicat. Il s'adossa, les bras écartés. Et la tête pendante, 
lea membres las. 11 songea. Il avait l'lmpreulon, apm avoir, 
comme un météore, traversé le Grand Monde. d'être reoombé 
tout à coup dana les tén6brea du niant. · 

.•. Ce.tte ·~~Ïur~"'eu'Ï u~~ ~nu~~c~··caj;itai~· ,;;;. 1=é~o1~: 
t1on d'HamydaL 

Tant qu'il put vivre avec les cent d.1x francs du généreux 
Lord, 11 ne pensa à rien: puis. quand U n'eut plus un sou, 
n médJta. Il conclut que la. vie olalve et facile des gens 
du monde était bien agréable, que la nécessité de travailler 
ou de commercer pour gagner son pain était déplorable 
et qu'en conséquence, s'il ne pouvait etre homme du 
monde, U pourrait. du moins !t.re olalf. 

Du Jour où ce raisonnement lui parut d'une éclatante 
clarté, Il fit, devant Dieu, devant les homme: et devant 
la gare Saint-Lazare, le serment solennel de ne plus Jamala 
travalller. 

Dernières fumées 

Hiérarchie vestimentaire 
Noiu avon• dit, U li a peu de temf", lu mérltu du 

dernier ttvre IU Maz Dtauvm~. c DernUre1 Fumlu 11. Cu 
contu de vuerre aont d'une trorile alncelante et aPJIGr~ 
ment Impassi ble, sbus laq~lle frtmlt une pro/on4e ,,mé. 

Maz Deauville ut le plu• senrlble de• conteur&, le pl11.1 
humain des mlmorlali6te! de ra Grande Tourmente. Puri
mf.!te, 1an1 doute : mal! c'en un pesatmtsme aaln et tout 
1t1turé de lo11alLtme. 

Noiu ertra11ona de c Dernfb"e1 Fumlu 11, cette amwanû 
fantaisie· • 

Lorsque je me présentai le 4 aotlt 1914 à l'inspection du 
service de santé pour m'engager, on m'y répondit que 
c'était tout à fait lmpoBBlble. J'étais garde clvtque, j'appar. 
tenais au ministère de l'intérieur, on me mit donc à la 
porte. Apres la chute de Llége où l'on avait démobilisé la 
garde, je me présentai, et. l'inspecteur lui-même, avec 
enthousiasme, me déclara que la garde civique n'existait 
plus et Il me demanda quel grade Je voulala avoir. Devant 
mon peu d'exigence et ma volonté de servir à l'infanterie, 
11 me donna un ordre de marche pour rejoindre le IOlr 
rnéme le deuxlème bataillon du quatrième carabiniers dont 
le médecin n'avait pas encore répondu à l'appel 

n était onze heurea du matln, le dernier train partalt 
vers quatre heures, et Il n'y avait plua moyen de trouver 
à Bruxelles un untrorme correspondant à ma nouvelle fono
Uon. Je partis donc pour Louvain avec ma capote d'artil
leur, mon bonnet de police, mes deml-euêtrea et mon pan
talon à double bande rouge, sana me douter de ce que 
cela pouvait avoir de révoltant pour lea autorités militaires, 
de me promener en simple eoldat, alors que l'on m'avait 
donné le grade de llOU.5-lleutenant. Les civils ont de cea 
Innocences. Ils se figurent que le fa.1t de vouloir sacrtfier 
leur vie pour la dé.!enae de la patrie leur con~e tous 
les drolta. Ce eont là dea mœurs d'explorateurs polalrel 
ou de bandits de la savane. 

Au bureau de la place de Louvain on me conald&-8. avec 
éoonnement. Je me renda compte maintenant de ce que 
Je falaals l'eJ!et à ces mesaleun de quelqu'un qui se ren
drait. à une cérémonie Officielle en pyjama, ou qui pren. 
dralt la guerre pour une opérette. Pourtant on en lltalt 
encore à la période hérolque. Je ne rua paa engueulé. On 
m'envoya dans l'auoo de l'olflcler de lla1tlon au mMectn 
divlslonnalre, chargé de ee débrouiller avec mol Celui-et 
était un brave homme. n éta.1t uals au bord de la toute, 
au aeull d'une prairie, à Hamme Mille, rendant la Justice 
au milieu d'une troupe agitée de brancardiers multlcolo
rea. Le carnaval n'était paa fa.1t pour l'effrayer. D tut ron
chonnant et débonnaire. 

- Pourtant. me dit-il. voua ne pouvez rester comme 
cela. 

Précisément arrivait en ce moment un Jeune d~put.6 que 
Je connaiseala bien et qui pUotalt une voiture d'ambulance. 
Sa qualité de parlementaire et ma profeesion de littéra
teur mirent beaucoup de cordlallté da.na cette entrevue. 
Le dlvlalonn&lre noua traita en camarades. n ae trouva 
que al j'avata trop peu Je pion, le député en avait trop. 
n s'était procuré une capote et une tunique d'officier 
d'artillerie auxquelles U avait fait coudre un puaepoU 
amaranthe et dea boutona ornés du caducée. Il 1'étalt 
co11fé d'un képi d'adjudant. C'était trop ponr un almple 
soldat. On lui avait même affirmé qu'il risquait d'kre 
fusillé s'il était pria dans cet accoutrement. Le dtvlaion
nalre plein de sageaae noua conseilla de noua arranger 
entre noua. ce que nous !tmes lnatantanément.. Au bord 
de la route nous échanteAmes noa déguisements, et ce fut 
en tenue d'adjudant que je fus dirigé sur le quartier 
général de ma division. 

J'arrivai tard, à la nuit, trop tard pour pouvoir rejoin
dre mon bataillon qui se trouvait aux avant-postes. 

Le général qui avait connu mon père, médecin militaire 
en on tempe, me reUnt à cUner, et J'eua l'honneur de ~ 

,l 



POURQUOI PAS ? 2487 

L' Agence Belge des Grandes Editions 
110, avenue Louise, Bruxelles - Tél.: 11.47.81 

voua fait bénéficier immédiatement de la 

SECONDE DEVALUATION FRANÇAISE 
sur tous les ouvrages de la LIBRAIRIE DE FRANCE. 

PROFITEZ DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLES ACTUELLES 

Gustave FLAUBERT Conditions 

spéciales 

de souscription 
RUK 

L'Editlon du Centenaire présentant les textes définitifs 
collationnés par René Descharmes réunis en 10 volumes 
<volr détall), rehaussé3 de 125 dessins, aquarelles ou bois 
originaux de BOURDELLE, DUNOYER DE SEGONZAC, 
DUFRESNOY, LAPRADE, LOMBARD, NAUDIN, OUVRE, 
PIOT ET VALLOTON. 

SELECTIONS 

Alfred de MUSSET des, 12, 1s, 20 
Œuvres complètes en 10 volumes <voir détail) du plus 
humain. du plus délicat poète du xrxm• sll-cle dont le 
charme romantique est délicieusement commenté par le 
délicat talent du regretté CHARLES MARTIN. 

Alphonse DAUDET 
La seule édition complète du grand écrivain, établie avec 
la collaboration pieUM! et attentive d'ANDRE EBNER, 
ancien secrétaire du Maitre, 20 volumes mustrés ( \ 'Olr dé-

volumes 
rellés ou hroch~s 

AU COMPTANT 
ou nvec 

GRANDES FACILITES 
DE PAIEMENT 

tall) par une véritable pléiade des meilleurs artistes de BULLETIN A 
ce temps. 

RETOURNER: 

Pau 1 VERLAINE «Editions 
Tout l'œuvre du pauvre grand Léllan, vibrant de doulou- Librairie de Francen 
rewie sensibilité et des nuances les plus subtiles de la poésie, 
admirablement interprété par le crayon ai sensible du 110, avenue Louise 
grand artiste qu'est BERTHOLD MAHN. <8 volu ies.) Je deslrcrols souscrire 
<Voir détail.) aux volumes suivants : 

Guy de MAUPASSANT 
Pour la première fois l'œuvre du irand conteur est 1cl pré
senté au public dans l'ordre logique de création par le plus 
compétent des critiques, René Dumesnil, qui a réalisé un 
véritab1e tour de force llttéra1re et enrichi cette édition de 
nombreux textes inédits. - L'illustration, hors de pair, 
réunit les noms de DUNOYER DE SEGONZAC, YVES 
ALIX. BONFII.8, CHAS-LABORDE, FALKE, GERARD 
COCHET. LABOUREUR, LOTIRON, PLANSON et VER
COCHET, LABOUREUR, LOTIRON, PLANSON et VERGE
SARRAT. (Volr détail des 15 volumes.> 

Veuillez me faire connat. 
tre vos meilleures oondl
tions et m'adresser pros
pectus. 

Nom ............................ .. 

Prénom~ ............ " ........... . 
Adruse .......................... . 
Ville ............................... . 

Toutes ces œuvres sont présentées en volumes du même format in-4° couronne ( 19 x 24), d'une typo~ 
~i~ eoignée "111' ~aux e&pj"JI ~t ~ ~ jiguer d."lS la bd.bliotlh~U~ de1 Am!ffU?9 ... P.l.ut Qifft~s. 
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SÉJOUR IDÉAL DE VACANCES 
AU 

GRAND HOTEL ~ PLAGE 
DIGUIE DE MER . FA ÇE A U X BAINS a T ENNIS 

MIDDELKERKE 
"----•" 10 MINUTES D'Ç>STENDE ____ _. 

mir dalla un salon, 6Ur un matelas, en compagnie des 
officiera d'ordonnance. 

Quelquea jours plus tard je cousis des galons de soua
lleutenant aur mon képl Mon colonel qui n'était pas 
trop fixé sur ma situation milltalre, me demanda aimable
ment Il je comptala gravir de la sorte, par mes propres 
moyena, tous les échelons de la hiérarchie mllltaire. Heu
reusement mes papiers étaient en règle, mai! au fur et à 
meaure que je montais en grade, 11 me sembla bien que Je 
perdaia de mon importance Plua jamala je ne fus invité 
à diner par un général. Quand on supprima les brigades, 
celui que Je connaissais fut remplacé par un abruti com
plet. Bientôt les colonels même me devinrent inaccessi
bles. et Je ne tus plus désormais qu'un très modeste sous
Ueutenant auxtllalre, bon è être tué en première ligne. 

Ma culotte de garde civique ne dura guère. A la pre
mière sortie d'Anvers elle se déchira du genou à la cein
ture. Je la raccommodai .avec soin. Elle n'en recreva pas 
moins au combat de Werchter. Cela n'avait paa énormé
ment d'importance. ma capote étant fort longue et très 
ample. Les hlghlanders ont l'habitude de combattre de la 
aorte, mals pour n'en ressentir aucune gêne. il faut être 
accoutumé dès l'enfance. Aussi Je fus heureux de pouvoir 
la remplacer par une culotte de grenadier trouvée au 
dépôt de Lierre. J'échangeai aussi mea demi-guêtres pour 
de solides fourreaux d'artilleur. 

Dopula longtemps les galons de mon képi étalent rec.Ju
't'erta par une coiffe en satin noir. Les soldats de même 
retournaient leur calot dont la bande rouge ét.ait trop 
•1slble pour les tireurs ennemis. Une vieille pèlerine. jadla 
imperméable mals à collet de velours noir, trouvée dana 
une terme de l'Yser compléta mon uniforme. Une bicyclette 
a bandonn6e rencontrée par hasard me aervalt de monture. 
J 'avala aussi en ce temps-là un brassard de la Cro1x
Rouge. Après l'Yser, U alla rejoindre au fond du ooffre les 
têtes d'obus, les casques allemands et autres souvenirs, 
car dans une guerre où on est tué par des obus et des 
balle6 tirés par des gens qui ne voua volent paa, un bra.s
aard est un ornement complètement lnutlle, et même un 
peu vexant. 

Les bandes de ma culotte. d'abord d'un rouge vit, grâce 
l la pluie et au aoleil deVlnrent rose$, à peu près de la 
teinte réglementaire. Ma capote était déchirée et trouée par 
des ~ts d'obus. Le col de ma tunique était tenu bien 
raide grAce à un morceau de culr cousu à l'intérieur. 
J 'ignorais cet artUice; aussi un joµr que j'avats contracté 
la gale dans Jes tranchées de Stecnstraete au oontact des 
Marocaina, ayant dû faire passer tous mes vêtementa à 
l'étuve. j'eus la douloureuse surprise de le retrouver rétréci 
de moitié. Je dus enlever ce cuir glorteux, et le col fut 
désormais mou et complètement affaissé. Chaque retour de 
t ranchée nous voyait l'aiguille à la main, cherchant à 
réparer quelque désastre. Et pourtant ce ne fut pas sans 
un serrement de cœ\ll' que nous abandonnâmes nœ vieU
lea détroques, poUl' les tenuea ltakla. en quittant le secteur 
de Llzeme. 

MAX DEAUVILLE. 

Atrenot Q. Rollel et Flla, U , av. Roller, Bnr:L 'I'él. 1U6.M. 

Un poète nivellois ---............. -
Les Dlalectu belg~romans, une revue folldorique et 11D

iru1sUque qui vient. de reparaitre et qui promet d'ttn scel
lente consacre une étude au bon ~e CJeorsea WUlame. 
aous la signature de M. Henri Bernier. 

De cette pénétrante étude, voici trola plécee de Qeorgea 
Willame, citées par M. Bernier, et dont la premtm aur· 
tout est d'une simplicité émouvante: 

EL VI 
A c'te heur c'est s' gareon qu'a r'pria rctrue, 
E11t li, tout raclipaté 
Dim s' /cmteuie, i pfnse, t raplMe, 
I rontch.e 4 l' tienne qu'tl a monU. 

Què l' varlet voïe taper les s'mfnce, 
Ou bl au' seuch' le1 long1 dtou d ' l'e.U, 
Toudt.f pu djaun'. pu8 setch', pua mfnoe, 
I d'meftr' 14 mterseu dsus l' coati . 

Les heur', les djou, les ans. ça pasHI 
Il a vu s' mon pére à l' mém' place, 
Quand li mé1ne a d.tv'nu cinsf. 

E11t lt, l' va11ant, li, l'/ourt homme, 
Lt, l'mafsse, f rattind 1' dêrnl aom?MI •• 
Evt n' l4m' tché douç'mtnt d' •et r. 

GRAND-PERE 
l tlCl dtu let nonante de.tpU l' d1ou du Safnt-,,,.,,.._ 
Etou, r tfuae, en' mt11ett' d' tn coup, bClcM ~ 1' Wr•; 
l raqulnquele ru spaUe 11t 1e1 rangM ont lllort 
EJI t train' ses deuz pld comm• s' f attnne alorl 

Maugrd tout, quand l' solde vl Jer r'lur• el "°"*
Quand l' tchaleur du cùtner tcll.d d'abaal' 1U r jJCSM 

Y è quand l' vfsatch' cU l' bell' vl I' moustrer tout douc'mmt, 
SI blanc qut vo l' coéri prè1 d' destlnd' ltL l' moumlnt, 

' On l'put vfr, tn 1a11a dtn n' mangn', t aut' au I' ~. 
Rama.11ant 1la lu rofe pou rlncrachl I' J>CICIU, 
Qu'est l4 cont' dt l' urée, (fTOS d'ià c<>mme enn' mol'dt9. 

Aprtl qu'au n(lte el cloque a tapt l'Angeltu, 
Achb d8U8 l' pa.f cU s'n' uche t dmeure lA bl tnlnquW 
A dire ù N<Jtr' Ptr' pour les èJ/anta cU l'/t.. 

Dana Les lncwèttu encore, le pa8H mBancollque *1'eint 
l'lme du poète: 

Quand l' bell' co-umtnche 4 l ftr' su l' prtJ!a dea tncwètte1, 
Vo1 dfrtz qu'elle vit co rafwèdt l' terre, at /wètte 
Pou les moftrta du Chapft' qut l' breune 4rout trcuutt, 
fetm' què l' pui /CJfirt dgtlée troufe tJi• l eye 4'afntl. 

Elle cache pu.t..ette d vlr hl! chanonu1' qui ,,,..,,., 
Qui rapais' dfm l's allOèrs, blanche, tntrè lu plla.11e1. 
Mail lea grancUt Ma4am' doormont delPUI longmfn 
Yt leur /our11au d' batlsse èn' train' PUI d8u l' Slav'mfnt 

Pad'uur '1 grande églfg' comme ln géant lttndue, 
- Qtù 1'n-ombràtch' IU l' di4rdtn c'7nftftr• elt IJ>Clrdue -
Tant qu'on aoune au 1alut, çu què l'belle à et' heure tnDtt 

Au tréiié du ron/eufe, c'est n' dgln1 qut n' aaft Pli hotte, 
Yt d'vant l'bon Dieu d' 1)1tU tout clatol dfm I' chabott•, 
u ~ n' ~ t.' m UGrd. fOIÂ ftfJfd r -- cW r -. 
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Vot1 1'9mue HrODt beaucoup plus .n. 
callm .. hecNcoap plu tenclne: .on 

"' acdé. TOlre tlW HrODt plus acnoureax : 
mell1nN c:ulllne. 

l'.ecmomle '9alem•t. pu19qu•ac:m.n. 
ment. le dipat qui CJmDlt le fond de TOS 

boulllolne Hrt di.olcmt .. Cl1MJIMDle la 
aomommatlon de qm. 

I>emcmd .. noua. Madame. notre dé
pitant • llCLO •· Vom .... eon'ftdneue 
de la ...... , d'GYOlr. pour YOtre ma· 
99. pom fttre 1lacJe .. pow .on toJ. 
lette, l' 

S. A. EXTINCTEURS cSICLI•, 38, av. Rich. Reyberc;b, BRUXELLES 
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ETABLISSEMENTS P. PLASMAN, soc. AN. 

BRUXELLES IXELLES 

L'axe Rome-Berlin se manifeste atlleura encore que dans 
grandes que.stlona de politique extérieure : le sport subit 

l'influence de l'entente eonclue entre les deux gran-
natlons, autrefois ennemies, aujourd'hui 61 cordialement 

cillées. 
C'est atnat que tes dirigeants sport1fa de 1'1ndustt1e auto
oblle d'Outre-Rhin et Transalpine semblent s·~e par
tement concertés p<>ur « ramer 1, dans le monde entier, 

us les prix de quelque Importance en matière cie compéU
n, toutes les épreuves classiques renommées 1 Coureurs 

lemands et italiens, pilotant des voltureJ de construction 
t1onale, !ont littéralement le vide autour d'eux et se 
rtagent régulièrement coquetiers, trophées, primes, hon

eurs. 
L~ voitures de courso françaises qui, autrefois, étaient 

CHARLEROI GAND 

maitresses de la situation, n'existent quasiment plus auJoi..r
d'hu1 devant les progrès de leurs concurrentes. Et il en est 
de même pour les 1 racers• anglais, an1ér1calns et. belges, 
qui furent souvent aux places d'honneur dans ce genre 
d'épreuves._ Il est loin, le temps où Pipe mettait a l'hon
neur notre pavillon, aux quatre coins de l'Europe! 

Et c'est encore. et exclusivement. à un match Italie-Alle
magne que nous allons n~later dunanche prochain sur le 
circuit de Francorchamps. Mais quel mat.chi Et quels boli
des en présence pilotés par la fine fleur des conducteurs ... 

Neuf voitures. crovons-nous, seront 11u départ. une 
dixième n'étant engagée que conditionnellement : six voi
tures allemanocs et trots voitures 1tallrnnr.s. Et si, dans 
cette petite sélection de princes du volant nous trouvons 
les noms d'un Bclgl' P'tan<1 Gouvion, et d'un Frani:ais, 
Raymond Sommer, c'est que ceux-cl ont •nis leur talent 
de virtuoses au service de ces marques étmngèrcs. 

Notre Grand-Prl'< est le premier de ln série !ntcmatlonale 
qui servira à départager les trois puissantes firmes amies ... 
mais concurrentes li ecra, en quelque sorte, ln belle que le 
public attend avec curiosité. En effet, à Trtpoli, a R10-de
Janeiro, à l'Avw; et au Nurburgrlng, Mercédès. Alfa-Roméo 
et Auto-Union terminerent en tête à tour de rôle. 

Qu! l'emportera, le 11 Julllet, de Hans Stuci.:, Luigi Fa
gioli. Herman Lang, Manfred von Brnuchltch. Christian 
Kaut.z. Ra~·mond Sommer. Trossl ou Gouvion. grands sei
gneurs du «Macaron•. ayant rous, en course. fait des 
vitesses supérieures à 200 kilométrcs à l'heure. et qui auront. 
à leur disposition des engins parfaitement au poim drs 
véhicules qui, comme l'écrivait Roger Oartcyre «sous un 

TOUJOURS LE VÉRITABLE 

Schweppes 
ovec voire 

WHISKY 
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poids r~ult, sont de véritables phénommes •· Le terme 
c phénoml'ne.» n'est pas excessif, en effet, s1 l'on songe 
que ces voitures, dont le poids en ordre de marche est 
voisin d'une tonne. àrr1vent, avec des moteurs suralimen· 
tés. soit à 8, soit à 16 cylindres. donnant entre 85 et 90 CV 

au litre, et avec des cylindrées variant entre 6 et 6 litres, 
l des puissances glObnlcs se tenant entre 450 et 600 CV! 

Ce qui situera mieux la question encore, pour les gens 
qui ne « compètent 11 pas en technique automobile, c'est ce 
détail appréciable : ces voitures ont !ait, pour le plupart, 
en Ions paller droit, du 330 à l'heure. certaines frôlant le 
835! 

vous voyez que cela c bardera• dans quelques heures' sur 
le Circuit de Francorchamps. Vtsst"Z-voua bien le chapeau 
sur la tête et ne vous penchez pas trop au-dessus des 
balustrades 1 

? ' ? 

Notre nouveau ministre de la. Santé Publique semble 
avoir pris un excellent départ dans les questions touchant 
à l'éducaUon physique et aux sports. Incontestablement, 
M. Wauters est animé - et très sincèrement. noua le 
&'wons - des tntent.lons les metlleures. ses projeta, 11 est 
homme à les réaliser tntell!gemment et pratiquement dans 
les délais les plus courts. 

AMBA SSADOR 
BOURSE 

VENDREDI 

LE FILM LE PLUS COMIQU-: 
DE L,ANN EE 

La Belle 
de Montparnasse 

AVEC 

). AUBERT 
DUVALLES 

COLETTE DARFEU 1 L 

PAU LEY 

Le problème d'a11leura est délicat et très vaste. Mais on 
sent, déjà, qu'on s'y est attelé et que l'on se préoccupe 
de trouver des solutions satisfaisantes sans arrière-pensées 
d'ordre politique ou électoral. C'est là surtout qu'll 1 a 
progrès! 

Nous ne pourrions pas en dire malheureusement de même 
du développement des sports dans l'armée ... car on ne noua 
fera jamais croire qu'une compétition de peUte balle, la 
coupe Ooldschm1dt de natation. le Tournoi triangulaire de 
football, la Marche de !'Armée, le Crosa militaire et le 
Championnat cycltste représentant une fin. 

Encore estrll bOn de dtre que la plupart des épreuves 
réservées à nos c Jass • sont organisées à l'inltlat.1'-e et aux 
seula traJa de fédérattona et de groupements civils. sa.na 
aucune aide financière ou matérielle, sana aubvent!Olll 
o!tlcielles. La parcimonie - pour ne pas dire l'avarice -, 
dont on fait preuve en haut lieu, est symbolisée en quelque 
sorte par un tout petit détail qui, â lui seul, en dit long 
sur l'état d'esprit qui règne dans certaines sphères ministé
rielles. Voici : par raison d'économie - tu parles! - on a 
supprimé, depuis plusieurs années... le téléphone à l'Institut 
Militaire d'Educatlon Physique! Aussi, lorsque le colonel 
qui le commande ou ses officiers doivent appeler l'un ou 
l'autre service, l'une ou l'autre personne au bout du tll, 
ils doivent solliciter la complaisance d'un bureau situé à 
quelque 300 mètres du leur. Qu'un organisme sport!! veullle 
se mettre d'urgence en rapport avec l'I.M.E.P., 11 n'a qu'à 
utlllser la poste ou s'il connatt le truc, appeler téléphoni
quement Io. caserne d'artillerie qui enverra un plant.on préve
nir l'otflcler de service de l'Institut. Ce sont toutes ces 
petites promenades-là qui constituent une vrnle économie ... 
de temps surtout et de semelles de bottes: Comme noua 
venoll8 de le dire, ce n'est tà qu'un détail, mats qui révèle 
toute une atmosphère! 

' ' ' 
Dans l'interessant • Carnet artistique> qu'il rédige pour 

la c Nation Belge », notre confrère qui signe c G.M. 11 per
lait dernièrement des c olympiades artistiques ». 

c Quelques artJatea autrichiens. dlsa.1t-ll, ont conçu le 
projet d'instituer des c olympiades artistiques» à l'instar 
des rameux Jeux sportifs. Ces joutes aura.lent !leu tous les 
quatre &na dans un oays différent et elles portera.lent sur 
les domaines du théâtre, de la musique, de la danse, de 
film, des art& plastiques et éventuellement de la littéra
ture. 

1 Le Comité provt.so1re, dans lequel si~e notamment 
Wilhelm Klenz, va se mettre en rapport avec les artistes 
d'autres paya pour poursuivre la réaltsation de cette idée. • 

Noua croyons intéressant de sli;naler à l'auteur de ces 
lignes que l'idée de M. Wilhelm Klcnz et de ses amis, non 
aeulement n'est pas neuve, mals a été pratiquement réalisée 
depuis plualeurs lustres déjà. Des expositions d'art olym
pique ont, en effet, Ueu tous les quatre ans à l'occasion 
des Jeux. A deux reprises, des artistes belges y ont participé 
avec succès. C'est alnst qu'à !'Exposition d'art olympique 
de Los Angelèa, en 1932, un projet de stade, présenté par 
un architecte anversois, si nous avons bonne mémoire, a été 
primé; à Berlln, l'année dernière, plusieurs œuvres en
voyées par des peintres de chez nous ont retenu l'atten
tion du jury et. par la suite, elles turent achetées, sur 
place, par des amateurs allemands. 

Ces CO!\Cours artlatlquea sont parfaitement réglementés. 
Des jurys quall!lés président aux concours. Devant l'impor
tance et le développement qu'ils prennent, le Comité Olym
pique Belge a. cré(\ 11 y a quelques mois, une Section d'art 
permanente. Le « della ex machina ,, en est notre amt. 
M. Marcel CUvel1er, secrétaire-général de la Société Phll· 
harmonique de Bruxelles. n compte dans son Comité quel
ques peintres, sculpteurs et littérateurs belges connus et 
appréciés. 

On v01t donc que les Autrichiens arrivent un peu tard 
t. la soupe! Signalons toute!ots que le programme artistique 
olympique actuel Ignore le film. Et là. nous semble-trU. 
U J a une lacune à combler. 

Victor BOIN. 
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LES MERVEILLEUSES 
PROPRlf.TlS 'Z1n, hain lhlmoliw ... 

DE L'HUILE D'OLIVE c'est un véritable bain de beauté! 
L'hulle d'olive constitue le traite
ment idéal pour l'épiderme fraalle 
et déllcat des nouveaux-nés. 
Depuis longtemps, les docteurs en 
ont prescrit l'emploi pour adoucir la 
peau et lui rendre sa fraicheur et 1a 
aouplease. C'est ausat un des plua 
anciens secrets de beauté connws, 
dont l'Orient, la Chaldée et l'EIYPUI 
ae aont transmJa Jalousement la ~ 
cette à travers les lgea. Et de DOi 
jours encore, lea vertus embeWaaan
tee de l'huile d'olive ont prdé toute 
leur autorité. L'action de l'huile 
d'olive a'explique, aclentlfl.Quement. 
d'une manière trèa aimple. Elle 
c fond 1 littéralement à la tempé
rature du corps, pénètre daDa la 
profondeur dea porea, doucement. 
aana Jainaia provoquer la molndJ'e 
irritation. La peau nettoyée, embel
lie, llbérée de tout.e impureté, ~ 
couvre a1Da1 la vie et la aplendeur 
de la Jeunesse. SI H,000 expert.a, 
dana Je monde entier, s'accordent 
à reconnaltre la pulaaante dl~ 
cité du savon Palmollve, c'est pricl
llément parce que, dana 1a com~ 
lltJon, l'hulle d'olive ae mélange 
lénéreusement t. !'bulle de palme. 
Cette oplnlon est d'ailleurs contJr. 
mée par celle de mllllona de fem
mea QUI doivent à PalmoUv. 
l'lncomparable éclat de leur t.elnt. 

' 

Voici venir l'époque par ucellence où .le week-end IPO!" 
Ut, le week-eDd repoe, le week-end d6tente palalble, le 
week-end quartier de lune de m1eJ pour jeanee mar1â (et 
Tleuz), le week-end danc:lni au Bols et le week-end pbdne, 
doivent aacr1t1er t. la mondanité. • 

Par weet-end mondain, J'entenda celui qu'on paae aoua 
un toit boepitalier. L'bolpltallté l9l'a ....... déUclewie, 
charmante, quand 11 faudra remercier de vtv~votz d'abord, 
pula par lettre, au plua tard le lendemain du retour t. la 
ville. 

En rM.llté, pour qu'll en aolt iou,Joun a1na1, 11 faudrait 
qu'il n'1 eut plue de Jeune.a nuea à marier, nt de pollt1· 
clena, D1 de banqulen. Les curie bon&-vtvanta, ne seraient 
pas dea trouble-fête al dans les week-eDd il n'y avait un 
dimanche mat.lu. J 1 t 

Bru nua, frai• d6collet6e, robee 
l6t6ree. Mode• charmantes -

..... u c1an&enUH8 I La momdre 
roueeur •ur votre peau peut d6· 
tndre l 'etret de la plu• jolie tollettel 
Utlllaes Palmollvepourvotre baiD. 
Sa mouaH crimeuae nettoie l'épi• 
derme à loDd, l'aa•a1D.lt et privlent 
toute Irritation. Grlce à l'huile 
d'olive, Palmollve adoucit la peau. 
Votncorpe re•pleDdlt deje11De&M 1 

Pour tee cbauaures de da1m toutes teintes, pour voa 
IOUllera de plap, voyes Bof, 9, rue des Priplera, cl>~ 
Oollleum. 

' ' ' Oe IODt Jea Anclala qui noua ont donné la semaine an-
glalle et Je week-end, et c'est. t. un aml anglaJa que J• 
dola cette aubdlvlalon du week-end mondain et hospitalier 
en quatre catélWJel : politique, financier, matrlmonlal e' 
purement. amical. 

J'ai aulaté là-bu à un week-end politique en ma qua.
lité de célibataire, joumallat.e étranger, bon danseur eta 
quatonltme Invité. A défaut de plalslr réel, J'ai pu compl6-
t.er ma documentation aur lea particularités de la vie an
llalle et l'importance eoc1ale et nationale du weelc-enf 
poUUque. 

' ' ' Hello James 1 How la bUa1neu ? 
c Je OQDOeDtn t. prMellt .ur le veston awrt. d1t JameB; 

• 11.m que dea anatioDI et deaalnl exclualfs; une coupe 
• 6tudUle de telle fap que lei retouches aont raremmt 
• néceaalrel; des prix doUX. " 

AlDal parla James, le cbemlaler-cbapeller de l'arlatc>cr&Ue 
en a petite ob&pelle de 1''1~. 30A. avenue de la 'N
aon d'Or <ansle rue ore.pel>. 

' ' ' Au point de vue vesUmentalnt, .le week-end politique an-
rlala peut d'allleura le1Y1r de leçOn et de modèle. Ce n'es* 
pu eeulement au ttsurt que lea bommea polltlquea anglal8 
cbanpnt facllement d'oplnk>n et de cbem.IA 

' ' ' Mala, tout d'abord, 11 faut connaitre le rOle que le • ~ 
try boWJe 1 anaJa1a joue dana la politique britannique. 

Chaque fola qu'une personnalité marquante apparait à 
Weatmlnater portant aoua le bru l'évangile de Marx, les 
Lloyda, lea Churcblll. les Derby, les Astor. la reperent e11 
l'lnvttent pour le week-end. En France, le aoclallsme dea 
ll11len.Dd, dea Painlevé, des Briand, dea Laval, s'est éUoJ1 
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sous les lustres Louis XV, dans les salons ouatés du fau
bourg Saint.-Oermnln. En Angleterre, la doctrille marxiste 
s 'évapore au grand air de la campagne; elle s'éllmlne avec 
la transpiration du sport qu'on praUque du printemps à 
l'automne dans les munolrs aristocratiques, pendant le 
week-end. Alnsl s'émoussèrent les enthousiastes révolution
naires des MacDonald, Henderson. Jlm Thomas; ainsi S'en
voleront les réiormea rrandloses que mijote à présent le 
Sieur Morrlsson, 

' ' ' 
Avant de vous décider pour l'achat d'un vêtement, voyez 

aans engagement le merveilleux choix de t!sus anglais 
vendus nu metrc par la mal.son Slbert.o. Gageons que, dans 
toute cette variété, vous fixerez votre choix sur le fameux 
tl.ssu FILMEX, qut ne coQte que 98 francs le métre. 

Après quoi, li vous sera loisible de faire confectionner le 
vêtement par votre talllell:' habituel ou de faire un essai 
dela coupe viennoise de Slberto. Ba façon impeccable, four
nitures comprises. deux essayage.s, ne coQte que 175 fTancs. 
Maison de confiance. Slberto, 236, chaussc!e d'Ixel:e.s, tél 
48.02.50; 304, chaussée de Waterloo (Barrière Salnt-Gillesl, 
tél 37,68.89; 156, chaussée d'Etterbeek, tél. SU3.40; p:aœ 
de la Reine, 49 <près rue Royale), t.él. 17.15.M. 

? ? ? 

Le seul danger pour les conservateurs angla.ls. vient du 
dedans, c'est-à-dire quand l'un des leurs. blasé du plaisir 
des week-ends mondains, descend dans la rue et reste sur 
l'asphalte brOlnnt du samedi midi au dimanche matin; 
tels Oli\er Baldwin et Sir Stafford Cripp$. 

? ? ? 

C'est en 1930 que je fus Invité pour la première fols à 
un week-end politique anglais, Un nml m'avait présenté à 
Lady X ... nu cours d'une !Ote de chnrlté. Cette noble Dame, 
apprenant mn nntlonnllté, fut tout aise de pouvoir parler à 
un compatriote de MM. Rollln, de Brouckère et Vander
velde, qu'elle avnlt C'Onnus à Genève iit. de lui avoir fourni 
l'occasion d'étaler ses relations dans le monde politique 
belge, me valut toute sa sympathie. 

Elle dit plus tard à. mon ami, que j'étais charmant et 
séduisant, compliments qui récompensèrent mon attitude 
respectueuse et tacite d'auditeur attentif. Elle se souvint 
de mol six mols plus tard et m'invita, sur papier à armoi
ries. à pa~r le week-end dans sa campagne du Worces
tershlre, comté célèbre par la fabrication de cette sauce 
extra-piquante que noua appelons vulgairement sauce an
clalse. 

' ? ? 

on trouve toua les articles de rodina à : 
RODINA-OHAIU..EROI, place du Sud. 

' ? ? 

L1nvlté d'honneur était un évêque, anglican comme ll 
ae doit . Il me conta qu'en son jeune àge, ll avait quitté 
Douvres dans un minuscule yacht à voiles. avec dessein 
d'atteindre la Finlande. Après trois jours de mer, ü revit 
la t.erre en face d'Ostende, ce après de telles péripéties qu'il 
tenn1na ee.s quinze jours de vacances à Bruges et rentra 
en Analeterre par la malle à vapeur. 

Le politicien 6t&1t un jeune député assuré d'un brillant 
a venlr; malheureusement, U avait l1é cet avenir au sort du 

parti socialiste et sa br11lante carrière lut aussi éphémère 
que le second ministère MncDonald-Bnowden. 

Un avocat en renom, un agent de change, un monsle 
qui avait fait fortune dans la vente des farines 6ailS levur 
et votre serviteur, enfin un nombre de femmes éial à cel 
des hommes. formait le conUngent des invités. 

' ? ? 

La mode est au gant double !ace, réalisation esthétiqu 
et scientifique. L'extérieur du rnnt est en peau glacée; 1 
côté paume est tanné suède, un tannare qui assure un 
bonne ventilntlon et une bonne absorption. 

Le aant antilope perforé, double face, Intérieur suéd 
lavable à l'eau. présenté par le Bon Marché, est une mer 
\·eille. Il ne coflte que 99 francs. 

Dema.ndez à le voir au rayon go.nterie du Bon March 
rue Neuve et boulevard Botanl4ue. Bruxelles. 

1 ' y 

SI tous les 1.nvttés étalent arrtvés par le même train à l• 
mem6 gare. on eut pu croire qu'll s'agissait d'une troupe 
d'acteurs en tournée; en quoi on ne se fut trompé qu'à 
mo1Ué. Sur la scène du manoir antique chacun va jouer 
son rôle; les costumes sont d'autant plus nombreux que la 
performance sera continuelle et qu'on ne sait quel rôle il 
faudrÎL jouer au pied levé. 

Voici le programme habituel d'Une de ces représenta
tions: samedi, entre 15 et 16 heures. arrivée de la troupe 
(costume de voyage>: receptlon au bureau du régisseur 
(petit salon oil ae trouvent l'hôte et l'hôtesse); prise de 
posseS&lon de la loge: déballage des costumes; habillage 
pour la scène I du premier acte. 

' ' ? 
Pour le week-end mondain, pour le tennis, pour la plac 

l'homme élégant, éclecUque, adoptera le pantalon de 1 
et la!ne blanc, création Rodina, à 195 francs. 

'En vente à Bruxelles à la succursale du boule\', Ad. 
et dans toutes succursales Rodina de la province. 

? ? ' 
Les déeors de la premlére scène représentent une terrasse 

de château avec porte-fenêtre donnant sur le grand salon: 
on y sert le thé; les mCStileurs sont en tenue de tennis av 
pantalon de tlanelle bla11cl1e, pull-over blanc, chemise 
ceste, blazer et écharpe. Lea hommes d'âge ont adopté le 
pantalon mals, pour qu'on ne leur offre pas une partie de 
tennl.8, lis portent des chemises avec col et des soullera 
à semelles de cuir. 

Le but principal de cette première scène est de présenter 
les personnages au public. 

? ? ? 

Lass coupe bien, ooud tout à la main; 
Lnss ne vend que de.s tls.Sus a.nelais; 
L:lss rarantlt un vêtement bien fait. 
SI voua l'ignorez encore, le tallleur Laas est installé au 

10. rue Ta.bora, Bourse. 

' ' ' L'hôtesse a reconnu lea vrais Jo~eurs de tennia rrtce aux 
semelles crêpe de leurs souliers et à leur chemise Lacoste; 
elle distribue les rôles pour la scène II A : « sur le court ». 

La sclme II B continue pendant quelque temps sur la 
terrasse; on volt s'ébaucher des conversations utiles. Le ré
gisseur emmène le pol!Uclen d'avenir pour une promenade 
au Jardin; l'hôtesse s'aperçoit de leur d~part exactement 
quand 11 fa~. c'est-4-dlre pour laisser à son mari une bonne 
dizaine de minutes de tête-à-tete avec l'homme politique. 
Mals U ne faut pas que des groupes s'isolent; cela pourrait. 
nuire à l'entrain, On va donc rejoindre ces messieurs. Un 
Jardinier restera à portée de l'hôtesse qui n'a pai la mê
moire des noms de fleurs et dont les notions de botanique 
sont des plua vagues. 

? ? ' 

On trouve tou., les art.1.cles de rodina à 
RODINA-MOUSORON, 182, rue de la Station. 
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Le diner est à hult heures. Convient-il de prend?• l'r.p6-
rit1! avant de a'habWer J>Our le dtner ou a.près avoir tait 
toilette. En ce qu1 me concerne Je vote 1>0ur la toilette 
d'abord; ll n'Y a rien de plua pénible que de s'habiller 
quand on est lvr., me dlsalt dernièrement une très Jolie 
jeune fille anglaiae d'excellente ft.mllle. 

? ' ' 
Pour la toute belle ohemlee, 

Jtœt«x>ont, 21, rue du Prtnoe-Ro)'al 
? 'I ? 

Pour le diner, le amoldng, évidemment. on ne revêtlrait 
l'habit qu'en cas de soirée de gala annoncée. Or le c rég:is
aeur :t a qualifié aon week-end d'intime; bien que la plupart 
des invités se rencont.rent 1>0ur la première fols. 

Le diner est le meilleur agent du succès des réun.kma 
mondaines pe.rce qua chaque homme a deux voisinea fort 
en train. Dana un diner pareil, il faut savotr négliger la 
nourriture pour entretenir la conve.rsaUon. 

Les attractions de la soirée seront 1 bridge, d&Dse, Jaux de 
IOciété. Lea hôtes et les petits rOlea s'efforceront de prendre 
pan à tous les jeux. 

Il faut savoir se retirer au bon moment; pas trop tôt car 
on pourrait croire que voua voua ennuyes; pas t.rop tard car 
vos hôtes ront déjà rudement fattguéa. 

Avant d'aller voua coucher, menez une enquête discrète 
aur le programme du lendemain, lea habltAldea de vos hôte 
et h0te88e et leur distraction favorite. 

' ' ' Charley s'est apéclallsé cette ealson dana la vente du 
veston seul. Tweeds d'Eoœae gris, bruns, \erte, carreaux et 
Prince de Galles chers à Gary Cooper, Palm Beach aux 
teint.es va.riéea ou encore en shetland blanc quJ, 1>0ur peu 
que vows soyez un peu ha.16 par le aoleil vous iront à mer
veille. Certains de cca vcstona se font non doublés a!in 
d'assurer le maximum de légèreté et de tra!cheur. Pour 
accompagner ceux-cl, 11 ex!5te touœ une variété de pan
talona qui vous permettront de créer des en.sembles inèd1ta 
qui vous donneront un cacbet d'éléganoe tout à fait per
sonnel Belles flanelles foncéœ, Tweed fant&tsie et pour le 
tennis ou le sport, un pantalon blanc de toute belle qua,. 
llté et un aut.re presque blanc, éga.y6 d'Un grand carreau 
lmperœptlble, bleu, vert ou brun spécialement étudié pour 
la teinte du veston quJ l'accompagnera. 

Les v~tons sont en vente au prix de 295 et 395 fr.; le 
pantalon, 145 et 195 fr. Costumes complets à 395, .SO et 695. 

Charley, chapelier-chemisier-tailleur de luxe, 
7, rue des Frtplera, 46, chaussée d'Ixelles. 

? ' ? 
De cette façon, vous avez appris que votre hôte aime la 

promenade matinale qui lui c ouvre • l'estomac; vous dé
testez cette façon de !aire, mals vous proposez néanmoins 
de l'accompagner. Heureusement qu'il vous demande si voua 
avez apporté votre rostwne d'équitation; non, quel dom
mage; vous n'êtes paa obligé d'ajouter que voua ne montez 
pu à cheval, que voua ne possèdes pu un tel cœtwne et 
qu. aomme toute voua êtes bien heureux de J>OUVolr rester 
aa ll' une heure de plus. 

? ? ? 
On trouve tous lœ articles de rodina à : 

RODINA·NAMUR, 2.2, rue des Oa.rmtl9. 
, ? ? 

Malheureux, voua avea compté sans l'hôtesse qui, elle, 
ad.ore le bain matinal dans la froide rivière. Avez.voua 
apporté votre costume de bain ? Autant l'admettre puis
qu'en cas de négative an vous en prêterait un. 

on ne déjeune pas en costume de bain; U faut donc vous 
habUler, revêtir un costume spart semblable à celui des au
tres invités, tous pratiquant le &Port-matinal-ouvre-estomac. 

Après le déjeuner, U faut monter vous déshabiller et revê
tir un costume trèa très hab1llé pour vous rendre à l'Eglise 
du village où l'évèque est reçu en grande pompe bien 
QU' c incognito ». Ceux qui avalent prévu l'évêque s'étalent 
mwils de leur jaquette, qui, malgré l'incognito, était de r1· 
aueur vraiment. 

Pour la ~ - pour le voyaae - pour le sport. 
Une n.lte a'impoee chea le maJtre-tallleur Jean Pol, l'aa 

de la coupe, 60, rue de Namur, J>Our admirer le choix su
perbe de costumes c Week-End :t à part. de 395 fr. Imbatt. 

? ? ? 
Heureusement qu'en Angleterre, le dlm.a.nche, le lunch d&

vieot un diner, tandla que le diner du soir sera un souper 
froid. Cette c1rcon.stance heureuse nous permet de manger 
à 13 heurea avec le même costume habillé que nous avona 
1>0rté pour naua rendre à l'égllse; ceux qui J>Ortalent Ja
quette, par contre, doivent rentrer en loge et changer. 

Nouveau chan&ement pour le thé qui nous revit a-rec nœ 
vêtementA de la eeène I du premier acte; nouveau change
ment J>Our le souper; nouveau changement 1>0ur le voyage 
de retour dont le départ, au chàteau, exigeait un coswme 
de voyage. 

? ? 7 
Bien coupé, le complet deux plècea en ga.b8.rdine ne d.~ 

vrait paa être uniquement réservé à la brouase; par le.a 
grandes chaleurs, 1l a droit de cité à la mer et à la cam
pagne pourvu qu'il soit fral.8 et propre. Cette condition est 
fac.llement rempile, car le cœturne de gabardine se la.ve
ceimme un mouchoir de poche. Il est pratiquement inusable, 
gan.ntl irrétrécl&sable; 11 ne ooùte que 129 fr. au départ.&
ment confection du Bon Marché. 

Au Bon Marché, rue Neuve et boul. Botanlque, Bruxellea. 

' ' ? 
Dana le train qui noua ramène t. la ville, on 1>0usse un 

soQPir de so~ent et, ayant chois! un compe.rtimelà 
vtde on 1'y étend et on s'endort profondément. n m'a faUU 
deux jours entiers pour me remettre des fatigues de ce 
week-end là. Cependant, pourvu qu'on soit ani\·é avec une 
garde-robe llUf!.laamment et complètement gnnùe, il ne fa.ut 
pu croire que les invités doivent se creuser ln cervelle paur 
savoir quelle tenue convient à l'heure et à l'ocœslon. un 
personnel nombreUx et stylé vn au devant de vos besOl.na 
comme les habilleuses dea loges de th~tre. 

' ? 7 
On trouve toua lee articlœ de rod1na à 

RODINA-ANVERS, lOô, Meir. 
? ? ' 

J'a1 gardé de ce week-end mémorable le souvenir d'une r6-
pétition générale des usages vesttmentalrea; l'exemple dea 
autres m'a permts de combler maintes lacunes. D'a.utres que 
moi ont dQ en retirer pareils enseignements, entre autres. 
&ail5 doute, le député socialiste qut était la vedette de ce 
week-end. SI lea hasards de la politique !ont de lui, un jour, 
un Premier minl.st1·e et qu'il se rende aux Etats-Unis, 11 est 
probable qu'il saura quel vêtement revêtir pour débarquer 
à New York. En parellles circonstances, M. MacDonald, 
ignorant les conventions vestimentaires, n'hésita pas à câ
bler au Foreign Office, qui lui envoya, par la même vole, 
l'énumération dee déta.Us Qui accompagnent la jaquette. 

DON JUAN 348. 

Petite correspondance 
Nous répondrons. comme a·nao1tudc. à toute demande 

concernant la tollette mllSCUllne. 
Joindre un timbre de fr. O. 70 pour la réponse. 

t -

CHACUN DOIT SAVOIR! 
175 f ET YOTIU! TISSU, NOUS VOUS FERONS UN r. SUf'Elt81l COSTUME OU f'ARDESSUS l"'ANTllAU 

-- • TAILL&Ult DAl4&81 l"OURNITURES COMPRISU 
COUPE VIENNOISE • 2 trSS 'IVA G ES " " '" IMPECCABLI! 

~~~?i~Ng~ SI BERTO 
236 ch d'lxelln. '" 48 02.50 

S04 ch de Waterloo t61 37 .68 89 (pr•s barrière Cie Salnt·Cilles). 
Pl cl• 11 Rein• 49 (proh rue Rov11e1 t61 11 15.5'1 

156 ch ~'ftterb .. k t~I H 33 i!O 
P. S. - L.41 m1l1en SllfRTO pon•d• en dêp&t des tlnu1 1n11l1i1 ven. 
cl111 •• 111•tN à clH prix cle flbrlq11e. Retourn11e. transtormatioq. 
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FIX&-TAPIS D'ESCALIER 

IUlSV&T&a 

La plus belle histoire d'amour .... 
UM /in111 tle ct11énia, Goldwsm Maver, lnmwra d.ernlé

rement un concour1 llttéralre : llult prix CQnsUtant en des 
fJ011a.ge1 à la Côte d"Arur, sera1ent attnbué1 aUJ: auteurs 
dr ra meilleure h1stofre d'amour. 

I l JI BUt, comme ln1m on pense, des répo11se1 Ineptes, et 
plu.r encore de banales, daru les quelque quatre cents ~ 
pies dépouf!lées. MaLt lea textea couronnes par le 1ur11 ne 
manquaient pas de mérite. Nous en dtoni un, qui est spi,. 
rituel et 11e manque 111 de poésie, nt d'émotion. 

Elle !Ut mon ateule. 
Son pere l'avnit créée au moment le plus ine!!able de 

sa plus grande lnapiraUon. Elle eut pour mère la nature 
qui nourrit les planta; et. les animaux. 

Elle ét.ait la plus belle. Ses !ormœ étalent celles de 1& 
sJmpllcJtè. elle était naïveté, ignorance; ses cheveux, faits 
des premiers rayons de solell, brillaient. comme des larmes 
de !eu lorsqu'elle courait parmi les feuillages du Jardin 
splendide. S~ y~ux cxprhn_alcnt le rav~ent d"exister, e; 
les fines attaches de ses ~alns et de sçs pieds, images du 
Us, devaient inciter les orfèvres à ciseler les plus beaux 
bracelets. 

Mal.s l'homme, qui pnrt.ngcalt le Jardin a\·ec elle, ne 
savait paa encore apprécier tant de charme. n était trop 
jeune. trop égot.stc dans sn iu·cm.h'.re :force encore intacte, 
trop rempli do sa Joie rpr!mltlve. ' 

Ces deux êtres se croiaalcnt dans le wagni!iQue jardin, 
se regardaient sa.na se voir, rlnicnt de toutes sortes de futJ.. 
lités, et jouaient comme de Jeunes chlcN. 

Un Jour, ao~ un pommier en fleurs. la !enune vit un 
1Dconnu d'une sumat.u.rellc beauté.. 11 lui &dlœsa le. 
parole, lui dcmandnnt oo qu'elle !al.sait là. · 

- Celui qui partage mes jeux avait aol!, d.it.-elle, J'ai· 
merais lui doru1er un !rult, mals l'arbre, h6las! ne porte 
que des fleurs. 

L'émotion de parler à. un inconnu, lui fit mettre la 
main sur son cœur. 

- Si tu voulais m'Q!frlr un fruit, à. mol, dit l 'inconnu, 
Je me contenterais de celui que tu tiens dans la main, 
aa rondeur est barmonicu!iC', sa tdnte est nacrée, sa pulpe 
al tendrement rose ... Ce fruit est mllle fols plus savoureux 
que les p0nuncs, qui mùrlront vers l'automne 

- Oh! a'écrb-t..elle, de donner œlul-cl, me ferait mali 
- La joie d'en faire le don to récompenserait de la 

douleur. Tu ne connnts p:ia encore toute b douceUr du 
sacrtnoe. Essaye, 

- Mon père m'a défendu d 'entreprendre, sans sa Pel'
misslon, quol que œ soit dont je ne oomprendra.ls po!Iù 
le sens. 

- Ton s:><re est t.res vieux. Les vie1llards s'lmag!nent 
~tre Ica plus sngea. Ils désirent forcer les enfants à vnTe 
!elon leur expérience. Or, U est beaucoup plus &édulsant 
d 'éprouver cb.aQue chose ool-même, afin d'obtenir l!Q. JrO
pre aaa~. qui peut dépasser celle du père. Ah! la joie 
du aavolr e11t enivrante I! ... 

- Pourquoi me p:irles-tu a lnsl. tu ne me oonna18 pas? ..• 
- Parce que tu ea la beauté et le sens de l'existence. 

P arce que j'ai l'intense dé~lr d'effectuer un miracle. 
D t<'ndlt sa main vers elle. mats. lnstlncth·ement. elle 

11e couvrit de ses deux paumes. 
- Non, pas toi, murmura-t-elle boUlcvcrséc, ta beauté 

me fait peur, mals tes paroles sont plaisantes. Je vals 
faire le sacrlflce de mes fruit& au com~on de mes 
Jeux. 

Et, léière, telle une biche, elle s'en!ult dans les pro-
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fondeu.ra du Jardin. Avec des cris, sans paroles, elle ap. 
pelait l'homme. Il lUl apparut 60\.IS un buisson, couché 
~ent dans l'herbe moelleuse. Elle s'étendit au
près de lui, rejeta ses cheveux d'or en amère, et rieuse 
et espiègle, lui présentant le.s deux .fruits dans ses pau
mes, parla : 

- Tu avais soif. Tiens, prends de ces fruits. Un in. 
connu, qui doit être savant, - tant ll est beau, - vient 
de m'enseI&ner la vérité. Il m'a a.sauré, qu'en te faisant 
pla.!Blr, je oonnaltrnl une grande joie, et que j'apprendrai la 
eagesse, 

- Et que dira le pêre? 
Elle lui 111ssa à. l'oreille : 
- n n'en saura rio:n ... 
Soit ces parolea Insouciantes, soit la prox1m1~ des 

fruits merve1.lleux, 11 en prit un clans ee. paume, et en 
rESSent.it une douceur inconnue. Alors, de son autre main, 
11 recouvrit le second. Elle ae renversa. dans l'herbe en 
riant, elle partageait la volupté de l'homme. 

- L'inconnu avait raison, eut-elle encore le temps de 
murmurer, j'ai le senti.ment c,ue tes mains, couvrant ma 
poitrine, on.ressent mon cœur tout nu, et je commence à 
'10mprendre pourquoi je vis. 

L'homme ne 1'6coutalt plua. Avidement, tl morda.1t dans 
le fruit, et, sans 1avolr comment, au hasard de l'insplra
tion. trouvait aur elle encore et encore des me:rvellles_ 
Cette indJscrétlon, ou cette avldiU, lui firent pousser 
un cri. Ma!s Il ételt trop tard, Il s'empara d'elle entiè
rement. 

Or, leur nouvelle laiEl65e ne sut pas tromper celle du 
Père. n connut leur d~béissance. Un peu plus tard, le 
couple se tenait devant lui, tête baissée, mals la main 
dans la main. 

- Qu'as-tu fait, demanda le père à l'homme, tu as osé, 
aans me consulter ? 

- C'est elle, mon père, qui est venue m'offrir ... 
- Eh, bien, va-t-en, je ne ~x plus de toi. Vo11s me 

rearetœre-z éternellement. 
n appela son gardien et lul ordonna de chasser l'hom

me. Elle le IUJ.vit. 

- Je connais maintenant la douceur du aacrl!lce, je 
ne pôurrals plus m'en passer, dit-elle. 

IJs s'acheminèrent vcra 111 porte du jardin. En route, 
elle cuelllnlt de grandes feuilles. a!in d'en couvrir son 
oomplloe, et de a'en OOU\Tlr, DeITiêre eux, le gardien re
ferma la porte pour toujours, lis ae tenaient maintenant 
devant l'bnmenslté de la liberté. 

- C'est gTa.nd, et c'est vide, dit l'homme avec hwneur. 
Mals elle souriait : 
- N'aie aucune crainte, nous ne serons point .seuls, je 

sens que je sauro.1 peupler r.ett.e terre. - Mal.'I j'ai faim 
et j'all froid. 

Alors, 11 se baissa et cuellllt de petites ba.lea rouges, 
qu'elle se nùt à. manger. Puis U chercha des branches et 
de la terre. et commença à bê.tlr une demeure. 

- L'intonnu avait raison, dlt la femme, tu ctevtens sa,... 
vant. !Ai-bas, tu ne faisais que par~r tout le long du 
jour. 

Il 1U1 jeta un regard Imprégné de colère, mais conti
nua à bâtir. Elle riait, en se mirant dans une flaque 
d'eau qu1 venait de tomber du ciel. 

Leur première pluie, 
Toutes les histoires d'amour qui suivirent, ne furent 

que dea oopiea. 
SAVATY. 

JEUNES FlllES votre avenir eat asauré 

Ecole Supérieure de Secrétariat 
AGREEE PAR L'ETAT 

SUBVENTIONNEE 
par la Vllle de Bruxelles et la Province de Brabant. 
Reprise des cours: début Octobre • 2 années de cours 
Pour tous renseignements, s'adresser à l'ECOLE, 
18, rue de l'Assoclatlon, Bruxelles. - Tél.: 17.18.03 
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u~ phénomène 
Sketch inédit 

Un. salon de coiffure cù l'agglomtrat1on bru:uUol8e: Le 
patron. et •on aide àt.tcutent pa.utonnement avec 
leurs Clients qui occupent /ea fauteuils d'~ttona 
et les ch.aises r'servée1 4 l'attente. Le patron. et son 
aide 1ont des gens trés acti/a : a arrtve qu'entre aeuz 
phrases, Ils do1ment un coup de ci3eaiu: dam une 
toison ou un coup cù rasoir 111.r une foue. 

LE CLIENT FANATIQUE (renversé dans un /auteuu 1l 
présc11te u11 visage saoonn' et enthou!i/JIUJ. - Je sula ~Qr 
que les Belges gagneront 1 BI voua falslez marcher la T.S.F .. 
colUeur, on connaitrait peut-être de nouveaux détalla sur 
l'étape d'hier. 

LE PATRON. - P8I la peine en ce moment. n n'Y a 
que de la musique ... Dans une demi-heure, on connaitra le 
résultat. de l'étape d'aujourd'hui, ça eera plua Intéressant. 

LE CLIENT FANATIQUE (assénant un coup de pozng rur 
Z. marbre du lavabo). - Mol je dia que ce 6e1'a Lowie qut 
eagnera. Garçon, encore une !rlcUon à la violette 1 

LE GARÇON (peu malin), - Je voua al déjà donné 
trois frictions à la violette, deux à l'ambre et quatre au 
msosotll de Californie. 

LE CLIENT FANATIQUE. - Est-ce que ça vous embête? 
Mol, quand Je suis chez le coiffeur, c'est ma faQOll de mon
trer que Je suis content. Aujourd'hui, je suis contA!nt. parce 
que Je prévoll> la victoire flnale de nos champions, de nos 
ténors de la pédale et des grnnda géants de la route que 
sont les pcUts Bel11cs ... Garçon, encore une violette f Mals 
out.. encore une... C'ei>t une fnçon comme une autre de se 
cult_er. Dans un endroit pupllc, on ne peut pas se verser 
dr. t"alcool dans le &osier: alors, Je m'en fais verser sur la 
tête... Au triomphe des Bel11es, nu maillot Jaune qui sera 
un maillot tricolore 1. .. 

LE CLIENT OBESE. - Garçon, dormez.mol aussi une 
friction à la violette; comme ça, Je pcurral trinquer avec 
monsl.eur. 

LE CLIENT GATEUX. - Est-ce que ... est-ce que Philippe 
Thys a une bonne place au classement ? 

LA PLUS NATURELLE 
DES ORANGEADES 

LE PATRON. - voua aves du retard, iiran<t-père. PbioO 
llppe Thys, ça o'~tal.t un champion du Vieux tA!mps. 

LB CLIENT FANATIQUE. - La dernière Mltlon de la 
c Dernière Heure 1 doit être sortie m.a.lnt.en.ant. Je suis 
sQr qu'oo y explique la défaillance de Vervaecke et 1ea dl!
f.lcultés de bôyaux de ltlnt. Ah - 11 j'ava.la la c Dernière 
Heure 11 

LB PATRON. - Le garçon Irait. bien voua l& chereher, 
mala noua eommes tellement occupés toua les deux. (111 
n'e" lichent pa.i un coup.) Ah 1 mata voilà M. Félix qut 
arrive. Il doit avoir lu la c Dernière Heure "• lut 1 

M. P'JCLIX. - Bonjour patron, bonjour messieurs. ( ll 
l'installe 1Ur une ch.aise et a'appr~te 4 f)4rcourv un n~ 
mtro pbim~ du Bulletin du Tourmg Club Q'Ul fait partie 
du mattrlel de lecture de l'~tabll83ement.) 

LE PATRON. - N'avez.vous paa lu l& c Dernière 
Heure ,,, mon.sieur Félix ? , 

M. FELIX. - out. J'y ai jeté un coup crœu à l& maison. 
avant de venlr. 

LE CLIENT FANATIQUE (d'une ooi:c avtde). - Qu'est
ce que voua y avez lu ? 

M. FELIX (un peu tnterlOQtû). - c Colombe een.suelle. 
serai hôtel convenu, 9 heures, grosaes bises dans le cou, ton 
Dédé aux anges. 1 

LE CLIENT FANATIQUE. - Qu'est-ce Que voua racon
tez.là ? 

LE CLIENT OBESE. - VOWI voua moquez de nous, 
monsieur 1 

M. FELIX. Vous me demandez ce que j'ai lu dans l& 
• Dernière Heure ,,, Eh bien 1 je voua le dia J Moi je 
n'achète ce journal que pour y lire les c avis peraonnels 1. 

Et je retiens toujours les plus Intéressant& Pa.a mal, hein l 
c Colombe sensuelle, serai hôt.el ... ,, 

LB CLIENT FANATIQUE. - Mala je me foua de votze 
colombe, monsieur 1 Voyons. vous avez tout. de même 111 
ce qu'on dit du Tour de Frnnce dans ce numéro ? 

M. FELIX. - Le Tour de France ? ... Ah 1 oul, cette 
grande course vélocipédique 1 n parntt. que c'est très im
portant.. J'ai entendu dire ça par un receveur de tram ... 

LE CLIENT FANATIQUE. - Et. qu'en dlsa1t.arl. da.Dl 
vctre c Dernière Heure 1 ? 

M. FELIX. - Ah 1 on en parle a1ns1 dans les journaux. 
toua la. Jours ? Oh 1 je n'ai jam&la remarqu6 ça. 

LE CLIENT OBESE (au comble de la stupeur). -Voyona, 
monsieur, vous vous pnyez notre tête 1 Vous n'allez tout. de 
m&me pas nous faire croire que vous ne wives pu Je Tour 
de France? 

M. FELIX ravec fngénutté). - Je ne su1a pu le Tour 
de France. • 

LE CLIENT FANATIQUE. - voua ... vous ne ... Mail 
c·est de la folle, monsieur 1 • 

LE CLIENT GATEUX. - Pa.a suivre le Tour de France 1 
Avec nos grands champions Philippe Thys et Van Hau
waert ... 

LE PATRON rai;ec la cor111ctération (ltU ut due 4 ua 
vteu:i: clle11t). - Voyons. monsieur Félix, ne paa autvre le · 
Tour de France ... 

LE OARÇON. - Ce n'est poa vrai, n'est-ce pa.s. mon
aleur ? 

M. FELIX. - Ah 1 çe., qu'avez-vous donc toua à mer.
garder comme un phénomène? Il n'y a rien de bien extra
ordinaire à mon cas. Je suppœe 1 ... Je vous répête ; je ne 
u.1a pu, je n'ai Jamais sulvt le Tour de France. Ni à vélo. 
ni à pied, ni t. voiture, nl par la lecture des journa.u.x, D1 
par l'audition de la. radio ... 

LB CLIENT OBESE (à l'oreille du garçon), - Je con
na.l.s ce genre de type; mon bcau-frére, qut est méd.ec1n, 
m'a expliqué le cas. C'est un déficient du cerveau, un crétin 
oonaénlta.l et un parnnoiaque. 

LB GARÇON (mtme feu). - Nous avons toujours dou~ 
de l'lntelllgence de ce client, monsieur. Quand on lut œ
mandalt un pronostic de football, 11 dl&alt que c'était le 
baron von Cramm qui allait gagner. 

LE CLIENT FANATIQUE (apré1 at>Oir contemplé ltf. FfJ
lù: de la façon dont lea vtsiteura cùa asiles d'al~nés con.
templent les Incurables). - Je crois qu'il serait temps 
d'ouvrir la T. S. F., patron. (Ls cotJJeur obttt.) 

LA T. S.. F. - Mea chers auditeurs, C'est le .J3el&e... (Ill 
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UN EVENEMENT SANS PRECEDENT 
DANS LES ANNALES DE LA CONSTRUCTION ! 

SUR VOTRE TERRAIN, 

" LA CONSTRUCTION MIR " 
bltit pour vous un véritable c Petit Palais » qui 

ne vous coûte rien ! 
ln effet , chaque malsen •r116e par 

"LA CONSTRUCTION MIR " 
et payable SOIT AU COMPTANT, SOIT 
AVEC LES PLUS LARGES FACILITES DE 
PAYEMENT consenties moyennant un 
TAUX INCONNU A CE JOUR. 

est toujours remboursable ! 
par un montant qui peut mime dépasser 
le prix d'achat de la construction. 

VOUS, MONSIEUR 1 
qui envisagez: l'achat d'une maison, 1 

,! OUVREZ LES YEUX 
1 

e t n'emrloyez votre argent qu'à bon , 
escient! 

VOUS, MONSIEUR 1 
qui, dac>Uis de nombreuses années, paye:z: 
un loyer à fonds perdu~. 

: 

Cesse.z ce gaspillage! il 
ET VOUS, MONSIEUR J 

qui désire:z: obtenir de vos capitau>< le mell- ' 
leur rapport en construisant dei M1isons 
Modernes, saines, agréables, confortables. 
refuserez-vous 

CE1TE OFFRE UNIQUE? 
Cert1in que notre oroPOsitlon 

VOUS INTÉRESSERA, 
demandez: IMMEDIATEMENT notre notice 
gratu~te. 

1 

"LA CONSTRUCTION MIR" 
sai t bien qu'elle rencontrera des incrédules! 
Qu'ils viennent à e lle e t ils seront r8')ide
ment édifiés. 
Tous les engagements présents e t futurs 
qu'elle prend, elle 

AFFIRME 
être en mesure de les tenir scrupuleuse
ment. et ses affirmations ne sont 

NI BLUFF NI LEURRE 
L'organisme qui, sous la forme et dans les 
conditions que nous vous exposerons, assu
mera la charge des remboursements que 

• promet 

"LA CONSTRUCTION MIR" 
possède des Caranties et des Réurvu oui 
f igurent à son dernier bllan publié en 1937. 
pour une somme supérieure à 275 millions 
de francs. 
NI diatribution d'illu1lon1, ni partic ipation 
aux OPératlons où le hasard rë1ne en 
maitre ... bien décevant. 

"LA CONSTRUCTION M :R" 
DISTRIBUE 

des réalités, rien que 

DES RÉALITÉS. 
Et elle veut vous faire profiter des Innom
brables avantages que les 40 années d'ex
périence de sa Direction lui ont permis de 
rassembler 

A VOTRE INTENTION. 
Ses principes fondamentaux 

CORRECTION 
HONNÊTETÉ 

LOYAUTÉ 
sont un sôr 111rant du succl!s qui l'attend. 
Sa publicité iera tapa1eu11 p1rce qu'elle 
eitlme que son ŒUVRE, assise sur des 
bases lndcstruct lb!es et 

DU PLUS HAUT INTÉR~T 
SOCIAL 

ne peut ni ne doit rester ignorée du Public. 

« LA CONSTRUCTION MIR » 
MAI SON 1 D EALE REMBOURSABLE 

34. RUE DU L OMBARD . BRU XELLES, B OU RSE 

CINQ MILLIONS TOUJ OURS DISPONIBLES POU R L.\ CONSTRUCT10N 

CAPITAUX ILLIMITÉS 
POUR HYPOTHEQUES EN 1rR R.\NG .\ DES CONDITIONS 
TOTALEMENT INCONNUES SUR LE MARCHt .\CTU!L. 
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!EXPOSITION 

1 ~BE~!!~~~~~ 
LUXE, TERalERS, 

CH.ASSE BT GARDB 
DRB88E8. 

INST AU.A TION 
UNIQUE 

43, clwu. de Vlearpt 
<à 100 m. avenue Loulae> 

T6Jépbone : ,8.03.07 
CATALôcUE 30 ohotœ : 1 Pr. 

nom nt mai pronc>ncl twqv.'4 en •ue 'mntelJjgQ)leJ qUl 
e.t le vainqueur de cette étape. Je lUl puee tout de IUite 
Je mJ.crQ ... 

LB OLIBNT FANATIQUE. - Un Belae, bravo 1 
LA T.S.P. - Je aoU1a bleD content d'avoir PIDé la 

eoune et J'81118.Yeral de faire mleuu Ja fols procba1ne. 
LB OLIENT OBESE. - Mala qui est.-ll ? On n·~ pu 

eomprla 80D nom 1 . 
LB OLIBNT GATBUX - C'est peuWtre Pb111ppe Tbp. .• 
LA T. S. P. - Dit.es un mot à Y09 parent.a à l'ééoute. .• 

(Stdoent quelquca pl&ra.la en un dlllleete ~"f landrfn 
~t hermcffiqv.e GU non-tnUUI.} Zwanaba WOU 
mouma outala chouk Uloua na doumcN oualala ouh, etc. 

LB OLIBNT PANATIQ'CJJ: (lfl llllf'Gnt 4 l&lle IOr'te de 
dGut da ICIZlp u mW.. d• lllloAJ. - Un Belae a pp6 I 
un BeJp a pen6 1 Garçon. encore une frlcUoD à la ~ 
1ettle 1 ••• 

Etude des Notaires 
Georaes ~ACOBS et Charles CLAES 
n.ad.allt • BrwUllJel, 11, r. cle9 Sab1om et r. du Tr6ne. 2 

POUR SORTIR D'INDIVISION 
LM dit.a notaln9 CJeorie9 JAOC>Jm et Cbarles OLABS, 
à ce COlllDm, vendront publiquement aur 11citatkm, 
eoua Ja pr6aldence de M. le Jute de Pa1x du I• cant.on 
de Bruxellet. et conform6Dlent aux formalités 

de Ja loi du 12 JU1D 1818, 

LE DOMAINE 
de LA PANNE 
âkl6 10U1 i. commun• de La Panne. Ad1nkerlœ et 
ODIQde, d'llm OODtlDaDCI &otale dl M'l ha. 32 L 8S ca., 
d1Yll6 - 117 lot.a • oampnnant : dune., bola, tena1Da 
.. b&Ur, malloD • prde, petite ferme. eœ. 

Ce dom•'"• forme le plua bel ememNe de dUDea du 
lltt.anl beJp. 

l1n terrain de aolf pourralt fadll!M!lt 1 ltre crM. 
M•IP'lftque terrüain de cbw. 
~V&lln JlllE"I*' ........ 17 MM 111'1 
~-u. c16ftal1lft ... iredl 17 ...,. __ ,.. 1111'1 

chaque fola à 1 b8IU'elo 
eo Ja Salle dea Ventea par Notatrea, rue dl1 Nord, 21. 
• Bru..U.. 

Pour viaites. a'adreuer au rilSaeur M. 8DIPJI:. 
LASRB. notaire honoraire, à La Panne, ou au p.rde. 
abaMe M.. Georp TORNAY. 

Pour plana et remellP'ementa. • l'ftude dm 110WJ,. 
•wadeun. 

On répond à un ministre 
accuaé de répandre dea bobards 

Uon cber POl!rQ'UOC PGI 'I, 
Voua av,. donc NOUlll1 1- oonfklencee d'un mlnlatra 

qU1 a'6tœne de tout.e l'&lit&tion f&lte à pn>p011 de l'am
Dlltle. 

L'Bxcellence a lev6 1ea bru au ciel et a tourné les ta.l<>nlo 
O'elt ce qu'elle avait de mieux à faire, l'Elrœllence. 

Jamail, en effet, au lraocl Jamala, Je gouvernement n"Qo 
aeralt publier un man1felte aff1rmant que l'amn1at.1e e$ 
une 1De1UN ana SJDportance et .-na portée, ni que 19 
anciens •'&litent contre des choaea J.mag1nalrts, 

Pann1 OIUJS qui ODt comm.ttu le plua moement le lll"Oo 
Jet à Ja Cllambre et au 8éaat. U y a dea JurSst.es. que 
diable 1 D 1 a Derille, 11 7 a Gllkm, ll 1 en a d'aut.rea e\ 
r;mml lea wlma camb&ttallta. ll 1 a des avocata qui coo
na1_.,t leur m&ler 1 

l& .lot de lnt D'llt s-a une .lot d'unn•eU• mle e'intl: 
tule c Lol aur l'e:lttinction dea poul'IUltea répremll.vea 
del pelnea relatives à certalDI c:dmea et délit. COlllDdl 
entnt le ' llOOt 111' et le ' .i>Qt lflll •· 

Le Mpertoln in.tique du droit belle vert>o amn•etJe,, 
n• M, a'ezprime a1mL à IClll mjet : c Cette loi n'appot119 
nullement l'unnt-tle aux 1Ddlvklua qui en béDMWeot. La 
W.Swteu n'a s-a eu l'tDCeDUon de •'lmplrer d• prin
ctpea ~t adm1a en matl6i'e d'amntst.Je ou de 
srtce. mala 11 a•eat bon1' à apporter quelques déropt 
aux "8'lea ord1Da1rea de ~t l*lal et de procédu?e J>6. 
Dale •· O'eat tout. 

La lol de 1113'1, celle qUl llOUltve tant de ~~ 
débute : c Sont amniatlc!I ... •· Qu'eat-èe que l'amniatle 
d'aprill notre Wrlalatlon ? c La loi accorde au pr6venu 
une faveur ckluivalente à un Jucement d'acquitterQmit • 
<• Pandecte. Bellea 1, V• Amniatie n• 6; O&uatton, 
2 m&nl 1820, Putcrllle I. '1'11). 

Bt encore : c L'amntstte oouvre du volle de l'oubli DOD 
leUlement Ja peine IDflllée, maJa encore Ja condamnatloD. 
et Ja poursuite. Un condamn6 amnlat1e est cmiM n'avoir 
jamala l!td poumiM 1 <• Répertoire pratique de ~ 
belp i., V• Amnlltle. n• 21). 

Oea textes 80Dt-ila aufflumment Claira ? ·En 11129, on a 
llUll>"DCiu c:erta1Dea peme. et certaiDea pomsuitea. -
1118'1, cm a aupprlm6 le crime. Cette lo1 éqUlvaut • UD 
verdict d'llOqUl,ttemeat, oa plut6t t. un DOD-Ula. 

nana cm condlUom, on comprend que l'Rmefümce an 
Npoadu à DOà'e queatloD. en lev.nt les bru au del e& 
- tournant 1ea 11akma. nu. lllD allocutlOn aux wiena combatianta, Je Roi. 
d.'alDlun. •'llt bien sarcW de falnl entendre ce .._ de 
clœbe. . 

Quant t. l'emnlatle 4dmlnlatftUve, t. Ja rimtér&U. 
dea .-mana ... iem. ....... fooctkma, etc. .• -
jmtst.. dlllertmt. L'amnlat.le équlvalant à un ~ 
ma. ~ bAa 1 .. d6jl. .. unnlll!M d'hier ont introo 
duit dM d.emand-. 1e buant IRU' l'interprétation Juridiqt» 
de la meeure dont 1111 aont aujourd'hui lea bénéfielaires 1 

c Dea bobarda • dlralt l'Excellenc:e. Un fameux ~ 
reur de crine plut6t, votre miniatre 1 

Veulllea ....,.., mon mer c PollrqUol Paa? • ••• 
a. 
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_p;r~ à l'Hôtel 

Atlanta 

C'est une erreur de diction 
:\ue de dire • D'"ceodre à 
1 Atlaot1, Coq •, car c'eat 
c Monter à l' Atlanta, Coq • 
que l'on devrait dire, tant on 
Y eet bien ... 
Rien n'eet plus nai ... 

Dea prix à portée de 11 clientèle bel11 
(pension à partir de 75 frs ) 

01 belle• chambru, décorées avec 10Qt 
dont plu1i111ra ont vue 111r la mer -
lei autres donnant 111r les dunes ••. 
Un Mrvice san1 reproche 
comme 111 Crand Hatel de Bruxelles 
Une 1dmini1tration coneciencieuse 
Des 11lon1 de repos et de lecture -
Un restaurant comme il y en a peu à la C6te 

• Un bar am, ricain pour la jeunesse 
Un 1ara1e sous l' h6tel -
Un accuei l empressé 

fustifient un 1lo1an-légendaire : 
• L' ATLANTA DE COQ A COMPRIS 
VOS BESOINS •· 

Tél. Coq 1/ Mer 81. 

Charivari unanime 
Par Gtlleurs, les anc1e111 comoattant1 nous envoient un 

1et d'encre tnctlgnl. Ill ront en 'lnlllltton.. Noua ne pau-
110m songer à publkr toute cette proie. Ci tons, ç4 et la, 
quelque, phrcues lapld41res. 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 
Le gouvernement réagit eoumotsement et cherche à. en

tretenir l'équivoque: 11 veut fnlre croire que ce sont quel
ques rexlstes ou quelques fascistes qui mènent la danse et 
entrainent les anciens vers une agitation dangereuse et 
aa.ns objet. Les communiqués of!lcleux dans la presse et des 
ministres à l'I. N. R. nous enseignent que la loi n'apporte 
vraiment rien de neuf. Les gens qui ont conservé quelque 
bon sens se demandent alors pourquoi le vote étalt si urgent 
et si lndl.speru;able et aussi si dltricile à. obtenir ? 

' ? ' 
Cet autre 710U$ dit : 
Pourquoi paa ne po.a lnltltuer un ordre national : c Les 

traitre& honoralrea • avec insigne spécial visible à distance? 

' ? ? 
Un autre encore : 
Mals pul.&qu'll est trop tnrd pour menacer, 11 faut agtr. Je 

proj)():ie aux anciens, de se balladcr en ville, par groupes 
de trois ou qlll!.tre, et armés de solldes gourdins. Chaque tois 
qu'ils rencontreront un député ayant voté la loi, qu'ils lui 
cabas.sent proprement le portral~ n s'ai;lt de la sulte de la 
guerre et si, pendant la tounnen~. 11 avalt fallu s'eml.>ar
rasser de règlements, nous n·aurlons pas cha.ssé les bo
ch.es. 

' ? ? 
Celui-et m~le le folklore à la llttërature ~ptstolaire et !a 

pasquincute au pamphlet : 
J e sula âge de soixante ans, Je ne !ais par tie d'aucun grou-

pement politique, je n'ai reçu qu'une pet.ite l.mtruction prt
malre; enfin, je ne suis qu'un humble voyageur de com
merce <mon vieux P. P.? 11 tu lnsèrcs ma prose, l'on te 
reprochera une fols de plus que ton est.l.mé journal n'e:;t 
qu'un ramass1a d'histoires de commis-voyageurs), Je me 
considère donc comme un homme en dessous de la 
moyezme. 

Je n'écoute pas la polltlque à. l'i. N. R., mals J'ai lu dans 
le c Soir > du 23 courant le discours c Mlcrof!e c (hum, le 
beau mot, je t'en fais cl'.deau) intitulé l'AmnlEtle par notre 
ministre de ln (c'est dt!Uclle à. écrire) de lu Justice. Allocu
tion bien tournée, pleine de Justifications trompeuses, son 
appel au calme a.ux anciens combattant est rlslble et a en 
plus le don d'indigner et d'amener cetle ré!lexton : Quel 
culot. Cela ne prend plus, messieurs, voire instruction et 
votre éloquence vous servent à p1·endre le pouvoir et à y de
fendre votre part de l'assiette au beurre. M. le Mlnlstre a 
parlé de son ami Bormsvessc comme l'on dit à Namur. Dans 
cette bonne \'Ille l'on ne chante plus 1 L1 B1a Bouquet •· 
l'on y chante c Ll Bln T'Chapla > en l'honneur de M . le 
Gouverneur, en voici le rermin : 

Bormsvessc n\'ou Van Zeeland 
Vint dct !et on bla cumulct 
Po les traites au Vaderlnnd 
L'pardon et les gros blcUi. 
Tot nvau noss Wallonie 
On n'dlvlsse qut d'!~lonle. 

Il a t'chapl:t à plu ..• 
n a bia t'chapla a plumet 1 

Citons encore ... 
Mon cher 1 P0Urq1ioi Pas? •. 

Il parntt que M. de Laveleye est ancien oombattant. 
J'ignore où 11 a fait la guerre. Mals mol, je !'al faite à 
l'Yser et Je sens encore, comme si c'était d'aujourd'hui me 
jaillir en plein visai:e Je sang de camarades tués à 'mes 
côtés par la tr!Ùllson de ces IAchea, en quelque avant-poste 
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lloli œ aucun aeooura n'jtait Po8lb&o pendant le JoW. 
Pardonner à cea ~ ! lonclUe na. morta serœt. 

8Dl't1a de leun tombeaux pour reprendre leur place parmi 
noua: quand aos mutU. et 1Dva11dea auront tte0um 1eUn 
membrea et la aant6; quand toutes lei aouffrancea, lei ml
lilrea, lei lannea cauMel par oea malfaiteur. aezœt eftac6ea, 
alorll, oU1, peut-etre, ma1a pu avant 1 Je conclus : 

D6poum' des artmce11 de l&D1aae et. dea tt.rurea de 1t.yle, 
Je plaidoyer du minlatre de la .Justice confirme pure.meut 
et simplement que pour 6trê Jus' d1sne d'intérft en Bel
Sique, 11 faut. 6tre traitre et dûerteur à l'ennemi. 

J .F. P. 

' ' ' •e _.,.n, ceJul.of, ~ment. mtlOQ'l'e i.e /'lctt.H croabU: 
.J'6tall fier, K. le prilkteot du Conle11_ de porter DOS troll 

Cll'drea naUonaux. 81 mon lie m'avait valu ur.e dernière 
promotion. lia deux pricédentes m'avalent été accordées par 
Sa Majesté le Ro1, l'Une pour mon patriotlame, l'autre parce 
qu'il estimait lia services rendus par mol au publlc 
belp. Du moment où des Bonna ricupërent leurs drolta a 
l 'oubli - car l'amnlaUe, c'elt un peu l'amnéBle - J'ai Je 
droit d'oublier que J'~tala fier d'etre Belge et. que certa1DI 
Be1pe jtajent fi.ers de mol 
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Défense et illuatration ., 
de la langue flamande 
Mon cber E'OIO'quof Pu ~ . 

Lectrice feneate de ~ 11 1Dtérelllant hebdomadaire, Je 
llUla trèa 4t.ol1Me que VOtJa pubWez sana aucun CODUDlmbrJrttll 
rectillc&W ~ lettrea où le parti-pria •"allie • 11Do 
eu.ctlt.ude. 

La lanlue flunMdê, n'en cWplalae à votre ~ 
B.. •t une lansue compléte. Une del plus anciennes. une 
clea plua tndÇendantea qW I01t. 

D'uitna lanl1* 1 ont pui.16. Elle a . su ae conaenw, 
pure, lDtacte, • Je trou?e fortement déplaœe la publlcatioQ 
de oerta1Del pbruee Qui dénotent chez leur auteur d'Um 
~ compl6te. 

ou.t. moaaiear B., on peut parler de langue Iorsqu'll a'aait 
de flamand et oeu QU! en parcourant les Pla.ndrea ana 
Jud que le flamand eet. une espèce de patois composé de 
cilalect. c;all1 clltfkent de n!lg1on en région. sont ou il1ettz9 
ou p&eana de parti-pria. 

J 'ai paroouni lonstenu>a la Pranoe. Le Maraelllala a aoa 
pat.ola, le NlOola a.uaal, le Breton, à travers les a1è<:lell en con. 
lm'Vant 1& l&Dpe, a déformé maint.a mot.a français, • 
.Allaoe on parle un .franOa.1.1 muvent 1Dcompréhemlble, le 
Balque • fait parfOS. P6nlblement comprendre, et Je pa.
au plop certama cMpartaaent. où fleurit un accent pl111 
avoweux que oelul de Zo\lJ'llébéU ou Zott•em. 

Chaque locaJitl a .. uJ)ftlU1om du terroir, mail ~ 
IODDe que Je ache n'a retW au françala rappelatlon d9 
1anpe. 

Sl certa1na fanatiques estropient leur Jan&ue, on lea 
enverra à l'4cole. L'eXagératlon en tout est un dM&Ut et. Je 
erola qu'à Bruxelles où J'habite depuia de Jon1Ue1 &iUi6el 9' 
aurtout. en Wallonie <Lifte, Charleroi, Mona. etc.>, le fqa. 
ça1a qu'on emploie n'a rien d'ac:admlque. Bt Je me~ 
le luxe de ne citer que les grandes villes. ~Il, 
l&DI léMNI._. et en ne faisant touJoan aDullOti qa'à 
la majortW populaire. 

Un autrt de Y09 COl'Hll" .. ..,,antl, IOua le titre: • Où 1JM1-
rlt le vrai acc:mt flamand • ae demande où U pourra en
VOJV 1011 rua perfectionner l'llCCellt qUl 1w fait d6faut. 

m pum1lt Ironiquement en mue certame. localltla o6 la 
belle 1anaue flamande .. lnYOlont&lrement ~. u 
conclut. par : Anloluant problftlle. Mala non 1 Il. -J. o ., 
l'accent flamand, le vral, le pur, votre fila a dQ l'&PPlendre 
au lycée. n n'y a aucune ralaon pour que cet accent. 11 ne 
le comerve pu! S'il y met. la flerW que chacun doit aYOlr 
pour sa Janrue. Mali, de ll'f,ce, a'U veut prendre l'aecent de 
:rrance en parlant aa Janaue maternelle. qu'il évite la OOCe 
d'Azur, et Marae!lle, et Toulou1e, et l'argot de Parll. et Jee 
réllona du Nord 1 

J.-1!. H . 
Le bon accent flamand l'apprend au 1,,œc. EvfdemlMfttl 

Car c'est l4 que fleurit le flamand ch4tfll, le flamand dff 
l>elcharving taal, un langage fabriqué tü toutes pUJces par 
tüs tntellectuels, et qui eat ausn loin des dfalectn /la71drleu 
et camplnois que du nkrlandats parlé par la vraie arvto
~de la véritable Nûrlande ... 

TandU qa'U r a partold, m l'rfulce, Dfft mercc - t .,... 
...,,_ oomme 4 Q1dw1Plf' d 4 Lflle, oomnN 4 H...,., .,.. 
aue qai1 parie 1e tra"'PÛ leloll i.. trrMUUona de ra 1ancru 
- mni cna /aire un odleUz et ~uqu 1art10ll d'ko{e. 
aœc rcailanœ que donnent trois IUclu de ~ 
UtUndrw et IC)Cfal ••• 

Vive le flamand, Monsieur ! 
Ua ami leekar, 11e 18"f1Ul& à oe& effet de la laape fran

çalae ou d~ quelqae ebMe d'approeba.n&, noua ènvole 
dea eomldëraUoa. eonoeman& la queaUoo rtamaade ! 

Mon cher • PourQ11D4 Pai? •· 
S&nl vouiollr ent.rw en polmllque avec d'autna Ject.eQ,fa, 

Je trouve lcœurant de devoir constater que parmi ie. Bel
ges ou 801-dlaant, U exlate tant de mauvalae fol, tant d'tn-
compr6henaion. . 

Qu'on aime, avant tA>Ut, i. frança.la, étant de race latine 



POURQUOI PAS ? 2505 

ou plutôt wallon, français ou francophile de famille. d'ac
eord. Mals que pour cela, on do!\'e attaquer, ouvertement ou 
1ncürectement, les bonnes &cn.s parlant ou préférant u..1 au. 
tre idiome, mettons le Hamand <ou mieux, le néerlandais>. 
cela <lépaase les bornes. 

J 'ai lu entre autres quelques articles vous envoyés par 
d'assidus lecteurs, sans <1out-e, ma.is jamais je n'ai rencontré 
un ~l manque <le compréhension, un ~l manque de savoir 
quoi ou qu•est.-ce. SI nous désll'ons vivre en une Belgique 
'°lalrée, tAchona de coruialtre d'11.bord notre Janirue mi.ter
nelle, qu'elle soit do.ne le français ou le néerlandais - sur
tout pas question de patois, ou de jargons comme le disent 
certains in.séranui et qui seraient pnrlé' à. Ostende ou a 
Gand ou à Antoing ou Marelle - la langue civilisée, Qui ne 
a•acqulert qu'en s'inculquant les principes de sa culture. de 
sa littérature. Or, qui, Wallon ou Bruxellois francisant, 
connaitrait un traitre mot de ee qui est connu comme un 
joyau de la littérature unlvehlelle. l'œuvre de Vondel ? Je 
sui& certain qu'on peut les compter sur les doigts ... 

Les Flamands, eux, tout en voulant s'accorder avec leurs 
oon<litoyena, eont jaloux de leur Idiome, germanique. Et à 
Juste t1trel Et lea patol.,? L'imposition du français comme 
laDiUe oftlclelle durant d .. Jongues années - justice. n.rmée. 
adm.1nl.strat1on - a contenu l'essor du néerlandais en Flan. 
d.re et à Bruxelles. on constate déjà les effets de ta néer
landisaUon de l'Université de Gar;id. Qu'on ne prenne 
plus comme norme les remarques d'un épicier quelconque 
sur des choses que tout le monde connait. L'œune de civi
UsaUon en Flandre ne fait que commencer et réeJleme:it ce 
ne sera pas le françala QU! l'aura effectuée... C'est. une 
constatation de fait. Ne sait-on pas qu'en France 11 ex!ste 
quelque 70 dialectes où Il ne saurait v avoir question du 
français tout court ? 

Qu'on suive plutôt les efforts de ~ux qui veulent servir 
le peuple, par la aclence, et l'art. Dès lors, en Belgique, 
les Flamands seront reconnus égaux lllUX WalJons, pour le 
plÙS &rand. bien de notre pays. 

Peck. 

Comment on devient antitout 
Mon cher • Pourquo.1 Pas? 1, 

Que penses-tu de cette propœltlon fa.He par un moi.na 
de trente ans, d'un futur combattant, de qui on ne de. 
mande aucun av!s, blen que lt>ur avenir ne so!t pas des 
plus roses. Cette proposition, le la fnls uniquement pour 
!aire plaisir à notre Premier. cher Monsieur Vnn Z~land, 
et aux socialistes, chez qui tout anti!lamlngantlsme et 
patriotisme n'est que du !asctsme déguisé. Je propose donc 
une « fédération des futurs combnttunts qui ne feront 
pas la prochaine dernière ». Drôle de titre n'est-ce pas. 

Ce serait tout de même trop beau oue nous nl11ons nous 
!aire trouer la peau pour voir ensuite les scandales, les 
rtnlementa d'aujourd'hui 1 

Et je suis certain que ces messieurs du gouverne
ment et du Parlement réfléchiraient à deux fols en voyant 
se lever cette masse de jeunes qui leur crieraient: c Atten
tion! si vous encouragez de cette manière tous les anti
patriotismes, nous vous prévenons, tâchez d'en trouvez 
d'autres pour ee fa.Ire tuer lorsqu'U s'agira de défendre 
1.otre pays et vous-mêmes 1 » 

Ne crois-tu pas que cela épaulerait efficacement les ef
fC'rts de nos glorieux anciens ? 

Je ne sa!s pas a1 tu !erl1$ paraitre oes lignes. les trou
vant peu~tre trop révolutlonnalres, pourtant mon désir 
est que des jeunes comme mol puissent donner leur avis. 

Bien à toL C. D. 

L'INTIMINE 
spécialement recommandée dans toute.s les affections 
gyneco1oglqurs : méh1tes, vnglnlt~ leuc 1rrh.'l'>. ~atp1~ 
gites. vulvovailnltes. etc. - Antiseptique. decongesti/, 

cicatrisant, résolutif, adat1cls$ant. 
Dept, t qe1111ral: Grande Pharmnc1e Com1:.rrcmu. 

2, place de Brouckere. Bruxelles. Ouvene tous les 
jours, de 8 heures du matin à ml.nuit. 
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leVEILLEZ LA llLE 
DE VOTRE FOIE-......... -............ . 

..... •,.aï• .... . 
D faut que le foie vene chaque jour un litre de bile d&DI 

1'1ni.tm. 81 cette bUe arrive mal, vos al1meDta ne 1e ~ 
nnt pu. 1la • putritient.. Dea pa TOUi ::ODflent, voua êtes 
COD.lttp6. Vot.nt orpnlwne a'empollDllDe et WOU& ettw amer, 
abattu. Voua VOJ• iout • noir 1 

Lm l&Dttfa 11mt cita~. une llllt faro6e n'atteint 
pu la came. Seul• l• f'JHilW PILULJ:S CARTERS 
pour le POU: ont le pou'fOir d'aaurer le Ubre amux de blle 
qul voua remett.ra d 'aplomb. v~ douces, ttœnantea 

pour faire oouler la bOe. ·-· - Petite. Pll'Ulel CU1en 
pour 1e Pole. - Toute9 ~: rr. iuo • ........................................... 

Le cyarne et la mouette 
o .. , ............... aotl-. 

Mon cher c l>OurquoC Ptu'I •· 
llD traduilaDt 1 Blauwvoet • puo Mouette voua la1tea 

snuve de peu de savoir, annt. d'Ctre d• 1mbéc!Jl1Ull pa.. 
nWel dam UD torcbœ qui .ooepte tout, pourvu que ce IOlt 
IDlultant pour le peuple namend,, oomultea dm aut.eun et 
~ tl'OUVerea : 

Blauwvoet - 1enre de o.NDe -.uvap à pattes bleu&tnl. 
81mhole elles oert&IDI J'l••N\de de la lat&e qcmtN la aup
sftmatle du franoaiL 

D 11t bien npettable 4\11 l'Unltit m&k!Dal9 9°" mbMe 
... dm IOUdarda de .... tnmpe. «. D. 

Fan 1lollorâ d'fn P"09IU 1t la ..,. " ..,.,... 

Sombres pronoatica 
Mon .... PGcarqQol Put •• 

l'endant que notre Jlnmler lllDimtN saQte - IUlvant 
.. acmces - l• Joa. du trJompbe aux stai.UDla, ne 
penleMGUa pu que IOll retour parmi noua ~ lui 
-.ntr ~ amertume, et que, a. pn>premeDt parier 
• • flluri, le oaplt.ole c llftoit • paar l1d peu 61o&ID6 
de la Roobe ~' 

J"al uallt.6, en spectateur, a. deux manlflltatlcma - de 
~ dllent i. Anclena Combattant.a - contre la 
Jol d'amniltle: Je dola wua avouer que J'ai. 6t6 fnpp6 du 
df:mnhentcnent qui ripe tant dam la population que 
panDI i. mll1tatre9 et anclena mllltalree, vla+vil de 111. 
Vu Zeeland; on entend dJre comrn11n6ment que celui-el 
• DOUi a prQllNDIDt roul6al •. • à Yolr .. ... qui 
...... .._ de la IOlie, GD llt foro6 de comtater comb1eD 
Ill l'MDllr M1DlâN tu& m.i 1mplN - ~ .... oette 
1111 Qlll - par -. fanune atraordlDIJre - m6cooteate 
• Ja Iola .. parUlaDa - .. adv-1ia 

1, AY. ALDAJl-K KllTllAJID ( ..... 9U-) A l'OllUT 

A LOUD 

APPARTEMENTS MODERNFS 
DANe U• UlllllU•L& N&UP __ u_•_.,..,._ ....... 

Qultre .,.... plka, plw ..... de beln et culllne 6qulp6n, 
hell, terr-. w!~LL~ à pnwlalonl : 10,000 fr...a l'M. 
y lof!lprla llil comnourlonl, le t=s ... et r_, cNuc1e. 
Dmw llil ..._ condlt9-, - r: molnJ_, 8..S,00 fr. 1'8f'I. 

T- _...,.,.,..,. -cN& • lt·l!ilt. ara11tecte, 
ZS, -- ............ Ulcle. TINPh. 44.11.21. 

,_. ..._ _ ,._: "'- 11 ........ T-T, tet 41. 

On se d«nande, dèa lors, a1 l'on ne doit pea donner 
ra18on à C«JX Qui réclament un refereildum. eur cett.e qu-. 
\Ion. Noua aaalat«ona ana doute à un prochain reman1eo 
ment mlniatérlel qUI coQt.era vralaemblablement un ~ 
feuille à quelques-unes de noe Excellences: d'ores et déjà, 
on peut dlle que 1e part.1 libéral - malgré une attitude 
très dlcne de la IP'&llde majorlt6 de ses membres - sera 
J61u1Uqu .,.,t acc:"'6 et chargé de toua les pécbM d'I8-
raêl; voyes ce qu'en a dit récemment Un membre mnuem 
de la Drolite. 

Quel que 10lt le cours d~ événements, 1 l'homme de Ja 
rue • restera hostile à la loi votée s1 prëclp1tamment à Ja 
demande de M. Van Zeeland. 

Quels que IC>ient auaal les commun.lquéa dont on ram.. 
ve, le Bel&e patriote et honnête n'admettra Jamala qUe Ja 
lol d'amnistie était nkessaire à son bonheur. 

v.& 

Une histoire ruante 1 1 1 
La MuqUlae ce mat.ln-là 6talt littéralement anéantie. -

Le 1Ulc1de du marqUia, l'incendie du château et la perte d9 
• Jument pile, toua ces tv6nemen.ta ausai tNtea que ~ 
ciplW. lUI avalent l&laM au cœur une meurtrlaaure cruelle. 

A pu lenta. d'UDe démarche lourde de peine, la Marqulll 
lulvle de Jam-. IOD domeatlque, arpentait le domaine dt
vut6. 

Arrl'rie 1 l'endroit oo •'élevait hier encore le cb&i.a 
feml!!&l elle l'attud& à 'Yiât.er lea rUlnel C&lciMel. ~ 
chant daDI oette dévutatlon lamentable ce qui aurait -. 
ome pu flaurer un aouvenlr. 

Tout • ooup .U. po.- UD crt d'6tomwnent I Le nmlr 
du Marqu1a l!Alt à t.erre et ~ait tel UD objet neuf. 
Maliré l'ipret6-. ~ l'objet n'avait nullement IOllf. 
fertl °: .... pomibtel a'aclame la llalqujle. O'el& 
- ~ 1Ul '*ai fid6le .Jamea : c &......s
doac ce tube & o6t6 du ruolr: c'llt du Ruex, et le Rua. •• 
ffüa i. fea 'da ruo1r1 ... • 

:ID outre, Rua. -.na eau. ana uwn. -.na bla1reau. 
rue doux et blen en deux mlnutes, adouclt la peau a -
...... 1·~ com.re lea ~et CODtiN - .... 
Uona cutan6ea. 

Ci un éloare de Paul Hoornaert 
et 1llUI reoWloa&loa de c16&alJ qae Doal lm6roas &YllCI (llalalr. 

Mon cher 1 Pourquoi Paa? •· 
Tu au1at.ea fréquemment a. dea manifeatatlona. CePtD

dant, tu devrail te remelgner aur lei partlcip&Dta de • 
manifest&tloDI. A1nal tu mett.ata: 1 M. Jorla Vab Be9a'eD 
paae ,. troupes en revue. • C'était une profonde eznur. 

Ce n'étalent que quelques centaines de c ~ • 
flamanda en chem1R c bleue • qUI venaient rendre hom
mage à leur chef Paul Hoornaert, lequel n'est paa. comme 
8taf De Clercq, ou .Jorla Van Severen, ou Delnu.. œ 
homme animj d'UD fanauame idiot. mals bien un ~ 
de valeur qu1 est Crom du Peu et chevalier de l'Ordre • 
la L6&1oa d'honneur pour fait.a d'armes au Maroc. 

J'•p6re que tu auru l'obUpance de faire un bref pua
srallbe remettant i. cbc-. au poSm. 

B. 

Ci, la voix d'un viarourem: bon aena 
1Wpo1119 à ramatear de crellean. 

Mon cher 1 Pourquoi Paa? •· 
Une marine de suerre belle •t un sujet Qui turlupine 

bJeD 4- 1ena. Prestlle naUonal, ~fenae des oOtea, Ua1aoo 
entre la m6tropole et la colonJe, tela sont les f.l'IWDeDta que 
d9 tempa en tempa de bona boUl'leola noua servent à ce 
lftlPGI. Ne pWt-cm enterrer cette queatkm une fola pour 
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toute ? Notre presttae national et international n'a que 
1alre de quelques torpllleura. Cette conception de l'honneur 
reposant sur des canon.a eet peut-être d'actualité, mais elle 
n 'est pu défendable moralement. 

La défense des côtes peut être assurée efficacement par 
d es batteries terrestres, al l'on y tient absolument. Les Alle
mands l'ont bien prouv6. Quelques navires de ruerre de 
faible tonnage n'auraient pas la moindre esp~e d'impar
tance au point de vue stratégique, en regard dt mposantes 
escadres alliées ou ennemies. Une flottille belge .1tribuerait 
surtout à exposer inut1lement des hommes et à Immobiliser 
des capitaux. A quol bon un armement antiaérien maritime 
tel que le suggère votre correspondant ? Pour attaquer des 
avions qui ont passé au-Oe68us de tout le territoire en 
échappant aux tirs terrestres ? Ridicule. 

Quant à protéger notre liaison avec la colonie, c'est une 
pure utopie. Voyez la France. Rien qu'avec l'Afrtque du 
Nord qui est, sl j'ose dire, à deux pas. Que cela mette un 
frein à l'imagination débridée de quelques-uns. 

SI l'on songe que notre aviation coûte déjà fort cher, que 
eerait~e pour une marine de guerre même très réduite. 
M. c X ..• J ae doute-t-U du prix d'un torpllleur ? 

Reste la question des o!ficlera de marine. n semble que 
cela démange bien des terrlens qu'un marin soit libéré de 
1<>n service milltal.re aprèa hult années consécutives de navi
p.tlon. On veut absolument lul trouver une occupation bel
liqueuse pendant un an au moins. B'U en est par hasard qui 
veulent c resqulller J l'armée, Je leur conseille fortement 

POUR LES CHAUSSURES 

EN CUIR 
Employez la Crème 
ECLIPSE 

POUR LES CHAUSSURES 
EN TOILE, employez la 

PATE VILDO 

de s'engager hult ans dans la marine. Sauf erreur, j'ai 
l'impression que dana l'antiquité cela s'appelait tomber de 
Charybde en Sc)'lla. 

Que l'on mette un cnnon sur le c Zllinla » ou son rempla
çant, soit 

ll a'agit lcl d'une mission de police. Mals de grâce qu'on 
ne 11e lalsSe pas artser par des claquements de paVUlona é 
des casquettes bleues. Soyo:ia sérieux. 

Je vous prie d'agréer, mon cher c Pourquoi Pas » l'aga. 
rance de mes meilleun sentiments. 

Un ~Z. G. Y'. 

• 
Ce sont les fonda 

Un corre11pondani cénéreux veut alimente.- le fonda 119 
résistance de certaine commune •oumise aux feux oon•er.. 
rents de l'offensive de ta " Gretutaal-aetle » larcemen.$ 

subsidiée par lee souscriptions du u Standaar-d » 

Mon cher c Pourquot Pas? ». 
Trés bien votre campagne en faveur d'Enghlen et des 

local!~s de la zone contestée. 
vous annoncez qu'il se consUtue une ligue pour la dé

fense de la langue française à la frontière 1.1nguistlque. 
Parfait. Cette ligue enltera donc en lutte ouverte contre 
le K. v. Taalgrenzactle du sieur Grammens. De mieux 
en mieux. Mals avec quels moyens? Grarnmens a ouvert 
une première aouS<:rlption dans le • Standaard >. 11 a 
recuellll quarante mille francs . Aujourd'hui, la galette 
étant épuisée, 11 recommence et demande cent. mWe 
tranœ. 

Que vont faire les malheureux défenseurs <i.'Enghlen, de 
Bieveren et Walsbetz contre cette grosse artUlerie ? 

Mes moyens sont llm!tts - ce sont l~ fonds qui man
quent le plus - mals vote! vingt francs à faire parven!r 
à ls •gue. en espérant que d'autres en feront autant e' 

leux. 
Agréez, mon cher P. P... • J. M. 

Il y a d es lapidateurs dans nos oaaia 
Aimable. touriltes. 

Mon cn111 Pourquoi i'a.. 7. 

Lorsque Je vous adressa.la ma dernière lettre relatlv. 
au manque d'éducation tou11.stlque, je pensais bien peu 
que quelques Jours plus tard, je deviendrais une vtctlme 
de ce vandalisme collectif contre lequel Je m'étais élevé. 

Jeudi, 17 juln. en compagnie d'un ami, je pêchais au 
pied des ruines de Logne : je ne !eral pas à vos lecteurs 
l'injure de supposer un instant qu'ils ne conna189ent 
point cet endroit pittoresque de la vallée de l'Ourthe oil 
les vestiges du repaire du c Sanglier des Ardennes > ee 
dre6SCnt à pl.c nu-Ocssus de la rlvtère. Un caillou ~ 
de là-baut. arriverait en bas avec la puissance destrucUve 
d'un gros projectile et ,·ou.s ooctrnit proprement quel
qu'Un. 

Une bande de grands gaillards ou mlecx d'énefiU1llènea 
sur lesqueb le guide du château perdait toute autorité, 
nous lapida du haut des ruines - malgré nos avertlsae
ments et nos cris, et nous dùmes... nous sauver : lea 
p:erres nous oyant frôlés à plusieurs ret>ZiSœ. Ces malo
trus continuèrent leur Jeu homicide pendant près d'une 
heure, soit de 15 à 16 heures. 

Je téléphona.! de Palogne à la gendn.rmerle de Hamoir; 
malheureusement, le commmandant n'avait pas d'hom
mes à a. dJSposi~n. C'est aujourd'hui seulement que 
j'apprends l'identité de ces gentlemen : des élèves d'un 
lnsUtut bruxellois. Je livre tels quels les talt.s aux réfle
xlona de vos lecteurs QUI pourront en tirer de nombreuses 
conclusions. 

croyez, che.r c Pow·quol Pas ? », à mes meilleurs sentt. 
ment.a. B. s.· 
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A propos 
d e l'aviateur Paul Nothomb 
Ce lecteur noua le représente comme un pufillste 

de prCDÙère crandeur ' . 
Mon cher c Pourquoi Pa3? », 

Puisque vous parlez dans vos colonnes de l'aviateur No-
1homb, et que vous l'avez présenté assez aympatlùquement 
t. vos ~teurs. vous serez sans doute étonné d'apprendre 
que ce même Nothomb s'e;t fait remarquer n y a qulll7.e 
Jours dans un café de Binche où Il était en compagnie de 
personnages peu reluisants du t>atelin. 

Ces Individus ont cherché noise aux pnla!bles consomma
teurs du café (alors que ces derniers n'avalent. Pas ouvert 
la bouche>. lœ traitant de « sales fascistes », etc ... 

Nothomb suivit même un des consommateurs à la cour où 
Sl faillit lui faire un mauvais parti. 

Le patron du café téléphona à la police. ce que voyant 
noa voyous prirent le large !sans doute n'étn!entrl!.s pas très 
t. leur aise>. 

Voua conviendrez avec mol que c'est une bien mauvaise 
proP8i811dc pour le r Front Populaire 1 et que l'attitude 
en cette occasion. de l'aviateur Nothomb qui, comme vou~ 
le dl~ dans votre numéro du 18 Juin. est c frêle et gen
'11 •. n œt pas fort reluisant". 

D est vrai qu'au contact de ce ramassis de canailles qui 
eomposent l'armée gouvernementale espagnole, on , vite 
fait de perdre son éducat.lon. 

Recevez, mon cher r Pourquoi Pas ? » mes salutations 
empressées. 

Un Blnchol3. 
Bien, bien. 
Mail l'~vlateur Nothomb est blessé de la jambe, fort fr~le 

- 1IOUI lavons dit - et d.ou:& comme u~ fille. Etes-VOU! 
rir que votre Nothomb casseur d'assfettu est bien le com
Nttant de Malaga? 

Deux mots à Mr H. 
Oe correspondant en tient pour l'Esparne roure,. . 
11 répond en des termes pbiloi;opblques encore qu'un 
peu contu1 a u contre-book• aimé H ., dana lequel un 
de no1 cor respondants faisait le procès det républl· 

calos en Esparne. 

Mon cher Paurquoi Pas 1 

Pour ma part, Je ne crois pas le quart de ce que le contra
dicteur de M. Paul Nothomb racon~ au sujet des t'Véne-. 
menta d'Espagne. 

Peut-on croire qu'un peuple ait chéri béaU!ment ses 
bourreaux? 

Et cette histoire de cadavres de rellgteuses déterré.;, une 
comédie infâme lmnginée par ceux qui a.valent lntér!t à ce 
'u'éclatàt une révolution! 

- On a vu des faits slmllail'es l'éceJlllllent, dans l~ Grand 

FANAL 
LAMPES A INCANDESCENCE 

DE TOUS TYPES 
de 1 S à 2,000 watts 

Fabrique Nationale de Lampes Electriques 
lSQOIETB ANONYME 

Un produit national ••• de qualité 

Duch6 de Luxembo~ : CN barbouillages de souba.Yementa 
d'~ avec, t. côté, une affichette accW1a.nt lee commu
nistes, sont bien le fa.it des cléricaux qut préparent la vole 
au fascisme. Après l'F.spagne viendra peut-être le tour de 
notre grande amle la Franoe : ce qui se passe là à l'heure 
actuelle eat bien plus l'effet de sourdes menées du parU 
radlcal adverse que des fautes du Front Populaire. 

Il serait grand temps que N. S. Jésus-Chrl!t bB.ZcU'de la 
plupart de ses représentants sur la terre; del>Uls trop de 
siècle1 déJà ils ne servent plus que Sa MnJcsté l'Argent. 
Leur homme de paille a'est fait bouter dehors le 11 avril, 
en Belgique, en Hollande de même; ma ... pourvou qué ça 
doure comme aurait dit Mazarin: les parUsan.s de Muaao
lln1 ne sont pas prêts à a.bandonner la partie. Quand on 
tolère des atrocités telles que ces sauvages de Maures en 
ont commtses, on est indigne de gouverner un peuple clvlll.sé 
depuis vingt siècles. 

Pour terminer, J'envoie tous mes sentiments d'admiration 
à M. le baron Nothomb p<>ur sa bravoure et sa franchlae. 

Votre fid~le iecteur, un chrétû-n 100 pour cent . 

• 
D'un peintré qui n 'est pas content 

Mala qul le dit d'Une façon amusante 

Mon cher r Pourquoi Paa? 1. 

Lea journaux cherchent, sans la trouver, la raison qu'a 
eu Staline de aupprimer un nombr~ impressionnant de chefa 
bolchevllte1. La trouver éta1t cependant auasl simple q,ue 
de dresser da.na du sel l'œuf de Oolomb; 11 fallait y penaer. 

1 AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle tivcr. t ai l- BLOCSUR 
"' •a $eule réalisation techn1auement 
efficace au1 assure le bfocue des écrous 

ADOPTE Z - LA 
oour "'°' ..01tures oour "°' rruich1ne1 

::;ROS: Blocsur. 73. Rue Dodonb Bru .. llH T 44.08.?f 

OéD6t centnl · 74. Avenu!' d 'AuderRhem 
Téléphone 34 14 52 

Bruxelle~ 

__ I 
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l:'OITKl"li ~~ 
t rop fort•• ou to111bantn • vie" de 
for111e du nes, llu~un ou oncellé1 • 
Lh re1 épalu n • Aplafiue111Ht du 
YHlre • S.ppreNlo• d• .W. Il• 
....... et clcatricn, double-• .. ._ 
............ let y .. x, P•ltoe d ' .... 

0MollOMMRt dos orellloe. 
loc do Lièvre. 

• Cure radiale ._ Varlcee • 
Taut .. .-1 _,.,. 

la Cl1lr11'1le llthétlq,.. •t Pla1tlquo. 
Con1ult•llon1 par Io Chlrurslen, 1ur rondH•YOUI 

Institut de Chlruraie Esthéttque et Plastique 1 
LA ~1.ue n Mc tu•N 1 MA teoN D l c1 01NR1 IN •11.01o u 1 1 
R. du Mar ch é, 90, BRUXEl.l .E!:> · Tél. 17.73.31 I 

Staline est allé voir l'exposition d'Art belge à Moscou, avec 
l'a ide de notre lnertable éminence grise de l'Art belge, Plé
rar<1. Il y a vu des kilomètres de peinture fauve... Staline 
eat simplement devenu fou en les voyant et, rentré au 
ltremlln, a art en conaequence. Bfbf. 

Discours à . 
qui 

.. 
l'usage 
vont 

de . 
Vivre 

lJn rbétGriolen noue cwnmunlque 

ceux 

Ill reeomman4atl0119 ulilma de eon préfet des étadee 

Mon cner c Pourquoi Pas? 11. 

Les rhétorlclena en prennent pour leur rhume l l'Athénée 
de X ... 

Oûn coup dôeil ......._" \ 
elles \tous / / 

classent · ' 
,, 

les chau11ure1 jouent un r61ee11entleldan1le llu 
d• votre toilette: Ent retenez·IH au c NUGGET a. 

7iUGGET" 
POLISH 

Fiirurez-vous que le préfet a'e.st aboulé l'autre jour dan.I 
notre classe et voici oe qu'il noua a dit, c inter alla 11 : 

c Chera &ltlla. Pul.aque c'eat le moment où vous entres 
d&na la vie, M. Oci le nom d'un médecin de la local\té) 
viendra voua parler du ~ril t.ntlvénérlen. li 

Le Plfril a.ntt ... Wnirlm. S'aqlt·ll ct'lnculper l'uceUmt 
Il Schrunn d la. Lfgu.e antt~ne qu'a ttlnge, a.ft• 
de le• mettre G.t.1.% rang1 de danger publlc>·t 

Marine de guerre 
~ propot de cc ~ noua dtll<nu rautrs 10IU' oonoernanS 

notr• c 1714rine de vuerr• "• on noua écrit m haut lieu: 

Mon cher Pourquoi Peu t, 
c Le Z1nn1a li 1era procha1nement désaffecté. Dés que 

les crédlts seront votés, on mettra en chantier un prd&
côte digne du pays, qui, lui, sera armé - tout comme un 
gendarme doit l'être 1 

ce sera le début de la résurrect.ion de notre martne 
armée, et un pavillon de « marine de guerre » sera créé. 

Pour le surplus. li n'est pas question pour la Belgique 
d'avoir une marine « de guerre ». La nécessité de cette 
marine n'est pas démont.rée et le contribuable est déjà 
assez c pompé ». 

D . 
Votct donc notre correspondant au 25 1uin aument ra1-

""'· SI c Le Zinnta » e1t aan.J déJense, ion ruocesseur " "' 
JIOUT1"' d• tolite l'artlllerle ntcea!atre . 

• 
L'ensemble architectural et le 

u climat 11 de la place des Martyrs 
doivent être respectés ! 

Un n~roclant qui y habite uous ronvie à Je proclamer 

Mon Cher Pourquoi Pa1 '/. 

Au moment où vient de &e !ermer un restaurant à la 
place des Martyrs de Bruxelles, n'y auralt--11 paa lieu d'ln· 
sl.9ter aupr~s des pouvoirs publics, par l'entremlae èe vos 
colonnes afin qu 'à l'avenir on n'autorise plus en re Ueu 
l'ouvert,ure de cafés ni de restaurants? 

La place des Martyrs étnnt une place lllstorlque, mondia
lement connue et respectée du rait qu'il y repose lf'S œn
dtes de plusieurs cent.aines de soldats à qui nous devons 
notre Indépendance, ce lieu en somme est un « cimetière li 
et c'est d'a!J1eurs un lieu de pèlerinage - les poUvolrs pu
blics s'en servent chaque annéE' pour tenir en éveil l'esprit 
patriotique de nos écoles. 

Les habitants de la place des Martyrs ont d'ailleurs remla 
une pétition à la Comml~on royale des Sites et Monuments 
à seule !ln que des faits de ce acnre ne se repr oduisent 
plus. Cette place est pour nous « sacrée » et doit rester 
sacrée. 

Un commerçant du quartier, 
au nom dea habitants de la place de.f Martvrs. - E. H . 

- -.-·---
En revenant de l'Expoaition de Paria 

où ~ manifeste le namtnrantlsme 

Mon cher Pourqum Peu 1, 
Je rentre de Parts. J'ai visité l'ExposiUon, reconnalsaant 

lee mérites de chacun, not:e pavWon est terminé et bien 
réussi, ce en quoi 11 se distingue de la plupart de ses sem
blables. 

Pourquoi fauHl que j'en sois sorLI ècœuré et turieux ? 
Le plua be.a sectarisme politique et llniulatlque 1 a dls
W.Jé mu -rm.IA. 
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ESTOMACS DÉLICATS, 
ESSAYEZ EN VENT E DANS 

TOUTES LES EPICERIES 

JEF 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-' 

Le Roi des Pâtés de Foie 
UStNU P. DESMET, S. A., ENOHl&N · HAINAUT 

1° Grand Hall : quatre énormes tapisseries aux couleurs 
..-Iolentes célébrent nos fêtes Populaires; tro!S sont en 
flamand, une en wallon, à seule !ln de montrer aux Fran
çais Que notre culture ne leur doit rien. 

2• Un immense panneau' célêbre nos artistes dont les 
noms inscrits en grandes lettres semblent jetés pêle-mêle 
niais en réalite un art con$0mmé a procédé à ce désordre 
apparent. Je relève au nasard Lemonnier, Verhaeren. 
Guido Gezelle, Rodenbach, Styn, Streuvel, Maeterlinck, 
Franck. Remarquez d'abord la proportion entre artistes 
flamands et wallons mals il y a mleux : en travers de tout 
le panneau, formant une sorte d'axe autour duquel gravi
tent tous ces satell1tes, un nom. le seul agrémenté d'tm 
prénom : Henry Van de Velde. 

Orgueil, vanité et... nmnlst.le, voilà bien de vos coups ! 
30 Une petite vitrine tend à prouver aux Parlslens que 

nos lmagters valent ceux d'Epinal et comme exemple de 
leur savoir-faire, on expose un factum polltlque qui, sous le 
couvert d'Une htstoire pour enfants. raconte les conquêtes 
du socialisme depuis quarante ans. 

J'y relève: 
«Patrie défendue seulement par les gens sans sous Dl 

111aille. » 
c Cléricaux assassins fusillant les ouvriers. » 
c Forcenés jaloux du renégnt Mussolini. 11 

c Coalition clérico-ll~ralc, chargeant d'impôts les tra-
vailleurs 1, etc. 

Qu'en pense-z-vous ? 
C'est l'al'1fent de tous qui paye ça. 
Sommes-nous donc tombés si bas ? 

G. 

Les barbouilleurs à Louvain 

Mon cher Pourquoi Pas '/. 

Je suis passé la semaine dernl~re à Louvain, et mon 
étonnement fut gmnd en m'apercevant qu'aucune pla
que de rue n'était libellée en français. 

Elles étalent auparavant billtngues, mats de c bonnes 
âmes .. ont cru bien faire en b:irboulllant de couleur blan
che la mention française, naturellement. 

Je suis resté à peu prts une demi-heure pour trouver la 
rue que je cherchais. et sans le secours de c policemen -. 
j'y serais encore. 

Cette c flamanàisaUon > de Louvain, je m'en fous, ça 
ne m'intéresse pas. Mais j'étais avec un couple d'Anglais 
en voyage de noces qui m'ont tait remarquer que c avec 
tous ces machins-là. le petite Belgique devient de moins 
en moins Intéressante paur les étrangers ». 

Ce ne sont pas d•:s actl's comme ceux-là qui remettront 
àu beurre dans les épinards de notre Tourisme National. 

LiégeQIS ZOO p. c. 

Schild en Vriend et Schibboleth 
Mon cher Pourquoi Pas •. 

N'ergotons pas sur la syllabe c chi ». Vous Pourriez en 
arriver à une explication ayant raPPort à la chose ou à 
l'action ne sentant ni la rose ni le jasmin. Sachez donc que, 
lors des matines de Bruges, les Flamands, afin de se recon
naitre et ne pas s'entretuer <car on n'y voyait pas encore 
clair de si grand matin>, criaient c s'Glldenvriend 11 en 
s'abordant dans les zino, ce Qui signifie c ami des gildes • et 
non sch1ld en vrtend ou bouclier et ami. Or, les Français 
ayant. observé que l'exclamntlon c s'gildenvrlcnd1, dont Us 
ignoraient le sens. faisait wbitemcnt et comme par miracle 
abaisser les haches et les goedendags menaçants, voulurent 
également crier le mot sauveur, mals n'y pan·enant pas, lis 
se trahissaient et furent abattus sans mercl. Je pense Que 
peu de Flamands sont au courant de ce point de l'histoire 

CeJ&.cee p'aiv.é 

1 o.u=e t' OIU\Û 
~~lUIUIU1UllWIUIW1UUUWJUU•tUUUUlllWilUl.&UllUllllllll11u11&tU1tun1uJ 
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et dJn que o'ut au c Pourquoi Put 1 que cette aplloatbl 

leur - dODDh 1 
Le pla 8lt que de brav11 PDI de .Namur, de Mona et 

d'alllean • livnDt au commerce dam la bGlme Tille de 
Bruael ne purent. pu plua que lei PraDçaSa, prœoacer con
wnablement 1e mot c •'llldenvrteod 1 et IUb!ient le même 
mrt que C8I demlera; ml.lari cela, quelque tempe après lei 
matlnel. lei WalloDI ont rendu ~ auz Plamanda la 
*tolre de Groentqen; l&DI leur aide, cea d6rnlen euuent 
_. battua t. plate ooutuie. 

0e QU1 prouve qu. lei Walloal Ollt touJoun M6 Jea pot. 
111. ••• 111 1e IClllt 8DOOl'8 et 1e ftlteroDt aum klDstemPI 
flQ'UI ne auront proaoaoer comme n oœment lea mo&a 
c l'IDdmmteDd 1, c Vu.et de blauW"fCMlt ltorm op .. 1, 
c i... Banm 1. c Al nt wUlloll la ftllcll la .. c wes mn 

11111111 ... V1aaDdim 'ft'IJ ........ 
C. D. 

Entretenona lea tombes c:lea héroa 
Mon cher PourCl1'0( PtU 7, 

J'JIDOn 1'1l u1lte en Bel&'JQue une ()OOVll!aslon de.a tom
ba Voudrû-t.u toutefois alcDaler qu'au aommet de l& 
c Grande Dune •. au nord du Chenal de Nieu,port, se trouve 
la 16pultunt d'UD lleut.enaht ~ tu6 en 1916 en doD
nant l'aaeaut au c6l6bn oblervatobe occuc>6 Paz' lie AlJe. 
IDllDdlf 

L& tombe 6t&lt, Sl 1 a quelquta Mm6ee, entourée d'UDe 
artll• de fer. Celle-cl, JNlr' IUlte des Intempéries et de la 
mobUM des ~ a dllpanl et l't>ll peut aujourd'hui 
CCllllPtiS lea quelquea ouanenta qui nst.ent du hérœ. 

Lieutenant Cl&.. 

~ 

1 COGN,AC 

i'NORMANDJN,1 
- - - - -

Apnce a. Roue! et Pila. 13, av. Rolier, Brux. Tél. 1UU6. 
1 

On noua écrit encore 
- Mme J. 8. n'est plua toute Jeune, mala tràl alerte. De

pu11 lonltempa, elle parvient t. vivre en remplillant Je r6le 
de dame de compqnte auprès de pereonnea t.Pee ou de 
Jeunea f111el. M&ta I• un• tripament et l• autrea • ~ 
rient, de IOl'te que la pauvre femme, qui ne sacna Jamall 
uees pour amauer, en vue des mauvais jours, ae trouve 
maintenant devant la m116re. Elle ferait voJontJera le pett& 
m6nage d'une ptlsonne seule, Jriparatlon du repu de m1dl 
IŒlua ou non, ou bien pounalt 1e rendre chaque ~.ou 
le IOlr, aupr6a d'UDe penlOllDe 1nftrme ou malade pour IU1 
dGnner del ana et IU1 tenir oompapte JloDorabW&I, 61111" 
eataon et ~ parfaites. 

- M. P., le cbautreur de 1 m. Il de stature, l'u du volaut. 
n'a pu encore trouri t. 1e caaer, pu meme comme cbauf· 
feur put1cUller. Noua en eommea d6concerWa et navrél. 
Noua IODpoDI t. • femme. t. Hl enfanta._ 

- L. L., 17 ana. cb6me depUla un certain tempa tand1I 
que aa femme, maladive, exile des m6nqementa et des 
llOinl coQteux, n touche une tndemnlt6 bebclomada1re de 
90 francs, mata le loyer ee monte à 280 franca - fatte. le 
compte de ce qui reste pour vivre. L'homme est srand et fort, 
tria poll, mals d'instruction réduite. Sea certlflcatl attatent 
unanimement sa Paz'falte bonneteu et lea riellea quaUtél 
dont il a fait preuve dans les emplois de convoye\Jr..Uvreur
m&pl1nier-encalaleur. Qui• veut s'&11urer les services dl 
616ment lérteux et d6vou6 ? 

- Ml'• A. W., 27 ana. manutentionnaire depufa dix ana 
dans la ~ mailon, vient de perdre • plaoe par auppres.. 
llOn d'emploi. Sel modestes appointements assuraient la 
au~ de aa vieille maman alns1 que d'une aœur sou
vent malade. Elle voudrait trouver place dans un atelier de 
haute oouW!'e <pour laquelle elle 11 mit f>eaucoup de "'9-
PCllltiom> ou. à défaut, comme manutentionnaire. 

- Mme Vve T .. 38 ana. ayant d~ avrec eompetence un 
Important cat•restaurant de Bruzelles, cherche place comme 
&*ante ou cafalltte de maflon de commerce, café, restau· 
rant ou de puvemante économe. 'bcellent.e 1nltrUctlon 
moyenne, beauooup d'expérience et de praUque du com
merce. 

- Noua &TODI reQa: B. P., Mallnm ('VON aauct>, JI Ir.: 
llarlanne, 1 Ir.: J. P .. pour 1 volmnea c JlluatratloD ». 
UI Ir.: P. J . U. L, Anven, 10 fr.; Gllll. ' tr.; G., X. Bulpe, 
1 Ir.; Bdellne A. B. 1878. 10 fr.; A. J .. 1 fr.: lll1an8 pour 
11. P., 10 tr.; O. L., 10 fr.: R . D., Kwanao, 1 fr. - Mll'CI l 
kM.11. 
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L'Esprit au Palais ___ ,.I"",~·---
Mattre Charles Gheude, avocat, conseiller provincial et 

poète 4 au heures, vient de publier un c La FontatM au 
Palais» tout plein de /ables charmantes, qui pa$tfchent 
avec beaucoup de ltberté et d'esprit les plus célèbres apo
logt.le1 du bonhomme. Citona ~ de ces ravissantes parer 
llie8: 

LE ROBIN DEDAIGNEUX 
Le Héron. 

Livre VII. 4. 

Un jour, da.Ils le Palais allait je ne sais oi:l 
tin blaDc-bec de Robin, qui se montait le cou : 

Il s'en allait, l'allure !!ère, 
Dans les couloirs nombreux promener ses atours 
Parmi les avocats faisant leurs mille tours 

Avec client ou bien confrère. 
D'un dossier le jeune homme eût bien tait son profit : 

On s'approchait de lui; l'enfant n'uvmt qu'à prendre. 
Mais il crut mieux taire d'attendre 
Que le dos.o;ler plus gros se fit : 

n devait, pensait-Il, ne plaldr.r qu'à son heure. 
Après quelques moments, auprès du jouvenceau 

Vint un demandeur par défaut 
Q\ll voulait, au plus tôt, regagner aa demeure. 

Le mets ne lut plut pas; li s'ntte:idai~ à mieux, 
Et montrait un go1lt dédaigneux 
comme le rat du bOn Horace. 

Mol. des défauts 1 dlt·U: mol, s1 fort, que je rasse 
Si mesquine besog· •! Eh, je veux voir plus haut.. 
Un procès de police à lui s'offrit bientôt. 
En jusUce de paix ? C'est pçu pour un Lachaud. 
J'ouvrlrals pour 61 peu le bec l aux dieux ne plaise 1 
n l'ouvrit pour bien moins : tout partit à vau-l'eau 

Et complet .fut son fiasco. 
Voulant plaider, 11 fut tout heureux et tout aise 

De rencontrer un u pr<Hleo >. 

Ne soyons pas si dlft'lclles: 
Les plus accommodants, cc .sont les plus habiles; 

On hasarde de perdre en voulant trop gagner. 
Nul procès n'est à dédaigner. 

? ? ? 

LE SEVERE ET LE PLAISANT 

Le pouwir des fablu. 
Livre VIII, 4. 

Aux asslses le ton ne peut être léger. 
Un plaideur. pour anuvcr son client en danger, 
Entreprit le jury par la dialectique, 
Pensant que raisonner est. la bonne tactique. 
Mais U vit rester valu l'elfort de son début. 
On ne l'écoutait p:is. Alors il recourut 

A ces figures violentes 
Qui savent exciter les âmes les plus lentes : 
n parla de la mort. tonna, dit cc qu'il put; 
Le vent emporta tout; personne ne s'émut. 

Des jurés les têtes frivoles, 
S'attendant à ces traits, ne daignaient l'écouter; 
Tous regardaient ailleurs : 11 en vit s'arrOter 
A l'envol d'une mourhe, et point à ses paroles. 
Que fit notre orateur? Il prit un autre tour. 
Mon cl!ent, lançn-t-11. faisait voyage un jour, 

Sans nrgrnt dans son cscnrcrlle : 
Ayant falm. à l'h6~1 Il enLre d'un bon pas; 

L'hôtesse lui sert un N>pa~. 
Mats ù ne put payer ... Les slcccants, pris aux lacs 

Partirent d'une voix : L'hôteS$O, que fit-elle? .....'. 
Ce qu'elle lit 1 un prompt. courruux.. 

AU 
CAF~ QUART 
VICHY-CELESTINS 
Apériti.f hygiénique 

Digestif partait 

ATTENTION A LA FRAUDE 

VÉRIFIER 
si capsule et goulot 

de la bouteille • 
portent 

... ....... b.ie•n .. le .. D.is•q•u•8•t ........ ~ , 

L'anima d'abord contre vous. 
Quoi ! de contes d'enfants le jury a'embarra.sse; 

Et le péril dont la menace 
Pèse sur l'accusé lul semble sans objet l 
Que ne demande-t-11 ce que cet homme a fait 7 

Notre jury, sur ce reproche 
Qu·avec le sourire 11 cmp()Che, 
Se donne entier à l'orateur. 
De triompher 11 eut l'honneur. 

Tout homme à ces jurés ressemble; et mol-même, 
Au moment que je fnb cette mornllté, 

Si Peau-d'âne m'ét.alt compté, 
J'y prendrais un plaisir cxtrOme. 

Le juge est sérieux, je le crois: cependant, 
n le te.ut amuser, porfola, comme un enfant.. 

AYEZ L' ALL~ MODERNE ET ~LtGANTE 
en v9us coiffant au NUFJX, le 8:rateur 
tonique sana rival. NUFIX ne souille ni 
chapeau ni oreiller. En vente partout. 

N U-F 1 X 
. ' ' 
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' ' ' Du Pa.111 ~. a Jumet : 
Vu dt~on O!'l89Ule couvre la Prt.noe et l 'Analeteml. 

mi. noua amme dimanche mattn dee v111ta mocltlie a -
fofte de sud-eud-ount, un ciel trtl D\1819WC et des tem* 
a tm. de 180 envtron. 

Le pou1a du Par• riel eet, comme on le volt. touJoun tzà 
lll1t.t. 

' ' ' adnl\ de la 1'nmce dta Nord, 80 Juin : 
•.• le trolaltme u:pert peme que l'on peut c:zalDdre QUe l'ID-

9111116e ne • UTre pu clam l'anDlr l de .mblablel atteniata. 
09' apert 9lt UD petit mallntentaonn4. 

BLANKENBERGHE 
aon 

CASINO 
- - - -- - - - - ----~ 

ai attractif ai animé 
TOUS LES JOURS 

THES et SOIREES DANSANTS 
AV.O LB l'AllSUX JAZZ DB 

FUD CANDRIX 
œ 1 .Jt1JLLST AU JI JUJU.S1' : 

AGAR YOUNG 
Jea fameuz excentriques 

GLORIA GRANT 
la cé16bre cantatrice 

DU U roILLST A11 29 JtJ1LLBT : 
WILLIAM VEASY 

DV • J11ILLBT AU 1 AOUT : 
GASTON PALMER 

Lis 8tDllnl ... 

W. Salona du CERCLE PRIVE 
aont oauerta toru lea jour• 

De POurQ'UOI PGI 7, li julllet: 
... AU81l. alll'ta deus Joun de ~ au ooun deaq 

le c Pan r6el 1 tcnora le proct. autant que e'U ee rot 
il 1 a cent t.De dt.ne la Terre de Peu et oO. l'tnternew d' 
obecur C70ll8te de kermeue occupa la Place ordlnatrement 
_.... au c matden-vtlcle • du chef, a-t-U adoptt n.ettemei• 
-~ ... , 

Nou.w ipOrkJm que Desrelle avait le don da la Yindllll• 
t. ftp6titklll. llDoore UD m1ncl9 1 

' ' ' De i.. pofloia ~. roimn de Seamark, tn4ùtt 
l'aDSl&la : • 

- Mala U Il._ pu de nsJe que lee -~ voot 't' 
Mahom9'. 
sar-it pul 

' ' ' Répuationa ap,.nila photo 
B. !Iule, avenue Van Volxem, 251. Tél. 43.03.19 

' ' ' D'wle noUMlle de M. ReM Guam, Intitulée A 
- Noue tanorone l quel niveau attelpatt le mtdlcame 

lee J~r6otdenta. Impoeelble, par cnllMquent, de •v 
e'U a OU DOD. 

i.. potnt mütt.eralt cependant d'être «:lalrel 1 

' ' ' Del nnoeu.. B. IC. O. : 
Un Important eervtoe d'ordre malnteoalt une foule 

dtrable qul a't't.lt en•ahl l• m't'lrOm de l'tall.ee et lee 
adJ&Ç&DtlM 

Kurrleus hortop'af 1 

' ' ' De De Q1"ltre cl Sept, roman de Hugh Auatin, tradult 
l'ansJajl: 

Oil n'entendait rsen que lee tternuemenie J.onque le lieu 
Dallt, IDODtiaD' lee marcliee de Merrttt et dee brultil de 
CluMN l Quatre urt't't. aur Je pal.1er. 

Dmnes 1'118 de la mie du capltame. 

' ' ' Du mtme: 
Qui.Dt la •tt fermer lee nwc et Jeter un reaard de t 

cerreur ..... le pnm1er ttap. 
Un rep.rd en dedaDa. 

Livret - Belles BibliOthèques ou parties 
J'achètAI plus haut prix llvrea toua genres, IA.rouaae, 

n. rue de la P!WM, tc§lél>h<>DAt 17.1'1.8'1. 

' ? ' 
Le JotJr <de Vervten> sllD&le un curieux pbéDOméDe 

dilatllcamation : 
Dteerteur ... Oe matin, à Il beuree, la police a proctd6 

l'arreetatlon, rue Crapaurue, du nommt Jean H ... , 31 ana, 
Ver't'ien, cWleerteur clé eon corpe depule huit Joure. 

' ' ' 
VRlll!IBll: a1Semola. HOTEL DE LA DUIE 

IDatallation moderne - PenalOn à partir de 25 franca 
l 1 y 

Le françala t.e1 qu'on le parle... Joraqu'on tape : 
lloneleur, 

Je t'-1 plueleur rote demande le pettt I01lllDe de mi 2'19 
e' mallM de prome- de Demoteelle Je D 'al pu encore 

Je voua prte Monaleur m'en•orer UJ'lent avec votre 
de ooune, arant plualeur payement pour lundi et Je a 
lument ll6ceaalre cette eomme 

BD •ptrent que voue m•u:cu.r d'a•otr •oue d«nmidl 
Je voua prie Monateur aarier mee ealutaUon al.ncérw.. 

' ? ' 
De~ PGa1, IOUI la rubrique 1 Amnistie et cbaliut 
1 Belatque t.ouJoura 1 conviait vendredi dernier ses m 

b19 l oulr un petit laie du omnte Eug6ne de orunne ... 
Avec quelle grande courtltane grecque le comte Eug 

de Grtlmle a-t-il confectionné ce petit lais ? 
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ClH~Al!~llLJiES lllDJILlllS~lllJER ' 

FAUX - PASSEPORTS 
Des lfanatiques? 

... Des Criminels? 
' 

COR REA 

Les Paye.-Bas enverront la canonnl6re c Brlnlo ». Cett.e 
!té a une loncueur de d'eau de 2 m. 80. L'6qu1pace 1e com-

52 m. 50, une larireur de 8 m. 50 et un tirant de 63 hom· 
es. Le c Brlndo• peut atteindre une vtteaae de 1' nœud.8. 
On demande l'A.ge du capitaine ? 

? ? ? 
Lea bellea annoncea : 

Pàtluerie X ... , 60, rue de Y .•. , demande demol· 
eelle pr coneommattona, Interne. 

? ? ? 

Le Soir m6le le matrunonlal et le bucolique : 
Noce. d'or t. Arendonclt ... Lee 6powt Nlcolu Stottel-Deeaaz 
ploltent une terme t. 86lance lez·Arlon. ~· vo111n1. lntrl· 
é1 d'entendre beutler lea vache• et ne voyant pu lea ter
era. me- 10lennelle ül6br6e t. 1'6Sllee de leur vUI .... lea 
bllalree ont reçu le cadeau traditionnel de11 malna du bourc· 
estre. 

? ? ? 

Rouxa.nne, faisant le portrait de Maurlc~nstanun 
eyer, dans Gringolre, écrit, en ·faiannt parler aon héros : 
c Attention au titre, dit-li. c Ah:ne une ombre comme 
bre ,, .. et non comme une ombre : c'eat l'erreur classique, 
pourtant le vera est connu: Je eut• aar que voua le con· 

lseez; Je commence 111 sonnet, voua allez le continuer : 
Ta douleur, du P6rler, eera donc 6t.ernelle ... • 
Prendre pour un sonnet les Stances à du Perler, de la 

t d'un crttJque littéraire, c'est très arave, positivement ... 
ù allons-noua ? 

? ? ? 

claves' de lestomac ! 
Libérez-voua de voa maux 

Votre estomac vous elll(>êche-t.-11 de fa.ire ce que vous 
ulez, quand vous le voulez? Etes-vous assujetti au moin
e caprice de votre dl.geatlon ? 
La plupart des petit.a malalsea digestifs, tela que : cram

d'estomac, renvol.s acides ou algreuni sont dûs à un 
ces d'acidité qui irrite la muqueuse délicate de l'estomac. 

négligence de cea maux peut conduire à la longue à 
dyspepeie, la gaatrite ou mbne à l'ulcere. 

Llbérez..vous du Joug de votre e&tomac en prenant 11.près 
que repas une petite dose de poudre ou quelques corn· 

rimés de Mag~sle Bismurée, En 'roi.~ minutes, vos dou
:m; ne seront plus qu'un mauvais souvenir. car la Ma-
ésie Bl.smurèe. l'antiac1dc Ill bien connu. agit 1mméd!a· 
ent en neutrallaant l'exœ. d'acidité et en calmant lea 
ois lrr11.éf>s de l'estomac. Toutc.o; pharmacu-s. En poudre 
comprimés, 7 Cr. so ou 13 Cr. 50 en grand format écono-

? ? I 

De l'lndéf>encûmce belge, 2-3 janvier : 
Lea vlctlmee turent tranaport6ee dana une maison votllne 

pluateura m~eclna furent m11ndb d'uriience A l'arrlv6e 
es µatrlclena M. et Mme Paecal avalent succombé 
Pourquoi aussi recourir à l'Armor1al au lieu de consulter 

Indicatew- des téléphones ? 

••• ou des Saints? 
18 francs 

Du SOir, 27 juin. C'est tiré d'une nouvelle Intitulée : 
" Du temps où ma mére chantait » : 

Le dimanche a1>ré .. mldl, mon p6re s'attardait parmi tee 
hampes des pyramide#, contemplant Ica promesses de aea 
arbres tamlllers. Il allult, do l'un à l'autre, comme un fer
mier va voir chacune de sca bêtes rangées dans ses étables 
bien entretenues; Il lea touchait de la main, heureux de ce 
troupeau muet qu'il avait aidé t. arandlr en paissant lea 
prés d'azur. 

Mince de métaphores, alors 1 ... 

? ? ? 

Offrez un aooonement a LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne. Bruxelles. - 850.000 volumea en 
lecture. .Abonnemenui : 60 Cranes p:ir an ou 10 , francs 
par mots - Fauteuils oumérott\s pour tous tea tllélltres et 
réserves pour 1ea cinémas avec une sensible r~uctlon Cie 
prix. - Téléphone 1113 22. Jusque 'l heures du 1101r. 

Le nouveau catalogue ôe la Lecture tJulverselle vient Cie 
parattre Un volume relié 1900 pages), pru 15 trnnc:& 

? ? ' 
De la Gazette, 30 Juin, rubrique c La Ville 1 : 
51 nous croyous qu'à la rcntrllc au paya de M. van Zee.land, 

l'heure sonnera d'un remaniement mlnletérll'l ? nous de
mande-t-on de diverses paru. Il nouE paralt bien qu•oul. 

Sans doute le rédacteur de cet 6cho avnit.-11 écrit : r Il 
nous parait bien cuit >, voulant dire ainsi que l'idée d'llll 
remaniement mlnlst.érlcl lui pnrnls..•nlt à point. Sinon, 11 
fr.udrait penser qu'il prononce couramment: c Le vote 
fut acquis par un contre trols-z-oul », c Les époux pronon
ct-rent l'oul sacramentel '" Disons ctpendnnt. pour être 
équitable et complet, que les grummnlrlcns acceptent : « Je 
crois qu•oul... », bien que « Je crois que oui » paraisse plus 
Indiqué. 

? ? ? 

De l'Eclafr de Montpelllet'. 10 ml\! : 
Au même Instant, rue d'Alsace et rue de Metz, dea ven

deurs de l' « Emancipation 11 ont ét& brCll6&. 
Les autodafés rètablls dans la belle Prance de Voltaire 

et de Jaurès : en aura tout vu 1 • 

? ? ? 

De la Meuse, 3-4 juillet. ces deux titres : 
Miss Amelia Earhart 

en pcrdltton dans l'Atlant!Que 
En trolS1eme page, sur quatre colonnes : 

Sans nOU\'l'lles de MIAS Amelia El\rhardt 
L'lntré11lde aviatrice iseralt 
tomb6o dana le Pac1tlque. 

D'un océan à l'autre, Il n'y a que la lcngueur d'une bévu9r 

SURDITE 
et bourdonnements 
\"lllncus par le seUl 
eppart'll Invisible, 

sans Cil ni pile. C'est 
le moins cher 1 'f 1 

Dem conditions d'P~se.1 pendant 6 ml'll~ et notice grat.: 
AUDICLAIRS A RIXENSART 
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TOUT 
pour c«1m·ping 

20.HOKT.AUll HEUUPOTAGlllU 
---HUXELLU---

De l'Ovest-Eclatr, 28 mal : 
Tou.t voudront ee rendre à cette cont6rence publique, rl

aoureuaement privée. 
Je dormais évelllé, j'étals couché debout ..• 

' ' ' 
De Paris-Midi, 4 avril 1937 : 
L"i&ta\ d'Hélène Schmeder est tr6a alarmant ... Oepula aon 

1ncarcérat1on. elle a perdu 111 klloe. Ma malheureuse cliente 
na pé11e plua Que 38 kilos pour une taille de 7 m. 68. 

Ce qu'elle doit être maigre, la pauvre 1 

' ' ' De la Dtp&:he de Toulouse, 19 mat : 
n convient de s'arrêter aur les déclaratlo~ de M. Weller 

qui a recueilli le témoignage de Thér611e Buttafochl. Le ma
•latrat raconte l& scëne dea aveux QUll lui fit son amant 
Eaender. 

Jamais nous n'aurions cru que la magistrat.ure française 
.Ot de parellles mœurs. 

? ? ? 

De la Dtptche Dauphinoise, 20 avril : 
.•• l'avocat de la partie civile ne peut s'empêcher de aoull-

111er Q\141 Pelcer avait à a&iurer 30 heures de travail par Jour. 
La Joumétt des trois dix ... Mals que va dire la c. G. T. ? 

A CHACUN SON APPARTEMENT 
POUR LE PRIX D'UNE LOCATION 

105, rue de l'Orient Cpl. Jourdan>. 5 pièces, hall, cave, 
gaine, aacens., ch. cent. concleree, constr. 1er ordre. 
75,000 rr., !acll1tés de patem. Via. aur place. Rens.: 
Lechevaller, 31, avenue dea Armures, 31. 

Chemins de fer d'Alsace 
et de Lorraine 
LF.S BELLES VACANCES 

Voua avez déjà ébauché bien des projets pour vos va
cances d'été sans pouvoir fixer votre choiX. Ne cherchez 
J)U plus longtemps. pulsQue le programme d'une visite aux 
plua beaux sites d'Alsaee, de Lornûne et du Grand-Duche 
ile Luxembourg a été préparé pour vous par les Chemins 
de fer d'Alsace-Lon-aine. 

Du 8 Juillet au 8 septembre, vous :rouverez : ~ Bruxellea, 
Bureau commun des Chemins de fer français, ~boule
n.rd Ad. M~ et à Liège. Bureau Commun des \.iueml.nS 
de ter .francala <Bureau du Journal c La Meuse ,,), 10, bou
levard de la SauvenièreL des billets soéclaux d'aller et re
tour pour voyages comolnables en chemin de fer et en 
a utocar. 

Cea billet.a comportent, pour le parcours par chemin de 
fer trancala une réduction de 20 a 25 p. c. sur le pnx des 
bUleta atini>!es: ils sont valables 40 jours, sont établis pour 
1'1tl.néra.1re que chol.&1ssent les voyageurs t. qui 1la donnent 
le droit de s'arrêter à t.outee lea gares situéeS sur cet itlné
n.lre. 

Lea services aut.omobilea t.ouristiqucs comprennent no
tamment le célèbre parcours de la Route des Vosges: Stras
bourg, Colmar, Mulhouse ou vice versa en deux éta~s 
d-un. Journée chacune par Sainte-Odile, le Hohwald, le 
Ba.ut-Kœnigsbourg, les coJ.s, les lacs et les grands sommets 
~ena. tiola excursions autour de Strasbc;>uri : la pre-
ml&e à Obernai et sainte-Odile, la aeoonde a Dal>O et 
Saverne, la troisième au Donon, une excursion de Colmar à 
la Schlucht et à Gérardmer i....~eux c1rculta aut.our de Mul
!louae Pl!ol' lea IODUJleta des .a.aute&-Voscee et deux c1rcu1ta 
&llt.our de Luxembourg, l'un par Clerva~1 Vianden, Beau
llln. l'autre par Larochette, Echternach. .1111.ondorf-les-Bains. 

Demandee dea reQl\8iinementa détalllél sur ces services 
-~0~elllll.I a1Dlt qu'aux pl1Qatpale1 

Correspondance du Pion 
ON REPOND 

- Pour M. L. c. - Vous pourriez utilement voua adra. 
S<'r au c Folklore Brabançon », 12, Vlellle-Halle-a.ux-Bl 
à Bru.xelles. Cette revue, très documentée, parait six .f 
par an. - A..J. S. 

- Pour Padda. - Le livre le plus complet et Je plus 1n 
Uruaa.nt aur l'élevage des divers olaeaux et leur by 
tioD est c IM oillea.ux de cage et CS. volière 1i. pt.l' L. OW
llllier, récemment édité par J. Duculot, à Gembloux. (Prix, 
20 franc.a.) - Z. D. F. 

- Pour un Lecteur assidu, Arquennes. - Guarnerius était, 
comme Stradivarius, élève de Nicolas Amati. Les inittalee 
J. H. S. s1gnl.flent c Jesus homlnum aalvatur CJéSUI 1&u
veur des hOmmeS> ,,, d'oO le nom de ces violons c Guarneriua 
cl.Pl Je8u , ou c Del Jesu ,. tout court. La valeur est compa
rable à celle du stradivarius, mals, naturellement, diffère 
fortement d'une pièce à l'autre. Le regretté Ysaye jouait 
un c del Jesu ». - E. E. 11. 

- Pour L. G. C. - Le Violon Guarnerius n'est probable
ment pas véritable, étant donné qu'on slitlale une marqu• 
terle dans le dos. Tout.e!ols, on ne peut jamaJs se pronon
cer sur la valeur d'un violon sans l'a.voir vu. Tous les vio
lons de trente, quarante, cinquante am portent des copiea 
d'étiquettes de luthiers anciens. Aucun luthier ne donne
rait un a.vis sans étudier l'instrument. - M. D. 32. 

- Réponse a .V. D. D. - Une erreur s'est glissée dam 
la réponse donnée page 2316. La contribution de la ramille 
Solvay au Fonds National de Recherches Sclentifiques s'ét,a., 
but comme suit : Société Solvay, 15 mllllons; Mu~uelle Sol
vay, 5 millions; M. Ernest Solvay, 2 l'l'}llllons; M. Armand 
Solvay, 1 million; M. Edmond Solvay, 1 m111ion; M. Jean 
Solvay, 1 million; au total, 25 m1111ons Cchl!fres rournia 
par le F. N. R. SC.). 

- Pour Une lectrice. - Les timbres de la Reine Astrld 
actuellement en cours portent les dé!l\ut:s suivant.a : 1. le 
15 centimes violet a une montre au poignet: cette montre 
est !orm~e par une tache blanche; 2. le 35 centl.mee vert, 
un arc partant du front du prince: le Ir, 1.75 bleu. un tralt 
bleu au poignet. 

- Dans c Barberlne •. comédie de Musset, le héros, un 
Jeune duc, a?Tive dans une auberge où un capitaine l'invite 
à un diner nu cours duquel le cap1ta.1ne cite un proverbe 
dont je ne connais que la dernière partie: 1 OSer c'est 
avoir». Qui peut compléter? - M. W. 

- Pour A. E. 1876. - veuillez do1mer votre adresse, noU9 
voua enverrons les textes demandés. 

- L. P. P. - veulllez faire connaitre Yotre adresse; 
avons lettre pour vous. 

- Pour D'jankirt. - Une note spéciale pour sa célérlte 
A me réPondre. - Glglt. 

HYGIENE - CONFORT - SANTE 
grâce t l'adoucisseur d'eau 

«SILCA» 
rl, rue de la Vict.oire - BRUXELLES - Tél. 17Jlll.52 

ON DEMANDE 

- Je voudrala trouver le livre d'André Gide c Bi le iiratn 
ne meurt... ,., Collection Select, lre série. De plus, il me 
manque une page des c Poésies Nouvellea 1 contenant : 
1. c Tristesse ,, et 2. c Une soirée perdue 1 Jusqu'au vers 
c Quol qu'on fasse d'allleurs, i;ans en prendre souci ? 1 -

IJ. K. 25. 
- Quelle valeur peut avoir l'ouvrage SUlvant : c Pub. 

Ovldlus Naz.ooa, Herschepplnge. In Nederdllitsch dlcht 
vetaalt door J. V. Vondel. Verrykt met de Hlst.ortscbe, Zede 
en Stoetkundlge Aenmerklngen Van den Heere P1eter 
Du-Ryer, Lldt der Franche Altademie. Nu een;t vertaelt en 
ln " llcbt r eiieven. ~ IChOone kopere platen. T' ~ 
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L'HOTEL METROPOLE OE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes-voua dea per1onn1lité1 lea plua m1rqU1nte1 DE L'INDUSTRIE 

m, By P. en J. Blaeu, J. en O. Jansaonlua va.n Wae&
e, Boom, en Goet.b.ala, MDCCm. - J. V. Vondel 

- Je poasède un petit dictionnaire de locutlona vtcleuaes 
titulé c Lea omnla de. omnibus 1, édité par O. J. De 
at, 1mprimeur-llbralte, Grande Place, n. 1188, ann~ 1829. 
uelqu'un connaltralt-11 une édition plus ancienne? -

A. 329. 
- Je possède la presque totalité des œuvres de Chateau

d, 30 volumes, dont 24 parfaitement relléa. Je les 
éderal.a en échanae du c Larousse Médical ,,. - Véache. 
- Je voudrais trouver : 1. « Les it&.nds joura d'Auver
e » par Paul Duplessla <édité il y a cinquante ana env1-
n> ; 2. c Le lac Ontario » de Fenlmore Cooper; 3. c Les 
Ille et Une Nuits », traduction de Galland. - Fédor 31, 

alnt-Josse. 
-Quelle peut être la valeur du livre 1uivant : c Doc
·ne chrétienne en forme de Lectures de piété, à l'usage 

es maisons d'éducaUon et des famllles chrétiennes ,, par 
Ch.-Fr. Lhomond, chez Lemarlt!, Paria, 1809? - .R. M. 17. 

WEEK·END -É VACANCES 
au PR TOR/A 

l"aNa10N Cu 1a1Na eou1toao1aa 8AINa CAHOTAa1 

LAC D'OVERMEIRE DONCK - Tél. 73 

- Je possède, de Henry Houssaye, c 18H 1, 6le M!tion, 
, dont le renvoi (2), tout à. la fin du cha1>1tre m, livre 

euxième, parait • Incomplet. n débute par les mots : 
2) c Lettre de Bulow, 3 mars, citée par Damltz II, 692 ... » 

restant m&Jl(Jlle, oublié par le typo. Du même auteur, 
1815 » (Waterloo), 45e Mltlon. de 1904, livre I, chap. Ill, 

le I <in flne) le renvoi (3) est tronqué. Il débUte par : 
<S> Rnpport de Zleten, sur la hauteur préa de Gilly ... 1 

texte de deux ou trois lignes, comptia entre les mots 
sa chère Intention de trahir • et. les mots c ~néral Oé
d à Ph.i11ppcvlllu » manque. Même volume, llvrc I, cha

ltre III, partie III, renvoi (2), concernant la phrase du 
xte c Allez, poussez l'ennemi sur la route de Bruxelles 
prenez position aux Quatre-Bras ... Ce renvoi débute par 

s mots : « <2> Ce sont les paroles mêmes d'Heymes CRe
tion 6-7), saut, et.e. 1 n se termine par le p&ra&Taphe lo 

témolgllaie de Grouchy : c 1° ... de ae porter aux Quatre
as. • Le l'estant de ce renvoi, y compris le paragraphe 20. 
nque. 

Dans les volumes précités, les ~ons tljurent respec
vement. aux pages 137 c 1814 ,,, 11:1 et 120 c 1815 1. Un 
bllgeant lecU:ur de c Pourquoi Pas ? •. possédant. une 

tre édition de ces ouvrages, pourrait-li combler ces la-. 
~? - C. L., 75. 

- Qui pourrait me conseiller des ouvrases sunples, con
enant pour un amateur non Initié, traitant : 1. de l'élec-
1clté; en dehors de notlollB élémentalrea, Je voudrals com
endre la valeur des grandes unités : wat.t, volt, ampère, 

, valeur en électricité de l'HP., etc.; 2. de l'électro
iJnie expérimentale : la aaJvanoplastie et la métalliaation; 
de la chimie élémentaire, principalement. du point de vue 
pér1mental ? Je voudrais aussi trouver des ouvraaes élé
entall'C$ d'algèbre et. de trigonométrie. - F. 1. J2. 
- Un vieux Gantoili pourrait--il reconstituer quelques 
uplets de Karl Warrle, le chansonnier des autnauet~. 
tamment le récit de son voyage à Paris? G. A . 329. 
- Quelqu'un peut-Il me dire s'il e.xiste un ou des ouvraaes 

tant de l'historique de la profession de géom!tre ? Où 
procurer ces ouvra&es? - M. J. E. 
\ 

- Celui qui me feralt conna.ltre le texte d'Une pc>esie lé
gère intitulée c Pour des prunes 1 me rendrait un slgnal6 
service. - J. T. 243. 

- Bernadotte a séjourné à L1ége de fin février à avril 
1814. Où pourrait-on ae procurer des lndlcaUons &ur son 
séjour en Bel11que? - H. G. P., Lfége. 

- Qui pourrait donner des lnôicauons sur le graveur 
anversois Jac. Coelemans, qUl vécut en France à la fin du. 
XVIIe siècle, et notamment à. Aix-en-Provence ? - H. H., 
Ltége. 

N I CE, LES ALPES, LA SUISSE 
en autocar de luxe. - Départ certain : 21 Juillet. 
13 jours: Pr.lx 1.760 francs. Bolsaon comprise. 
P A RIS -EXP OSIT I ON dép. rt!a. 3 et 6 Jours 
S. A. CARS BLEUS. r. Wiertz, 13, Brux. Tél.: -48.28.33 

- Je voudrai.! obtenir l'adresse de l'U. E. A. (Un1vcrsala 
Esperant.a Allocio> à. Bruxelles ou à Liège, lea condllJons 
d admlasion, cotisations et, si possible, toute une docwnen
tat!on sur le mouvement espérantiste en Belgique. Je vou
drals aussi trouver un correspondant. - Helpu mfo. 

- Qui connait lea paroles françaises et anglaises cle la 
chanson c La chapelle au clair de lune ,,, - K. R. 15. 

- Qui pourrait. me c6der les tomes I et Ill du « Juif 
Errant •. d'Eu&ène Sile? - S. S. 45. 

- Quel1.1u'un a-t-U besoin d'un aide pour des travaux de 
rt!dact!on, rapporta, etc.? - C. L. 18. 

- J'of!re une brochure sur les droits de timbre et lea 
taxes assimilées au timbre à des personnes voulant bien 
me donner, en éclmnie, des Idées en vue d'améliorer l'ou
vraae. - J. L., Bru.relies. 

- Je possède quelques vieilles pièces de monnaie. Y 11.-t..U 
amateurs? - M. C. 32. 

- Les pièces de 20 francs Léopold III, 193'l, l!Ont-cllcs 
rares et ont-elles dt!Jà une plus-value? - J. V. 1882. 

- Je voudrais rt!unlr chez mol deux ou trois jeunes filles 
de préférence esseulées pour taire des vêtement.a drstmés 
aux petits nécessiteux. Je toW'Ilirals le matériel. - St
monne B. 

- Je cherche un compagnon de mon Age C21 ans> paur 
un voyage à vélo de dix à douze jours dans les Ardennea 
et au Grand-Duché, avec loaement auberaes de Jeunesse. 
Départ. 9 ao(it. - A. T 89. 

- Qui pourrait emmener dans sa \'olturc, le 31 Juillet 
1937. un citoyen et son épouse, qul voudraient passer quel
ques Jours au Hérou . .Système auto.stop condamné par Eve, 
mais quand on est désargenté ... - PHouche. 

T11nbrologte : 
Belle moisson de timbres, cette semaine l C'est, une 

aubaine, car voici les vacances, et Il y aura des jours de 
pluie, hélas 1 

Nous avons ajouté le nom de deux nouveaux petits cllenta 
à notre liste déJà lonaue : ils seront ôe la procl1ame dlS
trlbutlon. 

Merci à ceu.x qui ont eu la bonne pens .. c de renvoyer les 
timbres (IU'ils ont en double; cela peut toujours faire plai
sir à quelqu'wl. 

Cette semaine. nous avons envoyé qlliltoize cm·eloppes 
copieusement aamles, Les timbres belges 60nt très CD tn
\ eur parmi nos petite philatélistes. 

Reçu avec reconnaissance une grosse enveloppe venue d& 
Suisse, et exp6dl~ par R. Riez. 

Mercl éjalement à A. c1'I., Jackie V. D. e~ à. un Gan
tois lnconnu. 
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DE QU 1 EST-CU 
Voici une Jable. Elle n'eat ni de La Fontaine, nt de Flo

rian, ni cl' Arnawlt, ni de Vtenxet, nt d'aucun /abvlUte 
connu. Ce n'ut peu vn olu/-4.'œuure, au llU'J)lu. L'll.fdœe 
la noCe d la oon1erve, cependant. Pourquoi ? De qui est-elle? 

Câar, ch1en d'&rrtt renommé, 
Mala trop enfié de IOD mérite, 
Tenait arrtté dam llOD site 
'On malheureux lapl.D, de peur tn1U1tm6 
• Renda-tol, lui crla-t-11 d 'Une voix de tonnerre 
Qui fit. au loin trembler les peupladea da boia; 
Je &U1s C61ar, connu par 1ea exploU.a, 
Bt dont le nom remplit toute la terre. • 
A ce IP'SDd nom, Jeannot. L&pl.D, 
Recommandant à Dieu son àme pénitente, 
Demande d'Wle voix tzemblante : 
« Trèa lérénl.uime mltiD. 
8' Je me renda, quel .sera mon destin ? 
- Tu mourra&. - Je mourrai 1 dit la bête lnDocente. 
Et ai Je fuis ? - Ton trépas eat certain. 

- Quoi 1 reprit l'animal qui se nourtlt de tbym, 
Dea deux côtés Je doia perdre la vie 1 
Que votre Ulustre lei81leurie 
Veullle me pardonner, pulaqu'll me faut mourir, 
81 J'Ole tenter de m'enfuir. 1 
Il dit et fuit, en héroe de prenne. 
oaton l'aurait bllmé : je dia qu'U n'eut paa tort. 
Car le cb&leeur le voit à peine 
Qu'il l'aJuate, le ure... et le chien tombe mort 1 
Que dir&lt de ceci notre bon La Fontaine : 
c Aide-toi, le clel t'aidera. n 
J'approuve fort cette morale-!&. 

CHATEAU D' ARONJ>EAU 
ROUCOURT lez..PBRUWBLZ 

Oanf. moderne - Eaux courantes • CU1a1De llO!ln6e 
Tllmla • Ncbe • Parc • Sola - 11Ue m*Cl'ittque 

A PARTIR DB U PRANCS 

ENVOI DE FLEURS, P. DELMET 

- La cbarmante cbanlon de Delmet 110U11 • parven~ 
• d1ven cOt& Oomme elle .semble iDtéreaer plulieun de 
Nii lecteun, tll YoJc1 le texte : 

Pour voua oblller de penser l mol, 
'D'7 pemer 10uvent, d'y penser encore. 
VoJcl quelques fieurt, bien modeste eDYOl, 
De tr6e bumblea fleura qui viennent d'éclore. 
Oe ne IODt paa là de nobles bouquets. 
llllD'll de la ~ ~ ea.ve.nts fleur1ates 
Ll9 par del nœucla de rubans coqueta. 
BoQlllilta S'rioilux. "'Chefa.d'œuvre d 'artlatel. 

Oe ICIDt d"humbl• n~ prmque fleura des cbam.1111 
llalll oe ICIDt dlll a...n mnJ>lell et a1Dc:6ree 
Del fleura l&DI oqruell, MU libres pencbanta. 
J)ea f1eun de poM.e, l deux IOUll, pu cbtr& 
J'aurais mieux a1lû de rlchea bUoux 
Que oe DmlD1r nalme:nt trop cbampMre 
............. fDlnlna Joujoux. 
J'alnla mSewl &lmt... Vous aulll peuMtret 

Mala du molnl cea fleura. ce modeste envoi. 
O. tria hwnblea fJeun qui Ylennent d'éclon, 
Voua dllœ& tout bu de pemer l mot, 
'D'7 Pllllllr IOUftD&. d'1 peollel' eoccn. 

BANQUE DE BRUXELLE 
80Cil.TE ANONYME 

1. RIJE DE LA REGENCE. A BRUXELLES 

BqtsVe d u Commerœ de BnueUea D" 77,118 

Vente par aouacription publiqu 
de 100.000 actiom de 1.000 francs n.omi:ml 

La 8oc16t6 de BrU&ellee PC>W' la P1nanoe et l'Ind 
(Brutln&) - Qui die.a.nt. ac\Wlllement la Quaal iotû1t6 
acUom Banque de Brwtellee qui lui furent. attrtbullee • l ' 
atne de la Socl6t6 - a cl6c1d6 d 0offrtr à - actlonœlrea 
pomlblllt6 de devenir actloonalres de la Banque de Brwœll 

En oont6quenoe, la 8ocl6t6 pour la Finance et l'Indua 
(Bruflna) met eo veoc. 100,000 action. de la Banque de B 
:ii:ellee partlclpant aus b6n6flCN IOClaua à pa.rtlr du Ier a 
11137 et ayant donc droit t. l'entl6ret6 du dividende tventµ 
de l'exercice 1937-llB et. dee uerclces aulvants : cea t 
pourront etre eouacrttl par lee pOrteurs des 600,000 actl 
repr6eentant le capital de 111 Bru!llla et ce aux coodltlo 
1u1vante1 : 

DROIT D E SOUSCRIPTION 
1° A &lire briclae&lble 1 

1 ACTION BANQUE DE BBUXELLES 
par croupe de 

1 ACTIONS SOCIETE DE BBUXELLES POUB Là 
FINANCE ET L'INDUST&IE (BKUFINAI 

1&111 d~IYl'IUICle de fraeUon 

Zo A Utre rëducUble : 
LN ~ qul ne IWO!lt pu abl0rb6el par l'esudoe 

drott de llOUllCl'llKlon lrr6ducilble. 

Le prix de 10U1Cription •t fid à 1.020 tr...ca 

p1r •ction Banque de BrÎlx..._ 

PaJable ID&epalmiea& aa mOIDGI& de la •lllGfpU• 

Pour 1• eou.crlptlolla r6ductlblee, le montant du " 
ment de 10u.orlptloll .- ioutetola rtduit t. ~ .fruull; 
venement de 820 tranca dü 1111' ta tltrel Mtr1b\ltl d 
ltre etfectu6 t. la r6partltl(>n. 

La. souscriptio n sera. ouverte 
du 1" a.u 15 Juillet 1937 
(a.da b..,.. 4'ou"'1ure. 4e8 plclbf!CI) 

A BR.UXSTJA: A ,1t MNQVB DB llBl1XBLUal " l 
..... 11. alnal t • 'i ........ llNo 
.... pou la l'lilaaa!t' • . ftlldatddtttl 
(BIRJFINA) 

EN PROVINCB : Aft a..,_, llueeursalea d A,acel de 
la BANQVE DE BBUXEl.LES. 

Le drolt de llOU8Crlptloo - repr61ent6 pu le COUDCID 
n. a cl6tacb6 dM acUona 8oc16t6 de BrU&eU.. 'POUi' la Jl'lnaDce 
• l'Induatrla !Brutlna), le coupon n. J du ancfcmnu Bn&Jlu 
clncnt ,.....,. 11ttaoM 11u titra, pour pou\'Olr Mn pro. 
dut& ult6rteurement pour l'encas-en& d'un dl'l1dend9 
&\Mil pour l'.-clce 1936-37. 

8t la eo\18Crlptloo l"611en6e aua acùonnalrell de la cBruttnp 
n'~ pu la iot.allt6 dee acttom Banqua de BPu....a11-m 

talant l'obJllt de la pr6Gente 6mlulon, lee actlona rmui 
pourron& ltre aoqul.le1 aus IUlebeta de la Banque de 
ullel. LN -aona ee feront t. tr. 1,MO.- pu act1on et 

POUB MANGER ET DORMIR AGREABLEMENT tur et t. muure dea demandee; u 1 _.. clonn6 .u!te JU1Qu'tt 
Dont Ull CGtlre aquû OODOUl'NllOI d u nombre d1 Utne cUapootblea et au plue 

RESTA.URA.NT DU GLOBE JUIClU'au 1' ~ 1118'1. 
UCCLI, a i. .l VINtJE BRUGllANN, a1. UCCL& X. Dotl.OI pubU6e OODfonnlment aua loll ooordonn6ee aur 

a_,. -.U. ,,..; ,. """"""'· . lee IOèl6t6G oommwctal• a J,lU'\l au& annu11 du c Monlte ._ ___________ _.. _______ ..... Belp •du IO ' Wll 193'7, IO\IA le Dumtro 10.0'Jl. 
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Résultats du Problème N" 389 
Ont envoyé la solution exacte Mme S. Llndmark, Le 

te: N. Klinkenbcrg, verv1crs...i R. Rocher. Vieux-Genappe; 
e E. Van den Berg, Huy; .ttené. Suzanne et Pierre, Ci
; les Bleus de Landen; Mlle v. van de Voorde. Molen

k; L.-A. Mast, Gand: Coquananie. Woluwe; J.-Ch. Kaegi, 
erbeck: Mlle Aô. Galloy et J. Nèlls, Bruxelles; Nelly, 

n. Monique, Tirlemont: G.-M. Vander Vorst, Gand; F. 
illard, Hal: Paul et Fernande Saintes: Bon souvenir de 

tteke et. Yette à Jeanne et Hél~ne; L. Macs, Heyst; A bas 
nns, J. Huet, Bruxelles: Mou rêve: te garder toujours, 
ilu. Bruxelles; Mlle E. Van de Voorde, Gand; The first 
r kids. Joje, Uccle: Les coupichcs d'Uccle· Gr1n GU1-
h pour protester contre l'orth. de grisoller. Saint-Gilles; 
Rey, Grivegnée: A.-P. Dlfferdmg, Uccle; R. Grün. Ver-

rs; Mme A. Lcbacq, Manage: Mme Dubois-Holvoet., 
lies: Mme J, Traets

1 
Mariaburg: L. Javaux. Waremme; 

Froment. Liége; O. de Mazierr.s. Gan~l. Mme T. E. 
rii:tht, Gand; L. Neukelmance, Namur; Mme Nelrinck. 
oluwe-Saint-Lambert: Mme F. Dew1er, Waterloo; Mlle 
g. Casteels, Ixelles: Nelhchka et Romachka. Seraing; 
le M. Ganty, Managei.Tout en déménageant, Halne-St-P.; 
vieux père Courtin, vvépion; Ch. Lcleux, Anvers; Nac a 

regrets pour l'heure perdue hier; A. Goldstrin. Tour
i: M. Wilmotte. Linkebeek; E. Themelln, Gerouvllle; Def 
Michi, Molenbeek; G. Colpaert, Saventhem; Mme L. De 
ker, Anvers; A Moha, un Engh!ennois plus une Croix 
Feu font deux anciens Belges· PHou à. sa Minouche, 

uxelle:.; Li feume da l'mncrare dl Wibrin; Write please, 
Satan, the prince of hcll; C. GQorges. Gembloux· J. Cu
ler, Etterbeek; Mme E. Oille~. Ostende; Mme G. Stevens, 
int-Gilles: Tonton. Et•clo:>: Nell et Jean, Frameries; 
lntenant, Loutchi trnvnille pour tous les paresseux: P. 
et, Ans: J. Sosson. Wasme~Brif!œil: H. Maeck. Molen
k: L. Dan~re. La Bouverie; F. Cantraine, Boitsfort; 
Lelubre. Mainvault: Mme A. Laude. Schaerbeek: H. 

ulliez. Bracquegnies: E. Deltombe, Saint-Tron<t L'oncque 
ond anavou diédla trouvé toupllé, V. O.; .r-. Demyte

ere. Gand; Mme lt. Baumnn. Schaerbeek; A Namur. 
rès une nuit merveilleuse; Nadine et Marion. Uccle: J. 
triarche et son fils Gaston, Obaix.Buzet: M. Plerlé, Mar
. enne-au-Pont. 
Réponses exactes nu n. 388 : L. Neukelmance, Namur; 
. Klinkenberg, Verviers: Ton amitié ferait mon bonheur 

partage). Adrilu, Bruxelles; P. Plret, Ans: Tonton. 
loo: G. Dcclou, Bruxelles. 

Pour quelques-uns : « Il n'est bon bec que de Paris 1 vers, 
vent cité. d'une ballaôe de François vmon. 

lllllllllllllllHHlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlll 
Lu réponsu doivent nou1 parvenir le mardt aNnt-mUi; 

dolvent ltre ~dl«• sou.a enveloppe fermée '1t porter 
(en tlte) à 110.UCM - la ~ntion r CONCOURS ». 

Solution du Problème N° 390 

T. S.=très satisfaisant - E. D.=Eugcne Delacroix 
E. R.=Edounrd de Rohan 

Les réponses exactes seront publlecs dans notre numero 
du 16 juillet. 

f 
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Problème N° 391 

, !. ~ llJ 1f 

~---11---+~-+-~-+-~+---t'---i 

Hor12ontale1111mt: 1. machmc pour entailler le bois; 
2. craie rouge délayée; 3. affection - adverbe: 4. orner; 
5. interjection - anneau - lmt1ales d'un compositeur 
français; 6. baliste romaine - nepareil de locomot1on; 
7. rivière africame - ornement d un p()mçon de comble: 
8. estimes; 9. affliction; 10. rivière de France - initiaJes 
du préfet de Strasbourg en 1870; 11. Jocahtè sur la cote 
d'Azur - ligne idéale quand 11 s'agit du monde - un 
solstice le vo1t naitre. 

vertfcalement: 1. planche percée où l'on passe des cor
dages; 2. Ue grecque - on le trouve à la c.1.psine ou dans 
le nécessaire ôe toilette: 3. première et dermere lettre d'un 
prénom - coléoptère sauteur; 4. perte de valeur - Pl.ace 
dans une cave des tonneaux les uns sur les autresi 5. aJus
ter le poinçon sur l'enclume - conduit d'appel d air dans 
un four de boulanger: 6. maladie - arbuste épineux des 
terrains acides; 7. dans le nom d'un compositeur fran
cais - prénom féminin: 8. préposition - trouble de l'âme: 
9. aplanie - désœuvrée; 10. rien ne pèse tant.: 11. ooetesse 
gr~ue. 



Pour voire confort, pour l'élégance de votre déshabillé. 
emportez en vacances une robe de chambre RODINA 
La robe de chambre à pois, en fine popeline soyeuse 
d'Egypte, assortie à voire pyjama DODINA tiendra 
peu de place dans votre valise 1 èfle ne coûte que 
Fr. 149, - (le pyjama à pois : Fr. 95, - 1 Prince Russe 
fr. 110.-1. 
AODINA vous présente, d'ailleurs, toute une gamme 

de rObes de chambre el pyjamas parmi lesquels VOUS 
trouverez l'article qui vous convient 1 mais quel que 
soit celui que vous choisirez, il aura le cachet, la per· 
feclion de tous les articles RODINA : coupe très 
étudiée, large croisure, tein1 garanti. facon impeccable 
En venle dans tous les magasins AODINA 1 envoi 
franco dans tout le pays. Echantillons gratui ts sur de· 
mande. 

~ODINA 

• 

38, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabôra, BRUXELLES • 105, Meir, ANVERS 
22, R. des Carmes, NAMUR • Place du Sud, CHARUROI • R. de la Station, MOUSCRON 

CrN lions Del.mire & Ceri S. A • i ruxelles 
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